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CACHELIN, Paul (1919-1960) 
 

Banquier et politicien. Il est gérant de la Caisse dô®pargne de Savagnier pendant une 

quinzaine d'années. En politique, il est plusieurs fois président du Conseil général et membre 

de la Commission scolaire de son village. Il est aussi membre du comité de la Société des 

sous-officiers du Val-de-Ruz. 

Il décède à Savagnier le 4 janvier 1960, ¨ lô©ge de 40 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 47-48. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 7 janvier 

1960, p. 12) 

 

 

CACHELIN, Walt her (1895-1972) 
 

Juriste né le 1
er
 novembre 1895. Il entre dans lôadministration cantonale le 19 octobre 1920 

comme commis au bureau du chômage. Par la suite, il entre au parquet o½ il travaille jusquô¨ 

la fin du mois dôao¾t 1934. Il est alors nommé greffier avec entrée en fonction en septembre 

de la même année et devient successivement le fidèle collaborateur des juges dôinstruction 

Adolphe Berthoud, Marc Morel et Henri Bolle. En octobre 1955, il succède à Jérôme Calame, 

récemment décédé, au Tribunal cantonal, toujours en qualité de greffier et est remplacé à son 

ancien poste par Robert Dubois, jusqu'alors greffier-substitut du juge d'instruction de La 

Chaux-de-Fonds. Il prend sa retraite ¨ la fin de lôann®e 1960, mais il aura encore maintes fois 

lôoccasion de donner des coups de main au greffe du juge dôinstruction. 

Walther Cachelin se fait aussi connaître dans les milieux sportifs en se dépensant beaucoup 

pour la défunte équipe du Football Club Cantonal, quôil pr®side de 1947 ¨ 1951, parvenue en 

ligue nationale A, et quôil saura mener en finale de coupe lors de la saison 1950-1951, mais où 

il échouera malheureusement devant Lausanne. Par la suite, il est nomm® pr®sident dôhonneur 

de ce club. Il est aussi lôune des chevilles ouvri¯res du concours hippique national de 

Colombier et de la course pédestre militaire Le Locle ï La Chaux-de-Fonds - Neuchâtel. A 

lôarm®e, il obtient le grade de lieutenant-colonel. 

Il décède à Neuchâtel le 12 novembre 1972, après une pénible maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1957, p. 37. ï FAN ï LôExpress du 14 novembre 1972, p. 3) 

 

 

CALAME, Adrien (1900 -1957) 
 

Pianiste né à La Chaux-de-Fonds en 1900. Il est l'élève de Willy Rehberg et d'Egon Bietri à 

Bâle et d'Emile Frey à Zurich. Il se lie dôamiti® par la suite avec Jos® Iturbi et donne de 

nombreux concerts, parfois seul, mais le plus souvent à deux pianos. Il sera recherché comme 

partenaire par des artistes réputés comme Würmser, Serpinat ou Maréchal. Mais son 

association la plus durable est celle de Georges Perret, avec lequel il joue en France, en 

Angleterre, en Allemagne, en Autriche ou en Tchécoslovaquie, mais aussi en Suisse (concerts 

dôabonnement de Lausanne et Gen¯ve, en particulier). Il crée notamment en 1924 à Paris, 

avec l'Orchestre Lamoureux, Le Carnaval des animaux de Saint-Saëns. Vers 1932, il est 

appelé au Conservatoire de Neuchâtel comme professeur de virtuosité où il ne tarde pas à se 

révéler un excellent pédagogue. La plupart de ses élèves vont connaître une belle carrière en 

Suisse et ¨ lô®tranger. En 1950, il se voit confier la direction du Conservatoire où il montre 

des qualités exceptionnelles. 



Mais un mal insidieux sôempare de sa solide constitution et apr¯s une certaine r®mission, 

décède à La Chaux-de-Fonds le 16 février 1957. 
(Réf.: Revue musicale de Suisse romande, 1970, no 2/3, spéc. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1958, p. 65) 

 

 

CALAME, Richard-Albert (1866-1939) 
 

Juriste et homme politique né au Locle le 11 avril 1866. Après ses études gymnasiales, il entre 

¨ la Facult® de droit ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il obtient sa licence. Après un séjour à 

Berlin, il vient pratiquer le barreau et le notariat à La Chaux-de-Fonds dès 1889. Mais sa 

solide formation juridique le désigne pour une magistrature en vue. En 1893, il est nommé 

procureur général, poste où son activité va se révéler particulièrement remarquable. Il ne tarde 

pas à être élu au Conseil général de métropole horlogère. 

Il  se porte candidat au Conseil dôEtat o½ il est ®lu le 13 d®cembre 1908. Il est responsable du 

département de Justice et police de 1908 à 1918 et préside à deux reprises le collège cantonal 

(1913-1914) et (1916-1918). Il manifeste ses solides connaissances juridiques lors de 

lôintroduction du Code civil suisse en 1912, en adaptant la législation neuchâteloise. Il 

collabore ¨ lô®dification de nombreux textes l®gislatifs: lois sur le barreau, le notariat, les 

expropriations, la police de sûreté, le repos hebdomadaire, la répression des délits commis par 

des mineurs. Mais il quitte le Conseil dôEtat le 15 f®vrier 1918. En effet, appel® ¨ la t°te du 

Crédit foncier neuchâtelois, il dirige lô®tablissement pendant dix-neuf ans avec une 

remarquable facult® dôassimilation. Sous son administration, cette banque deviendra lôune des 

plus cotées de Suisse. En décembre 1936, lors de sa retraite, il reste membre du Conseil 

dôadministration.  

Il ne cessera cependant pas ses activités juridiques. Sur le plan militaire, il devient colonel à 

lôEtat-major judiciaire et grand-juge de la II
e
 Division. Le ministère de la Confédération lui 

confiera les fonctions de juge dôinstruction f®d®ral pour la Suisse romande jusquô¨ la fin de 

lôann®e 1934. Il sera encore membre de la Commission fédérale pour la révision des lois 

pénales et présidera la Commission fédérale dôexpropriation. Il est ®galement d®l®gu® de 

lôEtat aux examens universitaires de droit. 

Il nôest pas en reste sur le plan ®conomique cantonal. Il si¯ge ¨ la Chambre du commerce et de 

lôindustrie et préside la Société industrielle et commerciale, qui deviendra par la suite 

lôADEN (Association pour le développement de Neuchâtel), dont il deviendra membre 

dôhonneur. Il est aussi le caissier d®sint®ress® de la Soci®t® des Gorges de lôAreuse, tout en 

sôint®ressant ¨ des institutions dôutilit® publique telles que lôAsile des Billodes, lôOrphelinat 

Borel et à de nombreuses industries locales. 

Le 11 avril 1926, il reçoit le titre de docteur honoris causa en droit de lôUniversit® de 

Neuchâtel ¨ lôoccasion de son 60
e
 anniversaire. 

Il décède à Auvernier le 1
er
 avril 1939. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1927, p. 39, 1936, p. 40, 1940, p. 48. ï DHS, - Histoire du 

Conseil dôEtat neuch©telois / R®my Scheurer, Louis-Edouard Roulet, Jean Courvoisier) 

 

 

CALAME, Alexandre (1810-1864) 
 

Peintre né à Corsier-sur-Vevey le 28 mai 1810. Elevé à Cortaillod, il suit sa famille qui 

s'installe à Genève en 1824. Son père, Samuel David, marbrier de son état, meurt 

tragiquement en 1826 à Varembé, près de la cité de Calvin, écrasé par la chute d'une pierre. Il 

laisse derrière lui de nombreuses dettes. Il vit alors dans des conditions très modestes et ne 

peut finir sa scolarité. Ce tragique accident attire sur la veuve et l'orphelin le compatissant 



intérêt de l'agent de change Diodati, qui l'engage comme apprenti. Mais ne le trouvant pas à 

l'aise dans les affaires, ce dernier, comprenant que le jeune Calame a des prédispositions pour 

la peinture, le banquier le place chez le célèbre peintre paysagiste genevois François Diday 

(1802-1877) et lui paie ses cours dès 1829. Après quelques années d'études, le succès vient 

rapidement. Il attire l'intérêt des spécialistes en la matière dès 1835 et le gouvernement 

bernois lui achète en 1836 une Vue prise à la Handeck. Rodolphe Töpfer (1799-1846), 

l'auteur des Voyages en zigzag, s'exprime ainsi à propos de l'exposition de Genève: "Il y a 

deux ans que nous avions peur pour M. Calame de ce flatteur perfide qui a endormi, tué, 

enterré tant de jeunes artistes, le Succès ; mais celui-ci sentait son avenir et il n'était pas 

d'humeur à le sacrifier à la première faveur qui saluerait ses progrès". L'année suivante, à 

propos d'un autre tableau, il dit encore: "M. Calame, secouant les manières et les traditions de 

l'atelier pour prendre la marche des artistes qui ont de la puissance, se crée peu à peu son faire 

particulier, et trouve, pour les objets qu'il veut rendre, des façons de peindre qui leur sont 

appropriées". En 1840, il expose à Londres trois tableaux, dont l'un aura droit aux critiques les 

plus flatteuses du Times. Deux ans plus tard, il obtient à Paris un succès aussi éclatant. 

Il soigne bien toutes les parties de ses tableaux : on peut reconnaître chacun de ses arbres aux 

formes de son tronc, et à la découpure de son feuillage. Ses premiers plans, surtout, sont 

peints avec un soin minutieux, sans que jamais ce fini des détails nuise à l'effet de l'ensemble. 

On l'a vu, pendant des heures entières, sous un soleil de midi, rendu encore plus ardu encore 

par la réverbération des rochers, étudier des cailloux au fond de l'eau. Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, dans la nécrologie consacrée à cet artiste, notera que: "Il était tout 

entier à son art. Il bravait, malgré sa mauvaise santé, toutes les rigueurs du climat sévère et 

changeant de nos montagnes. La pluie ne lui faisait pas plus peur que le soleil. Tandis que ses 

élèves cherchaient contre l'orage un abri favorable, Calame, entouré de châles, à peine garanti 

par son parapluie, peignait toujours, essayant de surprendre, quelque temps qu'il fit, tous les 

secrets de la nature". 

En dehors de ses tableaux, que se disputeront nombre de musées européens et même 

américains, il dessine d'innombrables lithographies, qui contribueront pour beaucoup au 

développement de cet art. Ses eaux-fortes font l'admiration des connaisseurs. Un critique 

belge dira en 1852: "Son album de quarante-deux eaux-fortes est aujourd'hui le chef-d'îuvre 

du genre". 

Dans cette notice n®crologique, nous pourrions encore beaucoup parler de son îuvre, mais 

d'autres s'en seront chargés pour estimer la qualité de cet artiste. 

Arrêtons nous ici et contentons-nous de mentionner la date de sa mort. 

Il décède à Menton (Alpes Maritimes, France), le 17 mars 1864. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1865, p. [50]-[52]. - Dictionnaire historique de la Suisse) 

 

 

CALAME, Ariste (1839-1917) 
 

Horloger. N® dans une famille dôorigine paysanne bourgeoise du Locle, Ariste Calame fait un 

apprentissage dôhorloger, puis se met ¨ son compte au Cr°t-Vaillant, au Locle. Il transforme 

sa chambre en comptoir, engage un ou deux ouvriers, puis cinq, quôil consid¯re plut¹t comme 

coll¯gues. Il travaille ®galement pour dôautres horlogers, parmi lesquels figurent les Jürgensen 

et les Favre-Perret. En 1900, âgé de 61 ans, il passe le flambeau à son fils Louis-Ariste (1875-

1955). 
(Réf.: Le Locle horloger : guide) 

 

 

CALAME, Louis Ariste (1875-1955) 



 

Horloger, fils dôAriste Calame (1839-1917). Après un apprentissage de praticien complet de 

rhabilleur, il reprend en 1900 les rênes de lôentreprise fond®e par son p¯re. Puis, un peu plus 

tard, il transforme la raison sociale de cette dernière, nommée alors A. Calame fils, en Zodiac. 

Il prend également la délicate décision de travailler uniquement et directement avec 

lô®tranger. Avec un flair certain, il crée des contacts avec le Japon. Sous son impulsion, 

lôentreprise se porte de mieux en mieux, ce qui lui permet de construire une usine dans 

laquelle il fabrique ses propres mouvements et calibres, occupant jusquô¨ une cinquantaine de 

personnes. 

Pendant la guerre de 1914-1918 et la période instable qui suit, Zodiac est lôune des premi¯res 

fabriques à participer à la création de la Fédération des associations de fabricants 

dôhorlogerie. En 1923, son fils Ren® prend la direction de lôentreprise. Il saura g®rer lôh®ritage 

de son père aussi bien sur le plan commercial que technique. Il se fera seconder par son frère 

cadet Maurice. En 1951, Ariste Calame fils aura la joie de participer ¨ lôinauguration de la 

nouvelle Zodiac. Il préside à plusieurs reprises lôAssociation patronale du district du Locle et 

fait partie du comité de Contrôle des métaux précieux. 

Dans les années 1920, il fait partie du Conseil général du Locle. Sportif, il est durant quarante 

ans membre de la section Sommartel du Club alpin suisse 

Il décède au Locle le 8 janvier 1955. 
(Réf.: Le Locle horloger : guide. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1956, p. 48. - Feuille d'avis de 

Neuchâtel du 10 janvier 1955, p. 8) 

 

 

CALAME, Arnold Henri (1846 -1893) 
 

Instituteur né à Courtelary le 25 février 1846. Il enseigne pendant trente ans dans le "Grand 

village". Il parcourt tout d'abord les échelons inférieurs de l'enseignement avant de devenir 

maître d'écriture au collège industriel et à l'Ecole de commerce dès sa fondation. Il est 

membre de la Société pédagogique, mais surtout président en 1884 et 1890. Il est délégué du 

corps enseignant pour son district à la commission consultative pour l'enseignement primaire. 

Il est l'auteur d'une brochure intitulée Résumé des institutions neuchâteloises et des 

institutions fédérales, qui comprendra 3 éditions. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 25 mars 1893, à l'âge de 47 ans. 
(Réf.:  Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1894, p. 47. - 

http://gw.geneanet.org/martine113?lang=fr;pz=martine;nz=d+agostino;ocz=0;p=arnold+henri;n=calame ) 

 

 

CALAME, Charles -Edouard (1815-1852) 
 

Dessinateur et peintre né le 7 novembre 1815 à Lombard (Doubs). Elève de Gabriel Lory et 

de L®on Cogniet, il expose des paysages ¨ lôhuile aux Amis des arts ¨ Neuch©tel d¯s 1842. 

Vers 1844, il publie chez H. Nicolet ¨ Neuch©tel son îuvre la plus importante, ¨ savoir un 

Album du Val-de-Travers comprenant 16 lithographies. 

Il décède à Môtiers le 9 mars 1852. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

CALAME, Edmond (1896-1977) 
 



Architecte. Il étudie pendant quatre ans à l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich où il 

obtient son diplôme d'architecte. Il ouvre ensuite une agence d'architecture à Neuchâtel, 

habitant jusqu'à la fin de ses jours l'antique demeure paternelle d'Auvernier. 

Son îuvre maîtresse est sans doute la gare de Neuchâtel, édifiée avec son confrère Fernand 

Decker. Il construit de nombreuses maisons et fait des restaurations fort réussies, accomplies 

avec le tact qu'il devait à sa nature étendue. Il restaure notamment le château de Boudry, qui 

ouvre ses portes le 1
er
 octobre 1957, sous l'égide de la Compagnie des vignolants. 

Il décède à Auvernier le 8 février 1977, dans sa 81
e
 année. 

(R®f.: INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 155. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1959, p. 43. - Bulletin technique de la Suisse romande,  vol. 103, 1977, no 6, p. 79. - FAN - 

L'Express du 10 février 1977, p. 2) 
 

 

CALAME, Henri William (1867 -1936) 
 

Homme politique né au Locle le 17 octobre 1867. Il passe son enfance et sa jeunesse à La 

Chaux-de-Fonds. Il fait des ®tudes p®dagogiques et d®bute dans lôenseignement. Après avoir 

obtenu son brevet dôenseignement en 1884, il pratique au hameau de La Jonchère, puis à 

Boudevilliers, ¨ proximit® de lôendroit pr®cit®, et enfin à Cernier jusquôen 1892. Il quitte alors 

son métier pour se consacrer à la rédaction du Neuchâtelois, lôorgane du Parti radical 

neuchâtelois (1892-1912). 

Il commence sa carrière politique comme Conseiller communal à Cernier (1894-1898), puis 

comme président de commune (1898-1912). Il est également député au Grand conseil de 1895 

à 1912 et Conseiller national de 1904 à 1931. 

Elu au Conseil dôEtat le 14 avril 1912, il y restera jusquôau 18 mai 1931, et dirigera le 

d®partement des Travaux publics et de lôAgriculture durant cette p®riode. En 1919, il refuse 

de poser sa candidature au Conseil fédéral suite au départ de Décoppet. Il fera partie de la 

Commission arbitrale permanente prévue par le traité belgo-suisse. 

Déjà secrétaire du Conseil dôadministration de la Banque cantonale neuchâteloise, il en assure 

la présidence de 1931 à 1934. Il fait également partie du Conseil dôadministration de la Caisse 

cantonale dôassurances populaires, de la Soci®t® dôassurance contre la grêle, dôElectricité 

neuchâteloise, des Chemins de fer fédéraux, des Chemins de fer régional du Val-de-Travers et 

du Jura neuchâtelois (1897-1900, 1900-1913). Il sera également Président du Conseil de 

direction du chemin de fer Berne-Lötschberg-Simplon (BLS) de 1922 à 1936. Il met ses 

qualit®s dôadministrateur au service de nombreuses îuvres dôutilit® publique: il si¯ge aux 

commissions de surveillance de lôEcole cantonale dôagriculture ¨ Cernier, de lôOrphelinat 

Borel ¨ Dombresson et de lôAsile des vieillards de Beauregard à Neuchâtel. 

Son nom reste aussi attaché à de nombreux actes législatifs touchant au patrimoine 

neuchâtelois: restaurations  des  châteaux de Neuchâtel et de Colombier, transformations ou 

constructions de divers bâtiments administratifs et rénovation des routes cantonales. 

Il décède subitement à Gempenbach le 17 octobre 1936. 
(Réf.: Die schweizerische Bundesversammlung / E. Gruner, T. 1. - INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-

1920, vol. 7, p. 155. - Histoire du Conseil dôEtat neuchâtelois des origines à 1945 / Rémy Scheurer, Louis-

Edouard Roulet, Jean Courvoisier, p. 254-255. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938, p.48-49. - 

http://www.ne.ch/admCantonale/autoritespolitiques/ConseilEtat/MembresGouvenement ) 

 

 

CALAME, Henri -Florian (1807-1863) 
 

Politicien, neveu de Marie-Anne Calame, né au Locle le 28 août 1807. Il est l'un des rares 

enfants précoces qui ait tenu ses promesses. A trois ans, il lit couramment, à cinq ans, il fait 

http://www.ne.ch/admCantonale/autoritespolitiques/ConseilEtat/MembresGouvenement


des vers corrects. Il faut dire qu'il bénéficie de l'enseignement de trois femmes 

exceptionnelles. Tout d'abord sa mère, qui écrit parfaitement dans la langue de Molière, 

quoique élevée en pays allemand. Il faut ensuite signaler sa tante Marie-Anne Clame, 

fondatrice de l'Asile des Billodes et par une famille de la famille, madame Zimmerlin, qui 

accédera plus tard à la direction de cet établissement. L'enfant montre des aptitudes pour tout, 

y compris la musique et le dessin. Mais ce qui frappe le plus, ce sont ses qualités naissantes, à 

savoir son amour du travail et de la règle et sa consciencieuse exactitude à faire se devoirs. Il 

apprend bientôt le latin et le grec. En 1820, soit à l'âge de treize ans, soit en 1820, il entre au 

Coll¯ge de Neuch©tel dans lôauditoire de Belles-Lettres. Ce n'est pas du goût de ses 

condisciples qui voient en lui un enfant surdoué. Il y reste cependant deux ans avant de se 

rendre à Berne, où il a de la parenté, pour étudier le droit. M. Samuel Schnell, professeur le 

plus distingué de l'Académie bernoise, lui témoigne lui témoigne une estime et une affection 

toute particulières. Concourant pour le prix annuel décerné par la Faculté, il remporte pour sa 

dissertation la m®daille dôor. 

Il se rend ensuite en septembre 1825 à Berlin pour perfectionner ses connaissances juridiques. 

Il suit avec prédilection les cours de l'école historique, mais le droit n'absorbe pas toutes ses 

pensées ni son temps. Il est sensible aux beautés de la nature, à la peinture, à la musique, à 

l'architecture, mais aussi à la théologie, et en particulier le Nouveau Testament grec, qui, avec 

L'Imitation, ne l'a jamais quitté, pas même dans ses voyages d'agrément. Après un séjour de 

trois semestres, il revient dans le Pays de Neuchâtel pour entrer dans la vie active. En 1827, il 

ouvre un cabinet dôavocat et en 1829-1830, il donne aux Auditoires de Neuchâtel un cours de 

droit civil coutumier qui fera autorit® jusquô¨ lôadoption du Code civil neuch©telois en 1855. 

Ce cours sera publié en 1858 sous le titre Droit priv® dôapr¯s la coutume neuch©teloise. En 

1830, il est nomm® maire des Brenets, mais il nôexerce cette fonction que quelques temps. 

Déjà membre des Audiences générales, puis du Corps législatif, il devient secrétaire du 

Conseil dôEtat d¯s 1831. Il collabore aux Feuilles neuchâteloises, dont il est le principal 

r®dacteur, et y d®fend lôid®e de monarchie constitutionnelle. Il devient membre du Conseil 

dôEtat 1937 et délégué à la Diète fédérale de 1837 à 1848. La révolution républicaine du 1
er
 

mars 1848 le fait rentrer dans la vie privée, mais pas pour longtemps, car en novembre de la 

m°me ann®e, il est ®lu au Grand Conseil o½ il si¯gera jusquô¨ son décès. 

Cependant, ses id®es nôont pas chang®. Il assume d¯s 1848 la r®daction du Neuchâtelois, qui 

est en fait le successeur du Constitutionnel neuchâtelois, de tendance monarchiste. Personne 

ne reprendra le flambeau ¨ son d®c¯s. Il est vrai quôun nouveau journal, la Gazette de 

Neuchâtel, devait lui succéder, mais son esprit en était tout différent. 

Très croyant, il est dès 1849 membre et vice-pr®sident du synode de lôEglise protestante. Dans 

ce domaine également, son influence est très grande, car il fait preuve dôune grande rectitude 

et montre une grande préoccupation vis-à-vis de la situation des pauvres pour lesquels il 

montre une véritable charité chrétienne. Sa générosité se révèle également avec sa tante, 

laquelle le nomme en 1836 exécuteur testamentaire. Dès lors, il devient le membre le plus 

actif et le plus influent du comit® directeur des Billodes, dont il sôoccupera avec beaucoup de 

sollicitude jusquô¨ sa mort. 

Il fait preuve dôun certain talent litt®raire et publie en 1846 Je suis lôalpha et lôom®ga, repris 

plus tard dans un recueil publié sous le titre Méditations poétiques (1852, réimpr. 1861) dans 

lequel il rend également hommage à sa femme disparue en 1848 suite aux émotions causées 

par les ®v®nements de 1848 et ¨ lôarrestation de lôauteur, détenu pendant six semaines comme 

membre du Conseil dôEtat. On lui doit ®galement une notice biographique sur le docteur 

Pugnet et dans les dernières années de sa vie la chronique suisse de la Bibliothèque 

universelle de Genève. Il fait aussi partie pendant plusieurs années du comité de rédaction du 

Véritable messager boiteux de Neuchâtel. 



En 1863, alors quôil est charg® par le Grand Conseil de r®gler un diff®rend entre le Conseil 

dôEtat et la Commission dô®ducation de Travers, il est atteint dôune fi¯vre typhoïde qui 

lôemporte dans la nuit du 20 au 21 mars 1863. 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.-A.M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte. ï DHS. - Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, 1864, p. [55]-[59]) 

 

 

CALAME, Jacques Henri (1773-?) 
 

Négociant en denrées coloniales. Il est le frère Marie-Anne Calame (1775-1834) et le père de 

Henri-Florian Calame (1807-1863). Il est membre de la Cour de justice du Locle et plus tard 

de la Cour d'appel. Il est aussi député aux Audiences générales et au Corps législatif. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1864, p. [55]. - DHS) 

 

 

CALAME, Jean (1898?-1948) 
 

Ing®nieur. Fils du conseiller dôEtat Henri-Florian Calame (1807-1863), il dirige la Stuag 

(Schweizerische Strassenbau- und Tiefbau-Unternehmung AG ou Entreprise suisse de 

construction de routes et de travaux publics SA) pendant plusieurs années. 

Il décède subitement à Lausanne le 2 août 1948 à sa table de travail, dans sa 50
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1950, p. 39. ï Le Confédéré, A. 88, no 90, 1948 (4 août), p. 

3) 

 

 

CALAME, Jean (1892?-1959) 
 

Politicien. Il président du conseil communal de Fleurier pendant vingt ans. Il est également 

député radical au Grand Conseil pendant une législature. Pendant la Deuxième Guerre 

mondiale, il dirige la P.A. de son village. 

En 1956, il se retire à Fontanivet sur Clarens, où il décède le 31 octobre 1959, ¨ lô©ge de 67 

ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 44. - Feuille d'avis du 2 novembre 1959, p. 12) 

 

 

CALAME, Jean Jacques Henri 
 

Graveur sur métaux, père de Marie Anne Calame (1775-1834) et grand-père de Henri-Florian 

Calame (1807-1863). Il aura notamment pour élèves Henri Courvoisier-Voisin (1757-1830) et 

ses frères. Il est chargé de graver les coins des monnaies du prince Berthier. Il est aussi 

gouverneur du Locle et maître-bourgeois de Valangin. En témoignage de leur affection et de 

leur reconnaissances pour services rendus à la corporation, ses concitoyens lui offriront une 

épée d'honneur. Cultivé, il lit volontiers les écrits de Fénelon et a pour disciple et ami Dutoit 

Membrini. Il entretient des relations avec tous les hommes pieux de son temps dans le Pays de 

Neuchâtel et dans les cantons voisins. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1864, p. [55]. - DHS) 

 

 

CALAME, Jérôme (1896-1955) 
 



Juriste. Il entre dans l'administration en 1917 comme premier greffier du Tribunal cantonal. 

L'année suivante, il est nommé commis greffier au Tribunal cantonal et de 1925 à sa mort, il 

est greffier du Tribunal cantonal de Neuchâtel. Il fonctionne également comme greffier de la 

Cour d'assises. Il est le père de Roger Calame, président du Tribunal de Boudry. Il est aussi 

vérificateur des comptes de la section automobile neuchâteloise du Touring Club suisse et fait  

partie de la section neuchâteloise du Club alpin suisse et de l'Amicale des contemporains de 

1896 de Neuchâtel et environs. 

Il décède à Neuchâtel le 24 août 1955, dans sa 60
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1957, p. 36. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 25 août 1955, p. 

8) 

 

 

CALAME MATTHEY, Jules (1826-1891) 
 

Industriel né en février 1826. Il entre tout jeune dan la maison d'horlogerie Charles Eugène 

Dubois. A l'âge de 19 ans seulement, il fait des voyages d'affaires aux foires de Leipzig, un 

domaine normalement réservé aux grands fabricants d'horlogerie. Il s'associe ensuite quelque 

temps avec Numa Girard. Après la disparition de cette entreprise, il reprend à son compte, 

sous la raison sociale Jules Calame-Robert  (le nom de son père), l'entreprise à laquelle il 

donnera un développement si rapide, qu'elle sera bientôt reconnue comme l'une de plus 

importantes de la place et du pays. 

En 1848. il montre d'ardentes convictions révolutionnaires. Il prend d'ailleurs une part active à 

la Révolution. Sans être directement mêlé à la politique cantonale, il ne cesse jamais 

d'appartenir au parti conservateur-libéral. Il est beaucoup mêlé à la vie locale et est à plusieurs 

reprises membre du Conseil général. C'est lui qui sera à plusieurs reprises président du 

Conseil municipal, dite "municipalité verte", nommée après la crise financière du Jura 

industriel. 

Il se retire ensuite des affaires et consacre tout son temps ¨ des îuvres religieuses et 

philanthropiques. Chrétien convaincu, il est l'un des partisans convaincus de la séparation de 

l'Eglise et de l'Etat. Il est un des fondateurs de l'Eglise indépendante et celle-ci perd en lui l'un 

de ses soutiens les plus capables et l'un de ceux des plus dévoués. 

Il décède le 12 décembre 1891. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1893, p. 43. - L'Impartial du 13 décembre 1891, p.) 

 

 

CALAME, Louis Samuel (1848?-1915) 
 

Politicien. Il est président du Conseil communal de Coffrane pendant de nombreuses années. 

Il est dès 1897 député du Cercle du Val-de-Ruz au Grand Conseil. Major ¨ lôarm®e, il d®ploye 

aussi une grande activité au sein du comité des sociétés de tir militaire. 

Il d®c¯de ¨ Coffrane le 14 juillet 1915, ¨ lô©ge de 67 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1916, p. 44) 

 

 

CALAME, Marcel (1900?-1953) 
 

Enseignant. Il  obtient son diplôme d'instituteur après de solides études au Gymnase de La 

Chaux-de-Fonds. Il enseigne tout d'abord dans une classe de Noiraigue. Répondant ¨ lôappel 

de la Soci®t® neuch©teloise dôutilit® publique, il devient directeur des établissements 

dô®ducation et du Vanel, ¨ Malvilliers, dès leur fondation en 1930. Pendant vingt-trois ans, il 



ne ménage ni son temps, ni sa peine, aidé il est vrai par sa mère et son épouse pour aider et 

encourager des enfants en difficulté. En 1950, cinquante nouveaux pensionnaires, provenant 

de la Maison d'observation, viennent s'ajouter aux autres élèves. 

Pédagogue averti, il se montre très au courant de la pédagogie moderne aux nouvelles 

méthodes d'enseignement de la petite enfance. 

Le jeudi 23 avril 1953, il fait une grave chute à bicyclette. Transporté à l'hôpital de 

Landeyeux, il ne reprend pas connaissance et décède dans la nuit vendredi à samedi.    

Il décède officiellement le 25 avril 1953, dans sa 53
e
 année, des suites d'un accident. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1954, p. 49. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 27 avril 1953, p. 

10) 

 

 

CALAME, Marie -Anne (1775-1834) 
 

Artiste et bienfaitrice née au Locle le 5 mai 1775. Son père Jean-Jacques-Henri Calame est un 

habile graveur sur métaux et se fait un devoir de transmettre à ses enfants son talent pour les 

arts du dessin. Victime dôune maladie qui avait suspendu son d®veloppement, Marie-Anne 

Calame semble peu dou®e en mati¯re dôintelligence, si bien que ses parents d®cident dôaller 

consulter un médecin renomm® ¨ Gen¯ve. A lô®poque, elle avait douze ans. Un accident 

survient aux portes de la cit® de Calvin et lô®quipage est renvers®. Marie-Anne Calame 

éprouve alors une violente commotion, soit physique, soit morale, mais elle est guérie et il 

sera dès lors plus question de traitement. 

Grâce à de très bonnes leçons données par son père et une application soutenue et un véritable 

talent dôartiste, elle se r®v¯le comme une personne dou®e pour la peinture en particulier. 

Marie-Anne Calame ouvre chez elle au Crêt-Vaillant une petite ®cole dôart et de peinture qui 

compte parmi ses élèves Louis-Aim® Grosclaude, lôauteur du tableau Marino Faliero, 

conservé au Musée des beaux-arts de Neuch©tel. A lô®poque o½ la peinture sur ®mail occupait 

une grande place dans la décoration des montres, elle se crée par son pinceau une position 

ind®pendante qui lui permettra de se consacrer plus tard toute enti¯re ¨ ses îuvres de charit®. 

Elle se montre ®galement po¯te et il lui arrive plus dôune fois dôexprimer ses sentiments par 

des vers qui sont toutefois restés inédits. 

Anne-Marie Calame nô®tait pas seulement artiste. Elle poss®dait ®galement une ©me 

spirituelle et secourable. En rendant visite dans de pauvres demeures, elle se rendait compte 

du manque dô®ducation, de religion et de civilité chez certaines jeunes filles. En 1814, elle 

décide de réaliser un premier projet pour faire élever des jeunes filles pauvres et les retirer de 

la misère. Elle profite de la visite du roi de Prusse Frédéric-Guillaume III pour concrétiser son 

acte de charit® avec lôaide de quelques dames bien acquises ¨ sa cause. Le petit comit® fait 

instruire au frais du petit comit® cinq ou six jeunes filles, puis ce nombre augmentera jusquô¨ 

vingt. Cependant lôeffort de la journ®e sôefface lorsque les jeunes filles regagnent le soir la 

maison paternelle. Elle décide alors de louer à cet effet une vieille maison où elle établit ses 

pensionnaires. Mais les années de disette de 1816 et 1817 mettent son expérience à rude 

épreuve et plusieurs dames se retirent du comit®. Sans lôopini©tret® de Marie-Anne Calame, 

son îuvre de charit® aurait fait long feu. La disette disparaissant, elle sôacquitte non 

seulement de ses dettes, mais encore elle peut rassembler assez dôargent pour loger les enfants 

(des deux sexes dès 1820) dans une maison moins étroite et plus commode. En 1827, le 

personnel de lô®tablissement est de 150 et augmente r®guli¯rement : 190 en 1828, 210 en 

1829, 250 en 1832 et enfin 270 deux ans plus tard. 

Sa renomm®e ®tait telle que lorsquôelle d®c¯de le 22 octobre 1834, les dons affluent de toute 

parts. Parmi les donateurs figurent Frédéric-Guillaume III, la Grande-duchesse de Russie et 

une demoiselle Thompson dôAngleterre. 



Quelques ann®es apr¯s la mort dôAnne-Marie Calame, la nécessité de simplifier 

lôadministration de lôInstitut a fait supprimer lô®tablissement des jeunes gar­ons et lôInstitut 

est redevenu un asile consacr® exclusivement ¨ lô®ducation des jeunes filles. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï Biographies neuchâteloises / F.-A.M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte) 

 

 

CALAME, Maurice (1873-1940) 
 

Poète né le 6 septembre 1873 à Saint-Sulpice (NE). A onze ans, il devient aveugle à la suite 

dôun accident. Il entre ensuite ¨ la maison des aveugles ¨ Lausanne. Il se fixe à Genève dès 

1892. En 1909, il publie un recueil de vers intitulé Voix intimes. 

Il décède à Genève le 24 février 1940. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1941, p. 42) 

 

 

CALAME ROSSET, Paul 
 

Architecte. Il exerce sa profession à Bruxelles. En février 1937, il est décoré chevalier de 

l'ordre de Léopold II. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938, p. 41) 

 

 

CALAME -COLIN, Jules (1852-1912) 
 

Homme politique né à La Chaux-de-Fonds le 20 janvier 1852. Il effectue ses classes primaires 

à La Chaux-de-Fonds, puis secondaires à Neuchâtel. Il fait de brèves études de lettres à 

lôAcad®mie de Neuch©tel, puis se rend ¨ Mulhouse pour suivre les cours de lôEcole sup®rieure 

de commerce. Il entre ensuite dans lôimportante maison dôhorlogerie de son père à La Chaux-

de-Fonds, dôabord comme employ® d¯s 1874, puis comme directeur d¯s 1884. Il pr®side la 

Soci®t® des fabricants dôhorlogerie ¨ La Chaux-de-Fonds de 1887 à 1892 et il est considéré 

comme le représentant attitré des intérêts horlogers. Parallèlement, il entame une carrière 

politique. Conseiller général à La Chaux-de-Fonds de 1888 à 1891, puis de 1903 à 1912, 

député libéral au Grand Conseil de 1889 à 1912, il décide de se retirer des affaires en 1891 

pour se consacrer entièrement à la politique. De juillet 1895 à août 1912, il est le premier 

conseiller national lib®ral ¨ Berne o½ il jouit dôune grande autorit®. Il est membre de la 

Commission de révision de la loi sur les fabriques, souhaite une limitation sévère des 

ing®rences de lôEtat dans lô®conomie et du travail, d®sapprouve le protectionnisme douanier et 

r®clame la cr®ation dôun office de ch¯ques postaux.., il se retire des affaires pour se consacrer 

¨ la politique. Dôautre part, il est membre du Conseil dôadministration du chemin de fer du 

Jura neuchâtelois et de la Banque cantonale neuchâteloise de 1892 à 1912. 

Il décède à Bad Nauheim (Grand-Duché de Bade) le 10 août 1912, des suites dôune maladie 

de cîur. Il sera enterré dans le petit cimetière de Cormondrèche le 13 août 1910. 
(Réf.: Die Bundesversammlung / E. Gruner, T. 1. ï[Pour en savoir plus:] Feuille d'avis de Neuchâtel du 13 août 

1912, p. 6 ; id. du 16 août p. 3 - Jules Calame-Colin, conseiller national, 1852-1912 : in memoriam / [Philippe 

Favarger]) 

 

 

CALAME -COLIN, Louis  (1853?-1915) 
 



Industriel horloger né à La Chaux-de-Fonds, frère de Jules Calame-Colin. Il fait prospérer ave 

son frère Jules Calame-Colin (1852-1912) une importante maison d'horlogerie, fondée par 

leur, à La Chaux-de-Fonds. Il s'occupe des affaires publiques et est l'un des promoteurs des 

tramways dans la cité horlogère. Il voue une sollicitude particulière pour la Caisse cantonale 

d'assurance populaire, dans le conseil d'administration de laquelle il représente  l'Etat. C'est 

sur son initiative que les gouvernantes et les institutrices neuchâteloises de l'étranger 

viendront  placer leurs économies dans cette institution. Il fait partie jusqu'à sa mort du 

conseil d'administration de la Caisse d'Epargne et est l'un des initiateurs de l'épargne scolaire. 

Issu d'une famille où la piété représente une grande valeur, il se soucie beaucoup des affaires 

de l'Eglise. Il se retire à Bôle en 1898 après avoir quitté le monde de l'économie. Il est 

membre dus synode indépendant pendant de longues années et le préside en 1903 à 

Dombresson. Il fait partie pendant dix ans de la commission synodale de cette Eglise, qu'il 

représente pendant quatorze ans au conseil de la Mission romande et prend une part active à la 

Société immobilière de cette Mission.. 

Sa vie intérieure riche et son goût pour l'action se combineront chez lui pour répandre 

largement et discrètement ses bienfaits. 

Il décède à Berne le 20 mai 2015, à l'âge de 62 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1952, p. 50) 

 

 

CAND, Robert 
 

Pasteur. Il  exerce son ministère à La Chaux-de-Fonds. Il est nommé président du Conseil 

synodal de lôEglise réformée évangélique du canton de Neuchâtel, le 13 juin 1951. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1952, p. 50) 

 

 

CANDAUX, Aurélie (1978-) 
 

Actrice originaire de Savagnier. A 21 ans, elle réussit sa première année du Cours Florent, 

une école axée surtout sur le théâtre, mais où le cinéma et la télévision ne sont pas oubliés. 

Elle prête aussi sa voix pour des spots publicitaires sur RTN. Elle suit également des cours de 

chant et pratique la danse depuis longtemps. 
(R®f.: LôExpress du 12 ao¾t 2000) 

 

 

CANNATA, Carlo Augusto (1934-) 
 

Professeur de droit né à Lodi, près de Milan, le 6 décembre 1934. De père sicilien et de mère 

lombarde, il voue dès sa prime enfance une véritable passion pour la musique. Aussitôt après 

son baccalaur®at au Lyc®e classique G. Parini de Milan, il songe sôinscrire au Conservatoire 

de musique pour acqu®rir une formation de compositeur et de chef dôorchestre. Devant le 

refus de son p¯re, officier de lôarm®e et passionn® dôhistoire et de litt®rature classique, qui ne 

peut concevoir que son fils unique renonce à des études universitaires, Carlo Augusto pense 

un moment se tourner vers la physique, une science pour laquelle il manifeste un grand 

intérêt. Mais il opte finalement pour des études de droit, réputées moins ardues et moins 

exigeantes, en espérant secrètement préserver sa vocation profonde. 

A lôUniversit® de Milan, il se lie avec le professeur Giovanni Pugliese qui enseignait les 

Institutions de droit romain et lôEx®g¯se des sources du droit romain. Gr©ce ¨ ce ma´tre, il 

découvre que le droit romain est une science vivante et passionnante. En 1957, il obtient le 



grade de docteur en droit avec une thèse intitulée Gli acquisti di possesso e proprietà per 

intermediario in diritto romano, avec la note maximale et une mention. Il poursuit alors ses 

études dans le domaine des droits réels. 

Carlo Augusto Cannata est assistant de Giovanni Pugliese lorsque celui-ci sô®tablit à Rome en 

1961 et décide de suivre son professeur dans la capitale italienne. Deux ans plus tard, il 

obtient le titre de privat-docent. 

Il commence alors une carri¯re professorale de onze ans ¨ Cagliari en Sardaigne, dôabord 

comme chargé de cours, de 1963 ¨ 1968 pour lôHistoire du droit romain, puis comme 

professeur extraordinaire, de 1968 ¨ 1970 pour le Droit romain et lôHistoire du droit romain et 

enfin comme professeur ordinaire de 1971 ¨ 1974 pour le Droit romain, lôHistoire du droit 

romain et les Institutions du droit romain. Toutefois, il ne réside pas en Sardaigne. Il reste à 

Rome jusquôen 1966, puis sô®tablit ¨ Milan d¯s cette date. 

En 1974, il est nomm® professeur ordinaire ¨ lôUniversit® de Mod¯ne o½ il enseigne dôabord 

lôHistoire du droit romain, puis les Institutions de droit priv®. Lôenseignement du droit priv® 

stimule son intérêt pour le droit comparé comme en témoignent ses travaux et son adhésion à 

lôAcad®mie internationale de droit compar® et ¨ lôAssociation internationale pour la recherche 

historico-comparatiste (ARISTEC) dont il est membre du Comité directeur. Parallèlement, il 

enseigne le droit constitutionnel ¨ lôAcad®mie militaire de Mod¯ne, ce qui lui permet de 

retrouver un monde quôil avait quitt® d¯s son jeune ©ge. 

En 1978, il est appel® comme professeur ordinaire ¨ lôUniversit® de Turin o½ il est dôabord 

titulaire de la chaire dôEx®g¯se de sources du droit romain, puis de celle des Institutions de 

droit romain. Parall¯lement, il exerce la profession dôavocat ¨ Milan o½ il conserve son 

domicile. 

Enfin, en 1981, il est nomm® professeur ordinaire de droit romain et dôHistoire du Droit ¨ 

lôUniversit® de Neuch©tel, o½ il donne aussi r®guli¯rement des cours dôintroduction ¨ la 

méthode historico-comparatiste (Histoire du droit privé approfondi, puis Introduction à la 

méthode historico-comparatiste). Pendant les deux premières années de son enseignement 

dans notre pays, il conserve son poste ¨ Turin, ce quôil lôoblige ¨ faire des navettes entre 

Milan, Turin et Neuch©tel o½ il finit par sô®tablir en 1983. Il sôadapte facilement et rapidement 

à son nouveau milieu. Des liens de profonde amitié se nouent avec ses nouveaux collègues, en 

particulier avec Philippe Bois, dont il apprécie les qualités humaines. Il ser également vice-

doyen de la Faculté de droit et de sciences économique de 1993 à 1995. 

Le professeur Jean Guinand, recteur de 1983 à 1987, découvrant que le nouveau venu 

compose de la musique pendant ses moments de d®tente, lui propose dô®crire une îuvre pour 

le Dies academicus. Il accepte le d®fi avec enthousiasme et il a ainsi la joie dôentendre pour la 

première fois une de ses compositions exécutées en public. 

Chercheur de renom, il est le promoteur le plus enthousiaste de la méthode historico-

comparatiste après Gino Gorla. Il estime que le juriste ne doit pas se contenter, dans ses 

recherches, dôune comparaison diachronique des solutions juridiques, mais quôil doit 

compl®ter son analyse par une comparaison transnationale afin dôen d®gager non seulement le 

sens profond, mais aussi le sens pratique. 

Tr¯s disponible, il assume les multiples t©ches administratives quôimplique lôappartenance ¨ 

une petite université. Il exercera pendant de nombreuses années la fonction de directeur de la 

Biblioth¯que de droit, quôil enrichira gr©ce ¨ sa grande ouverture dôesprit et malgr® des 

moyens financiers limités. 

Il prend sa retraite en décembre 1999. 
(R®f.: M®langes en lôhonneur de Carlo Augusto Cannata. ï Université Neuchâtel Informations no 116, p. 86) 

 

 

CANONICA, Henri (1872?-1958) 



 

Hôtelier et politicien. D'origine tessinoise, il exploite l'hôtel du Lion d'or. Il est conseiller 

général radical pendant de nombreuses années et président de la commune de Buttes de 1930 

à 1936. Sportif, il se distingue également comme tireur et gymnaste. Il est pendant plusieurs 

années juré cantonal. 

Il d®c¯de dans sa commune le 26 avril 1958, ¨ lô©ge de 86 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 57. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 28 avril 1958, p. 

10) 

 

 

CANTORI, Yoël (1979-) 
 

Violoncelliste né à Amsterdam le 26 janvier 1979. Etabli par la suite au Tessin avec sa 

famille, il commence ¨ jouer du violoncelle ¨ Lugano d¯s lô©ge de huit ans. Il ®tudie ensuite 

au Conservatoire de La Chaux-de-Fonds (dipl¹me dôenseignement en 2000), puis ¨ 

lôAcad®mie de musique de Bâle où il obtiendra en 2004 un diplôme de concert avec 

distinction dans la classe dôIvan Monighetti. Il se lance ensuite dans une carri¯re 

professionnelle en tant que violoncelle solo de lôorchestre Ostinato (op®ra comique) de Paris 

et en tant que professeur au Conservatoire russe (Conservatoire Sergueï Rachmaninov) du 16
e
 

arrondissement. Il est ensuite violoncelle solo de lôOrquestra do Norte ¨ Porto, de lôOrchestre 

de salon Eugénie de Paris et co-soliste de lôOrchestre symphonique de Lucerne. 

Il est soutenu pendant ses études par la Fondation Lyra, la Fondation Lalive et Mme Kathia 

Guth, qui lui offrira g®n®reusement lôarchet Garner Wilson, avec lequel il joue actuellement. 

Il est lauréat de plusieurs concours nationaux et finaliste du concours Bach de Londres. Il est 

lôinvit® de plusieurs festivals europ®ens comme le Davos International Festival, Salle Cortot ¨ 

Paris, Vivo Cello à Liestal, International Festival Viana Do Castelo, etc. 
(Réf.: Programme / Schubertiade sur la colline, Neuchâtel, dimanche 19 septembre 2010) 

 

 

CAPPELLO, Giovanni (1941-) 
 

Professeur de langue et littérature italiennes né à Corleone (Italie) le 3 août 1941. Il effectue 

des ®tudes classiques, obtenant ainsi une formation de latiniste et dôhell®niste (maturit® 

classique au Lycée Umberto I de Palerme. 1959), puis il poursuit des études de philosophie 

aux Universités de Palerme et de Florence. De la philosophie, il passe à la théologie, ce qui lui 

permet dôenseigner la religion dans les ®coles de lôEtat italien dans lôesprit de Vatican II, 

concile qui soulignait lôimportance des laµques. De Rome, il passe d¯s 1971 ¨ la cit® du 

r®formateur Calvin pour obtenir une licence ¨ lôUniversit® de Gen¯ve. Naviguant d®sormais 

entre littérature et philosophie, il décide de choisir lôitalien comme branche principale pour 

soutenir son mémoire qui sera intitulé Materiali e ricerche per una monografia su Diego 

Fabbri (1974), r®alis® sous la direction dôEnrico Giachery, une ®tude qui t®moigne de son 

intérêt pour les études théâtrales. Il sôint®resse ensuite ¨ la philosophie dans son travail pour 

une mention spéciale, dirigé cette fois-ci par André de Muralt, et qui sera intitulé en 1975 

sous le titre Voluntas quaerens intellectum : ®tude sur le volontarisme de lôEcole franciscaine. 

Puis il sera assistant dôitalien ¨ Gen¯ve de 1976 ¨ 1980, charg® dôenseignement pour la langue 

et la litt®rature italiennes jusquôen 1983, puis de 1983 ¨ 1985 charg® de cours pour 

lôenseignement du th®©tre italien et de la tradition romane, toujours ¨ lôUniversité de la cité de 

Calvin. En 1983, il présente sa thèse patronnée par le professeur Enrico Giachery sous le titre 

de Quando Pirandello cambia titolo : occasionalitá o strategia. En 1985, il succède au 

professeur Fasani ¨ la chaire de langue et de litt®rature italiennes de lôUniversit® de 



Neuch©tel. D®sormais sp®cialiste de lôîuvre de Luigi Pirandello il participe activement au 

mouvement des études pirandelliennes, tant en Italie quô¨ lôext®rieur. Sachons encore quôil 

possède une autre passion appelée opéra. De 1995 à 1997, il assume le décanat de la Faculté 

des lettres de lôUniversit® de Neuch©tel. De 1998 ¨ 2004, il est directeur de lôUniversit® du 3
e
 

âge. Il est nommé professeur honoraire le 23 juin 2004. 
(Réf.: Université Neuchâtel Informations 122(1995), p. 9 et 48. ï Annales / Université de Neuchâtel 1985/1986, 

p. 220-221 - http://www.unine.ch/u3a/curricula/CappelloCurr.htm ) 

 

 

CARBONNIER, Jean Alphonse Auguste (1855-1922) 
 

Architecte né à Neuchâtel le 22 avril 1855. Il ®tudie ¨ lôEcole des Beaux-Arts de Paris quôil 

termine en 1877. Il est lôauteur de la premi¯re usine en b®ton arm® des c©bleries de Cortaillod 

(1898). Il est aussi ¨ lôorigine dôun projet non r®alis® au Closel-Bourbon, celui de lô®dification 

dôune tonnelle en brique et dôune vaste terrasse sur pilotis. 

Il décède à Wavre le 28 mars 1922. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 153. ï Revue neuchâteloise no 36. ï Bulletin 

de la Société neuchâteloise de généalogie, no 43, 2011, p. 16) 

 

 

CARBONNIER, Louis  Gustave (1886-1973) 
 

Architecte, fils de Jean Carbonnier, né à Wavre le 8 novembre 1886. Il sôassocie ¨ Fran­ois 

Wavre et exerce son m®tier ¨ Neuch©tel. A lôarm®e, il obtient le grade de colonel commandant 

de la brigade frontière. 

Il décède à Areuse le 9 mars 1973. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 154. ï Bulletin de la Société neuchâteloise de 

généalogie, no 43, 2011, p. 16) 

 

 

CARBONNIER, Max (1857-1934) 
 

Agriculteur né à Wavre le 21 septembre 1857. Propri®taire dôun vaste domaine agricole dans 

son village natal auquel il restera attach® sa vie durant, il est lôun de ceux qui contribueront le 

plus au d®veloppement de lôagriculture en pays neuch©telois. Il est lôun des membres  

fondateurs en 1888 de la Soci®t® dôagriculture du canton de Neuch©tel, quôil pr®sidera de 

nombreuses ann®es. Il en deviendra par la suite pr®sident dôhonneur pour tous ses services 

rendus. Ses grandes compétences dans ce domaine va susciter lôint®r°t de la Soci®t® cantonale 

dôagriculture, qui lôappelle ¨ devenir membre. Il fait partie de cette association de 1889 à 

1922, mais remplit également les fonctions de vice-pr®sident lôUnion suisse des paysans. Il est 

®galement membre de lôUSAR (Union des soci®t®s dôagriculture romandes) et sera jusquô¨ 

peu avant sa mort surveillant de lô®tablissement de contr¹le et dôessai de semences ¨ 

Montcalme (Lausanne). 

Intéressé par la politique, il est président de sa commune dès 1885 et prêt à fêter le 

cinquantenaire de cette activité, quand la mort le surprendra. Il siège également au Grand 

Conseil pendant trois législatures avant lôav¯nement du 20
e
 siècle. 

Tr¯s croyant, il laisse le souvenir dôun ancien dôEglise tr¯s ®cout®. 

Il d®c¯de ¨ Wavre, un village quôil nôaura jamais quitt®, le 25 ao¾t 1935. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1936, p. 45) 

 

 

http://www.unine.ch/u3a/curricula/schubertcurr.htm


CARBONNIER, Paul-Louis (1815-1885) 
 

Politicien né le 25 janvier 1815. Membre des Conseils de Ville, il fait partie de nombreuses 

commissions: Président de la Commission des Travaux publics (1845-1848), membre des 

Commissions du Chemin de fer (1846), de la Chambre dôassurance contre lôincendie (1847) 

et de la restauration de la Collégiale (1866). 

Il décède à Wavre le 30 juin 1885. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 149. ï Bulletin de la Société neuchâteloise de 

généalogie, no 43, 2011, p. 14) 

 

 

CARDINET, Jean (1927-2015) 
 

Professeur né à Paris le 18 janvier 1927. Il obtient successivement deux licences à la 

Sorbonne, la première en philosophie (1948), la seconde en psychologie (1949). Il effectue 

ensuite un stage de recherche de 1949 à 1950 au Laboratoire du Professeur Henri Piéron au 

Coll¯ge de France (physiologie des sensations). En 1951, il se rend ¨ lôUniversit® de Chicago 

aux Etats-Unis et devient assistant de recherche du Professeur L.L. Thurstone de 1951 à 1952 

au Psychometric Laboratory (analyses factorielles, recherches en psychophysique). En 1951, 

il passe avec succès son Doctoral preliminary examination, puis soutient sa thèse de doctorat 

lôann®e suivante sur les Préférences esthétiques en peinture et personnalité. Il revient en 

France pour effectuer son service militaire (1952-1954) au Laboratoire psychotechnique de 

lôArm®e o½ il construit des tests pour lôexamen des recrues. En 1954, il se marie avec Arlette 

Richard dont il aura trois enfants. De 1954 à 1956, il est chargé de recherches au Centre de 

psychologie appliqu®e ¨ Paris et sôoccupe de la construction et de la validation de tests 

psychologiques. 

En 1956, il est engag® comme charg® de recherches au Service psychologique dôEbauches 

S.A. et sôinstalle ¨ Neuch©tel. Pendant six ans, il mettra au point des m®thodes pour la 

qualification du travail, lô®tude des temps de fabrication, la formation de cadres aux relations 

humaines dans lôentreprise. De 1957 ¨ 1962, il est charg® de recherches ¨ lôInstitut de 

psychologie de lôUniversit® de Neuch©tel. Il met au point la Batterie G®n®rale dôAptitudes 

(adapt®e de la GATB am®ricaine) la Batterie dôAptitudes Scolaires Collectives (BASC). De 

1959 ¨ 1962, il est ®galement charg® de cours ¨ lôInstitut des sciences de lôEducation de 

lôUniversit® de Gen¯ve. 

1962-1963 marque une coupure dans son cursus. Pendant cette période, il est professeur invité 

¨ lôUniversit® dôIllinois-Champaign où il donne deux cours : Introduction à la psychologie 

industrielle (niveau undergraduate) et Méthodes de classement du personnel (niveau 

graduate). 

En 1963, il revient en Suisse o½ il reprend la charge de cours de statistiques ¨ lôInstitut des 

sciences de lôEducation de lôUniversit® de Gen¯ve et d®croche un contrat temporaire (1963-

1964) pour le compte du Bureau international du travail (Genève) et portant sur les méthodes 

de s®lection et dôaffectation du personnel. 

De 1964 à 1971, il est professeur de recherche du Fonds national suisse de la recherche 

scientifique en psychologie du travail. Il sera également co-directeur du Séminaire (plus tard 

Institut) de psychologie ave le professeur Philippe Muller. Parmi ses travaux, on peut 

mentionner la mise en train de la licence romande en psychologie, sur la base dôune 

coordination interuniversitaire. Enfin, de 1971 à 1990, il sera Chef du Service de la recherche 

¨ lôInstitut romand de recherches et de documentation p®dagogiques. LôIRDP, cr®® en 1970 a 

eu la chance de pouvoir compter dès le début sur Samuel Roller et Jean Cardinet. Pour parler 

de ce dernier, il faut souligner ses compétences scientifiques, sa rigueur intellectuelle et son 



exp®rience internationale. Ces qualit®s nô®taient pas de trop pour mettre en place la 

coordination scolaire romande. Dou® dôune discr®tion efficace, et dôune grande force de 

persuasion, il a su, sans heurter ne les convictions, ni les sensibilités de ses interlocuteurs, les 

amener à partager les conclusions que ses travaux avaient définies. Il a été chargé de 

comparer des cours dôanglais, dô®valuer des programmes de mathématiques, de français et 

dôallemand. Il a ®t® tr¯s engag® dans lô®valuation des m®thodes dôappr®ciation du travail des 

élèves et ce domaine particulièrement délicat avait sa prédilection. Il a renouvelé la réflexion 

de nombreux pédagogues et ébranlé les certitudes parfois un peu rapides de plusieurs 

responsables des syst¯mes dôenseignement. Sans jamais ®lever la voix, mais avec une rigueur 

constante, il montrait et démontrait, argumentait et convainquait. 

Signalons encore quôil a ®t® Ma´tre de conf®rence ¨ lôUniversit® dôEtat ¨ Mons (psychom®trie 

et th®orie de la construction des tests) et quôil a fait partie dôune vingtaine dôassociations dans 

le domaine des sciences de lôEducation. 

Il décède à Neuchâtel le 15 août 2015. 
(Réf.: Hommage à Jean Cardinet. - L'Express du 19 août 2015, p. 26) 

 

 

CARRARA, Jules (1859?-1917) 
 

Poète né à Genève. Il enseigne le français à Lausanne, puis au Gymnase cantonal et ¨ lôEcole 

supérieure de jeunes filles de La Chaux-de-Fonds, de 1900 à 1905. Il dirige avec Adolphe 

Ribaux la revue La Suisse romande. Parmi ses îuvres, signalons Ode à Victor Hugo (La 

Chaux-de-Fonds, 1902) et Solidarités (Genève, 1914). 

Il se retire ensuite à Genève où il décède le 12 f®vrier 1917, ¨ lô©ge de 58 ans. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1918, p. 41) 

 

 

CARRARD, Daniel (1953-) 
 

Artiste et poète né au Locle. Personnages au facettes multiples, il enseigne les arts picturaux 

depuis vingt-cinq ans [en 2007]. Dans son triptyques, il met lôart en premier et se dit cr®ateur 

en espace-temps sensoriels, sa galerie comportant des portraits, des personnages, des dessins, 

des illustrations, des modelages et des photographies. En deuxième lieu, on trouve de la 

poésie, des nouvelles et des essais, ainsi que des bandes dessinées aux Editions Aladiah. 

Enfin, en troisième partie de la musique au Lézard bleu. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898 - http://danielcarrard.net/prtf/prtfolio.htm#m ) 

 

 

CART, Jean (1874-1930) 
 

Pédagogue né le 15 février 1874. Il fait des études pédagogiques à La Chaux-de-Fonds oû il 

sera nommé instituteur en 1895, directement au degré supérieur. Pendant ses premières 

ann®es dôenseignement, il fr®quente lôAcad®mie de Neuch©tel o½ il obtient une licence ¯s 

lettres. Appel® au Locle en 1903 pour enseigner le fran­ais ¨ lôEcole secondaire, il devient 

neuf ans plus tard à la fois directeur des Ecoles primaires et des Ecoles professionnelles de 

cette ville horlogère. Enfin d¯s 1922, il enseigne la p®dagogie ¨ lôEcole normale. 

Très actif dans la vie professionnelle et scolaire, il est non seulement, d¯s la fin de lôann®e 

1914, président du Comité des colonies de vacances, mais également du comité local de Pro 

Juventute, secr®taire de la commission de lôEcole professionnelle, du Comit® de la 

http://danielcarrard.net/prtf/prtfolio.htm#m


Biblioth¯que, du Comit® des conf®rences, membre du comit® du Mus®e dôhistoire naturelle, 

du comité du Fonds Jürgensen et du comité de la Musique scolaire. 

Psychologue averti et pédagogue éminent, connaissant les besoins de la jeunesse, il publie des 

articles ou prononce des conférences remarquées, orientant vers une voie nouvelle 

lôenseignement de la composition et du fran­ais. 

Charg® dans ses derni¯res ann®es par le d®partement de lôInstruction publique dô®laborer un 

nouveau manuel dôhistoire, il sôattelle ¨ la t©che, mais nôarrive pas ¨ mener ¨ bien cet ouvrage. 

Il sôarr°tera au XVIIe si¯cle. 

Il décède au Locle le 16 octobre 1930. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1932, p. 43-44) 

 

 

CART, Léon Adrien (1869-1916) 
 

Professeur né à La Chaux-de-Fonds le 3 juillet 1869. Il suit sa scolarité et ses premières 

humanités dans sa ville natale. Il étudie ensuite la théologie à Neuchâtel où il se distingue 

pour son int®r°t pour lôh®breu et pour tout ce qui touche ¨ lôAncien Testament. Apr¯s avoir 

obtenu sa licence en 1892, il passe quelques mois ¨ lôUniversit® de Halle, en Allemagne. 

Consacré pasteur en 1893, il est pendant quelque temps diacre au Locle, puis pasteur de 

lôEglise nationale aux Ponts-de-Martel de 1893 à 1910. Doué dans la prédication, sa parole se 

distinguera par sa clart®, vivante et incisive et t®moigne dôune sollicitude particuli¯re pour la 

jeunesse. Tout en sôacquittant de ses multiples devoirs, il poursuit des ®tudes dôarch®ologie 

biblique et dôarch®ologie orientale et se met ¨ apprendre, sous la direction du rabbin Wolff, 

lôarabe et le syriaque. 

Sans autres études doctorales ou théologiques, il est nommé professeur ordinaire en 1900 à 

lôAcad®mie, en remplacement dôEug¯ne Ladame, d®c®d®, et enseigne lôarch®ologie biblique 

et lôhistoire du peuple dôIsra±l. En 1909, apr¯s la mort dôAlexandre Perrochet, on lui confie la 

chaire dôexégèse et la critique de lôAncien Testament ¨ lôUniversité de Neuchâtel. Il sô®tablit 

alors à Peseux, puis à Neuchâtel. 

Il aura lôoccasion de faire deux voyages scientifiques. En 1906, en compagnie dôautres 

savants, il visite lôEgypte, le Sinaµ, la Palestine et des r®gions d®sertiques alentour, dont il 

consignera les observations dans un ouvrage intitulé Au Sinaµ et dans lôArabie p®tr®e, 

constituant le tome 23 (1914) du Bulletin de la Société neuchâteloise de géographie (521 p.). 

En 1912, il est d®l®gu® de lôUniversit® de Neuchâtel aux fêtes jubilaires des 75 ans 

dôexistence de lôUniversit® dôAth¯nes et aura lôoccasion de visiter la Cr¯te. 

En 1915, victime dôune maladie qui ne pardonne gu¯re, il est contraint de suspendre ses cours 

et succombe à son mal à Neuchâtel le 2 mai 1916. 
(R®f.: Histoire de lôUniversit® de Neuch©tel, T. 3. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1917, p. 48) 

 

 

CART MARCHAND, Pierre (1905-1959) 
 

Ingénieur né au Locle. Fils de Jean Cart, directeur des écoles primaires de la mère commune 

des Montagnes neuchâteloises, il étudie à l'école secondaire, puis au technicum de sa ville 

natale. Il poursuit ses études à l'Ecole polytechnique de l'Université de Lausanne, où il obtient 

son diplôme d'ingénieur-électricien. Il entre aux Services industriels du Locle à l'âge de vingt-

cinq ans, puis en devient le directeur peu après, succédant à Edouard Rochedieu (1855-1936), 

qui prend sa retraite en novembre 1932, et auquel Pierre Cart rendra le plus bel hommage. 

Homme d'expériences, il se montre très compétent et collabore entre autres à la Commission 

technique de l'Electricité neuchâteloise. 



Il décède dans cette ville dans la nuit du lundi 12 à mardi 13 octobre 1959, dans sa 54
e
 année, 

après une très pénible maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 42. -  Feuille d'avis de Neuchâtel du 14 octobre 

1959, p. 12) 

 

 

CARTIER, Fernand (1865-1940) 
 

Notaire né aux Brenets le 12 août 1865, d'une famille modeste. Il est élevé à La Chaux-de-

Fonds, puis effectue son stage de notaire, tout d'abord en l'étude Me Frédéric Soguel, à 

Cernier, puis chez Me Ernest Guyot, à Neuchâtel. Il pratique au chef-lieu dès 1890 où il 

s'établit. Il devient l'associé de Frédéric Monnier (1847-1931), futur juge fédéral, puis 

d'Eugène Borel (1862-1955), professeur à l'Université de Genève. Il est juge de paix à 

Neuchâtel de 1906 à 1910. 

Il décède à Neuchâtel le 4 février 1940. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1941, p. 42. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 5 février 1940, 

p. 6) 

 

 

CASELMANN, Jules (1857?-1932) 
 

Bact®riologiste. Il ouvre en 1914 un laboratoire priv®, que lôEtat reprendra ¨ son compte en 

1925. 

Il décède à Neuchâtel le 21 octobre 1932, ¨ lô©ge de 75 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1934, p. 38) 

 

 

CASSINA, Gaëtan (1942-) 
 

Professeur né à La Chaux-de-Fonds le 20 mars 1942. Dôorigine tessinoise, il est le fils dôun 

ma´tre imprimeur et dôune m¯re couturi¯re ®tablis dans la m®tropole horlog¯re. Il passe avec 

succès un baccalauréat latin-grec au Gymnase de la métropole horlogère en 1960. Par la suite, 

il semble avoir quelques probl¯mes dans lôorientation de sa carri¯re. Il sôinscrit ¨ lôUniversit® 

de Fribourg où il est assistant étudiant de 1965 à 1967. 

En 1971, il se marie avec Michèle Corbat, née en 1944, avec qui il aura deux enfants : Jean, 

né en 1972, et Aude, née en 1974. Sa carrière débute vraisemblablement en 1972. Il dirige 

cette année-l¨ des fouilles pour le bureau dôarch®ologie m®di®vale W. Stºckli ¨ Moudon. Sa 

voie est semble trac®e. De 1973 ¨ 1975, il enseigne lôhistoire de lôart au Technicum de La 

Chaux-de-Fonds, en section restauration dôhorlogerie ancienne, de 1973 ¨ 1975. 

Parall¯lement, il est sollicit® pour lôexposition organis®e ¨ lôAncien Ev°ch® par le Mus®e 

cantonal dôarch®ologie  et dôhistoire de Lausanne. Il sera pour lôoccasion le commissaire 

scientifique, lôauteur principal et le r®dacteur du catalogue de lôexposition qui sera visible de 

1974 ¨ 1975. Sa r®putation ®tant faite, son destin semble lôappeler vers le Valais. Il est appel® 

¨ r®diger lôinventaire de monuments dôart et dôhistoire du Valais romand pour le compte des 

Archives de lôEtat de ce canton d¯s 1976. Apr¯s un petit interm¯de o½ il est lôhistorien de 

lô®glise paroissiale Saint-Pierre à Porrentruy pendant sa restauration (1976-1985), il est appelé 

¨ enseigner lôhistoire de lôart ¨ lôUnion valaisanne des architectes ind®pendants de 1982 ¨ 

1983 et de 1987 ¨ 1988 et le patrimoine artistique et historique du Valais ¨ lôUniversit® 

populaire du Valais de de 1984 à 1985. 

Titulaire dôun doctorat ¯s Lettres de lôUniversit® de Fribourg en 1983, avec une th¯se intitul®e 

Lô®glise de Saint-Étienne et ses stalles, il devient également professeur associé invité 



dôhistoire de lôart monumental r®gional de 1994 ¨ 1995 et professeur associ® dôhistoire de 

lôart monumental r®gional d¯s 1995 ¨ lôUniversit® de Lausanne. 

Il est membre de nombreuses associations défendant le patrimoine : Soci®t® dôhistoire de lôart 

en Suisse, lôAssociation du Vieux Martigny, Sedunum Nostrum, Soci®t® suisse dôh®raldique, 

Groupe romand dô®tudes dôarch®ologie du territoire, Fondation Saint-Pierre de Clages, pour la 

sauvegarde du patrimoine architectural, Ligue suisse du patrimoine national Heimtaschutz et 

membre correspondant de lôAcad®mie internationale dôh®raldique. 
(Réf.: Dictionnaire des professeurs de lôUniversit® de Lausanne / Olivier Robert et Francesco Panese) 

 

 

CASTELLA, Jean François Paul de (1788-1860) 
 

Médecin né à Bulle. Orphelin dès ses jeunes années, il effectue ses classes gymnasiales à 

Aarau, puis, à dix-sept ans, va étudier la m®decine ¨ Paris. Il est sur le point dôentrer comme 

chirurgien dans le régiment du général de Castella, quand peu avant le début de la campagne 

de Russie, une chute dans un fossé lui cause une fracture du péroné, qui lui donnera toute sa 

vie une démarche particulière. Il se rend ensuite à Landshut où il obtient le titre de docteur en 

rédigeant en 1808 un Essai sur la fracture du péroné. Patenté dans le canton de Fribourg en 

1809, il obtient la place de médecin et chirurgien en chef de lôH¹pital Pourtal¯s, alors en 

construction, sô®tablit ¨ Neuch©tel d¯s 1811 et ne prendra sa retraite qu'en 1855. Excellent 

m®decin et habile chirurgien, il dirige lô®tablissement avec comp®tence et efficacit®. Il 

contribue ainsi dans une large mesure à la très bonne réputation de lôh¹pital d¯s sa fondation. 

Il fait partie du Conseil de santé du canton de Neuchâtel, et est lôun des membres fondateurs 

de la Société médicale de Neuchâtel, dont il assure la présidence pendant deux ans. Il publie 

un certain nombre de brochures sur le mouvement de lôh¹pital Pourtal¯s et plusieurs 

observations pratiques, mais aussi des travaux de nature diverses, dans la Gazette médicale de 

Paris, dans des recueils de médecine et dans le Bulletin des la Société neuchâteloise des 

sciences naturelles. 

Bien que naturalisé Neuchâtelois, il se retire à Fribourg en 1855, date à laquelle il abandonne 

sa haute fonction. De nombreux citoyens et anciens patients de la région regretteront son 

départ. En 1817 déjà, il est membre du Conseil souverain du canton de Fribourg et 

commence d¯s ce moment ¨ sôoccuper de la fondation dôôun h¹pital cantonal dans sa patrie. Il 

devient membre du Conseil de santé de Fribourg et fonde dans cette ville, avec le docteur 

Thürler, un service de consultations gratuites dans le bâtiment inoccupé du pensionnat des 

Jésuites, comme premier acheminement à un hôpital cantonal. 

Il est également membre de plusieurs sociétés savantes, entre autres de la Société helvétique 

des sciences naturelles ou de lôEcole de médecine de Paris. 

Il décède à Fribourg le 19 d®cembre 1860, apr¯s quelques semaines dôune affection de 

poitrine. 
(R®f.: Lôart de gu®rir au XIXe si¯cle en pays neuch©telois / Charles Thomann. ï Biographie neuchâteloise / par 

F.-A.M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte, p. 491-492. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1862, p. [46]) 

 

 

CASTELLA, Pierre (1951-) 
 

Industriel né au Locle le 11 mai 1951. Il étudie au Collège classique de Lausanne, puis 

poursuit ses ®tudes ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Lausanne pour devenir ing®nieur en 

®lectricit®. En 1975, il entre dans lôentreprise familiale, mais effectue encore des stages en 

Angleterre, au Japon et en Allemagne. En 2004, il est directeur et vice-président de Dix 



Holding, Il a la lourde responsabilit® de g®rer une entreprise de 350 collaborateurs et dôassurer 

la succession de son père Paul. 

De 1988 à 2004, il siège au Conseil général du Locle, dont il assure la présidence  en 

2001/2002. Il est également député au Grand Conseil depuis 2001. 
(Réf.: Pays neuchâtelois no 27, 2004) 

 

 

CASTELLA, René (1921-2015) 
 

prêtre originaire de la Glâne. Issu d'une famille nombreuse, il est tout d'abord vicaire à Châtel-

Saint-Denis de 1948 à 1954, puis devient curé dans les paroisses de Cerniat de 1954 à 1961 et 

de Saint-Pierre à Fribourg, de 1961 à 1976. Mais homme d'ouverture, d'autres horizons 

l'appellent et c'est qu'il est prêtre auxiliaire dans le secteur de la Ville de Neuchâtel, en 

particulier dans la paroisse de Notre-Dame, de 1976 à 1981. Il est aussi aumônier romand de 

l'Action catholique des Milieux indépendants (ACI) dès 1972. Il devient ensuite aumônier de 

des étudiants de l'Université de Neuchâtel, de 1981 1990, tout en assumant d'autres fonctions 

ecclésiastiques dans la région, et devenant en 1990, auxiliaire dans le secteur de Neuchâtel-

est. 

Catholique convaincu, il est discret et humble, mais aussi respectueux d'autrui, artisan de 

l'écoute, du dialogue et du partage. A Neuchâtel, terre traditionnellement réformée, il travaille 

activement au rapprochement îcum®nique, se cr®ant des liens d'amiti® solides avec diff®rents 

pasteurs du canton. Il s'engage en particulier dans la pastorale des couples mixtes. Il fait aussi 

une grande place dans son cîur aux ®tudiants ®trangers, aux ouvriers immigrants, aux 

requérants d'asile et aux réfugiés. Cultivé et lecteur assidu, il aime également à partager ses 

lectures et ses interrogations sur l'actualité. Madame Anne-Nelly Perret-Clermont, professeure 

de psychologie à l'Université de Neuchâtel, publie en 1990 ses réflexions pastorales et 

théologiques dans un recueil intitulé Viens dans ma ville ! 

Il décède au home de la Rose d'automne à Villars-sur-Glâne, le 25 mai 2015, dans sa 94
e
 

année. 
(Réf.: L'Express du 17 juin 2015, p. 27) 

 

 

CATAL, Marie -Louise Emma (1840-1906) 
 

Religieuse hospitali¯re n®e le 6 novembre 1840. Elle se d®voue pendant 26 ans avec lôesprit 

dôabn®gation le plus complet aux soins des malades de lôh¹pital de la Providence. 

Elle décède à Neuchâtel le 8 octobre 1906. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1908, p. 42. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 11 octobre 

1906, p. 5) 

 

 

CATTANEO, Jean-Louis (1920-2013) 
 

Professeur né au Mozambique le 13 mars 1920. Fils du missionnaire Louis Cattaneo, il passe 

sa jeunesse dans une station missionnaire. Il séjourne ensuite en Suisse chez de la parenté  

pour étudier au gymnase de La Chaux-de-Fonds où il obtient son baccalauréat. Il retourne en 

Afrique pour être près de ses parents et apprend l'anglais au Collège Adams en Afrique du 

Sud. Il continue ses études en obtenant diplômes et mémoire de maîtrise à l'Université du 

Natal à Pietermaritzburg où il est nommé professeur. Il enseigne ensuite pendant deux ans au 

prestigieux Lycée de Saint Germain, avant de retourner en Afrique pour prendre la tête du 



département de langue et littérature françaises ¨ lôUniversit® Rhodes à Grahamstown 

(Rhodésie, Afrique) le 11 décembre 1957 et conserve ce poste pendant trois décennies. Dans 

cette ville, il est actif dans les affaires culturelles et au sein de l'Eglise presbytérienne durant 

plus de trente ans. En 1976, la France, reconnaissant ses mérites, le nomme Chevalier de la 

Légion d'honneur. En 1989, il épouse en Suisse Donna Switzer, de 24 ans sa cadette, et 

entame avec elle une carrière diplomatique, qui vont les conduire au Nigeria, en Argentine et 

en Afrique du Sud. 

En 2003, ils s'établissent à Salt Lake City, mais continuent de faire de nombreux voyages en 

Europe, Mexique, Canada, Afrique du Sud ou Hawaï. 

Il décède le 1
er
 août 2013. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 49. - Salt Lake Tribune, du 4 au 6 août 2013 [article 

pris sur Internet]) 

 

 

CATTIN, Bernard (1947-2012) 
 

Peintre et graveur né à La Chaux-de-Fonds. Il fait une formation de graveur ¨ lôEcole dôart de 

sa ville natale. De 1966 ¨ 1972, il s®journe dôabord ¨ Bienne, puis ¨ Gen¯ve et B©le o½ il suit 

des cours ¨ lôEcole dôart. Il habite ensuite aux Bois, dans les Franches-Montagnes, de 1972 à 

1984, avant de sôinstaller d¯s cette derni¯re date ¨ La Chaux-de-Fonds. Il enseigne depuis 

1975 dans les classes pr®paratoires de lôEcole dôart de la ville, tout en poursuivant des 

activités dans la gravure, le dessin et la peinture. Il expose régulièrement depuis 1974 et reçoit 

le prix Bachelin en 1987. 

M®ditatif et contemplatif, il se donne le temps de la r®flexion avant de r®aliser ses îuvres aux 

formes g®om®triques empreintes dôun grand dynamisme. S 

es toiles dégagent une sensation de profonde gaieté et dévoilent une sensibilité à fleur de 

peau. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï Nouvelle revue neuchâteloise no 23) 

 

 

CATTIN, Paul -Henri (1881-1924) 
 

Journaliste et écrivain né à Berne le 12 février 1881. Il passe son enfance à Neuchâtel, 

Fribourg et en France. B®n®ficiant dôune bonne, voire dôune excellente éducation chez le 

Fr¯res, qui remarquent en lui le go¾t de lôhistoire et des lettres, il est envoy® ¨ Porrentruy pour 

développer ses capacités et obtient rapidement ses brevets primaire et secondaire. 

Songeant à faire une carri¯re de juriste, il accomplit deux stages dôavocat (1900-1902), avant 

de fonctionner à Paris en qualité de secrétaire-juriste dôun avocat chargé de défendre les 

intérêts des congrégations. 

Mais il change bientôt dôorientation et côest en r®digeant une feuille politique pendant les 

®lections fran­aises, quôil se dirige vers le journalisme. Revenu en Suisse, il collabore au 

Journal du Jura, devient rédacteur dès 1902 de Lôind®pendant, journal radical dissident, et du 

Journal de Neuchâtel de 1905 à 1908. Ces deux derniers disparaîtront rapidement. Il devient 

par la suite rédacteur de la Feuille dôavis des Montagnes, au Locle de 1908 à 1912, puis du 

Journal du Jura, ¨ Bienne de 1912 ¨ 1916, avant dôentrer ¨ LôImpartial en 1917, ainsi quô¨ la 

Revue internationale de lôhorlogerie. Il assume dès 1921 la direction de LôImpartial et du 

Journal du Jura et collabore aux numéros humoristiques et occasionnels du Grappilleur et du 

Petit Montagnard. Il ®crit dôinnombrables articles et est lôauteur au sein de LôImpartial des 

Chiffons de papier et de Notes dôun passant, quôil signe Margillac. Son îuvre sera poursuivie 

par son ami Paul Bourquin (1898-1979), sous la signature du Père Piquerez. Il est également 



lôauteur de récits: La séparation et les indifférents (1906) ; A travers la vie (1925), de 

quelques autres brochures un peu plus pol®miques, et de textes pour des chîurs mixtes avec 

de la musique de James Juillerat.  

Socialiste à ses débuts, il reste fidèle jusquô¨ la fin ¨ lôid®al d®mocratique de ses jeunes ann®es 

et consacre le meilleur de son talent aux humbles et aux petites gens. Espiègle dès sa jeunesse, 

il montre, malgré la maladie, qui le ronge pendant de nombreuses années, un optimiste 

étonnant. Franc-montagnard dans lô©me, il est à la fois fort et souple, mais aussi très fin et gai 

luron. 

Il passe les derniers moments de sa vie ¨ Montana, puis ¨ Leysin o½ il sô®teint le 14 février 

1924. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1925, p. 44) 

 

 

CATTIN, Virginia  
 

Ecologiste. En 2013, elle est cofondatrice du collectif citoyen du Val-de-Travers contre les 

forages d'hydrocarbures, visant à empêcher le groupe Celtique d'effectuer des forages en vue 

d'exploiter le gaz de schiste dans la région de Noraigue. Munie de plus de 10´000 signatures 

en été 2013, elle réussit à convaincre le Grand Conseil de prononcer un moratoire de 10 ans 

sur les forages d'hydrocarbures dans le canton de Neuchâtel. En janvier 2015, elle constitue 

un groupe neuchâtelois destiné à intégrer l'association dite Grands-Parents pour le climat 

(GPClim), né en Suisse romande à la fin de l'année 2014. 
(Réf.: L'Express du 31 janvier 2015, p. 8) 

 

 

CAUMONT, Frédéric (1807-1876) 
 

Ecrivain né à Neuchâtel. Il est auteur de poésies et de récits. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

CAVADINI, Jean (1936-2013) 
 

Homme politique, originaire de Noiraigue et de Chiasso, né à Couvet le 27 juillet 1936. Fils 

d'un médecin-dentiste, il obtient sa licence ès lettres à l'Université de Neuchâtel et effectue 

des stages d'études en Angleterre et en Inde. Il se marie avec la fille du ministre Bauer avec 

qui il aura trois enfants. Il enseigne au gymnase de Neuchâtel de 1961 à 1969. Il est délégué à 

la coordination scolaire de 1969 à 1976. 

Il entame alors sa carrière politique. Député libéral au Grand Conseil de 1969 à 1981, il est 

aussi conseiller communal de la ville de Neuchâtel de 1976 à 1981 (où il gère les Services 

industriels, les hôpitaux et les affaires culturelles). Il est conseiller d'Etat de 1981 à 1993 (où il 

dirige le département militaire et l'instruction publique), conseiller national de 1979 à 1987 et 

conseiller aux Etats de 1987 à 1999 (le 7 novembre 1999, il échoue au deuxième tour des 

élections au Conseil des Etats, mettant fin à vingt ans de carrière politique à Berne). 

Homme très actif, il dirige la Conférence des directeurs cantonaux de l'instruction publique et 

le Conseil de la Fondation du Fonds national de la recherche scientifique. Il préside également 

la Convention patronale de l'industrie horlogère suisse de 1993 à 2007 et succède dès janvier 

1997 à Jacques Demartines, qui se retire après 32 ans d'activité, au Conseil de la 

Radiotélévision suisse romande, poste quôil conservera ®galement jusquôen 2007. 



En dehors de la politique, il a dôautres passions. Il pratique le sport, notamment le ski et le 

tennis. Il  aime également la lecture et lit simultanément deux ou trois livres. Il est grand 

amateur de musique et prend du plaisir à jouer du piano. Et puis, il y a chez lui le dada des 

cravates. Il les collectionne jusquô¨ en poss®der plus de trois cents. Pour les voyages, son pays 

de pr®dilection est lôItalie et en particulier la Toscane o½ il va volontiers se ressourcer. 

Il décède ̈  Neuch©tel le mercredi  9 janvier 2013 au matin, victime dôun malaise cardiaque. 
(Réf. Partis pris (Eric Lehmann) - Annuaire des autorités fédérales - Courrier neuchâtelois du 23 octobre 1996. ï 

LôExpress du 10 janvier 2013, p. 3) 

 

 

CAVADINI, Robert (1 878-1962) 
 

Instituteur et politicien né le 12 décembre 1878. Après avoir été instituteur pendant de 

nombreuses années, il est nommé président de commune du Landeron, charge qu'il remplit de 

1944 à 1956. 

Il décède dans cette localité le 17 juin 1962, dans sa 84
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 48. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 13 décembre 

1958, p. 24 ; id., du ) 

 

 

CAVIN, Paul-James (1868-1937) 
 

Enseignant et politicien né à Fleurier le 27 septembre 1868. Entré comme maître scientifique 

¨ lôEcole secondaire et normale de Fleurier, il montre un talent rare de p®dagogue et dont les 

3'000 à 4'000 élèves quôil verra d®filer lui seront tr¯s reconnaissants. Nomm® directeur de 

cette institution en 1901, il remplit ses fonctions avec la conscience digne dôun apostolat 

jusquôau 30 septembre 1937 et lô®cole fleurisane lui devra sa notori®t®. Il r®dige en 1937 une 

plaquette pour les 75 ans de lôinstitution, un jubil® qui sera ®galement lôoccasion de lui rendre 

hommage. 

Il sôint®resse ®galement aux affaires publiques, organise et dirige les cours professionnels du 

soir, siège dans les rangs libéraux dès 1912 au Conseil général où il est immédiatement 

nommé secrétaire. En 1935 encore, il préside cette autorité avec grande compétence. Très 

assidu aux séances du Conseil et des commissions, il donne un poids tout particulier à ses 

interventions grâce à sa droiture et à son intégrité. Il préside pendant plusieurs années la 

Société du Musée, pour laquelle il rédige une plaquette pour le 50
e
 anniversaire de celle-ci et 

dans laquelle il relate les multiples activités de cette société. Il est membre du Club alpin 

suisse, du comit® administratif de lôh¹pital de Fleurier et prend une part active ¨ son 

développement. Chrétien convaincu, il préside le Conseil de la paroisse de lôEglise 

ind®pendante, avant dôen devenir le vice-président. 

Il prend sa retraite le 30 septembre 1937 et décède à Lausanne le 26 novembre de la même 

année. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1939, p. [37], 48) 

 

 

CELLIER , Léon (1872-1947) 
 

Juriste. Il est professeur de mathématiques et directeur du Gymnase et de lôEcole industrielle 

de La Chaux-de-Fonds de 1898 à 1917. A la fin du mois de novembre 1917, il est nommé 

chef de service ¨ lôadministration centrale du Tribunal fédéral des assurances, à Lucerne. 

Il décède à Lucerne le 22 janvier 1947, dans sa 75
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1919, p. 38 ; id., 1948, p. 44) 



 

 

CENDRARS, Blaise (1887-1961) 
 

Ecrivain né le 13 septembre 1887 à La Chaux-de-Fonds le 13 septembre 1887. Citoyen suisse, 

il d®clarera plus tard quôil est n® dans ce pays ç par hasard è. Il nôoubliera cependant jamais 

ses origines. Il quitte son pays en 1904 pour y revenir trois ans plus tard et sôinscrire comme 

auditeur à la Facult® de lôUniversit® de Berne. En ao¾t 1914, ¨ la veille de la Premi¯re Guerre 

mondiale, il se trouve en France et pourrait rentrer dans sons pays, mais il pr®f¯re sôengager 

pour la dur®e des hostilit®s et signe de son nom dô®crivain un appel invitant tous les étrangers 

¨ faire de m°me. Le 3 septembre 1914, il sôinscrit dans un r®giment de volontaires ®trangers. 

En décembre, celui-ci est dissout et Blaise Cendrars se trouve intégré au 3
e
 Régiment du 1

er
 

Etranger, faisant partie de la Légion étrangère. Nommé caporal, il prend part aux attaques de 

mais 1915 au nord dôArras, ¨ Notre-Dame de Lorette et à la crête de Vimy où il échappe au 

massacre comme par miracle. Le 26 septembre Le 26 septembre 1915, un ®clat dôobus lui 

déchiquette la main droite et il doit subir une amputation. Ce sera le sujet dôin livre quôil 

écrira trente ans plus tard : La main coupée (Paris : Denoël, 1946). Grâce à une volonté hors 

du commun, il réussira à surmonter sa douleur et son handicap et à retrouver son équilibre 

corporel. A la fin de la guerre, rendu à la vie civile avec citations et décorations, il se met à 

pratiquer tous les sports violents et les jeux dôadresse. 

En sôeffor­ant dôintroduire dans la po®sie, sous une forme spontan®e et naµve, la multiplicit® 

simultanée du monde moderne, il a ouvert la voie au surréalisme : Pâques à New York (1912) 

; Prose du Transsibérien et de la petite Jehanne de France (1913) ; Le panorama ou les  

aventures de mes sept oncles (1918) ; Du monde entier (1919), etc.  

En 1961, lôann®e de sa mort, il reçoit le Grand Prix littéraire de la Ville de Paris. 

Il décède à Paris le 21 janvier 1961. 
(Réf.: Les Suisses célèbres à la Légion étrangère / Jean-François Rouiller. ï Encyclopaedia Britannica. ï 

Dictionnaire encyclopédique Quillet) 

 

 

CENTLIVRES,  Pierre (1933-) 
 

Professeur dôethnologie n® ¨ Mont-la-Ville (canton de Vaud) le 7 août 1933. Fils de pasteur, il 

®tudie les lettres ¨ lôUniversit® de Lausanne et obtient une licence ¯s lettres classiques. Il 

poursuit des études à Hambourg, puis enseigne le français, le latin et le grec à Conakry et 

Kankan (Guin®e) de 1960 ¨ 1962. Il revient en Suisse pour ®tudier lôethnologie ¨ Neuch©tel 

où il devient rapidement assistant du professeur Jean Gabus (1962-1964). De 1964 à 1966, il 

est conseiller au Musée national de Kaboul, puis d¯s son retour en Suisse, il b®n®ficie dôune 

Bourse de jeune chercheur du Fonds national suisse pour la recherche scientifique (1966-

1967) et 1968). De 1967 ¨ 1974, il est Conservateur adjoint au d®partement dôethnographie du 

Mus®e dôhistoire de Berne, un poste quôil cumulera pendant trois ans avec une charge de 

cours ¨ lôUniversit® de Berne, puisquôil sera charg® de cours de 1971 ¨ 1980 ¨ 

lôEtthnologisches Seminar de lôuniversit® de la ville f®d®rale.. En 1972, il soutient sa th¯se ® 

lôUniversité de Neuchâtel sur Un bazar dôAsie centrale : forme et organisation du bazar de 

Tâshqurghan. En 1974, il est nomm® professeur ordinaire dôethnologie ¨ lôUniversit® de 

Neuch©tel o½ il enseignera jusquôen 1988. Il sera ®galement directeur de lôInstitut 

dôethnologie pendant cette p®riode. Mentionnons encore quôil sera pr®disent de la Société 

suisse dôethnologie de 1974 à 1977 et délégué pour la Suisse (avec Gerhard Baer et Pierre 

Moeschler) ¨ lôUnion internationale des sciences anthropologiques de 1977 à 1988. 



Membre de plusieurs comités de rédaction de différentes revues, il est également spécialiste 

de lôAfghanistan o½ il sôest rendu r®guli¯rement pendant pr¯s de quarante ans. Dans ce 

domaine nous pouvons rappeler quelques travaux où il figure comme auteur ou collaborateur : 

La société afghane : structure et valeurs (1984), Paysannerie et pouvoir en Afghanistan : De 

la fin de la monarchie ¨ lôintervention sovi®tique (1985), Et si on parlait de lôAfghanistan 

(1988) en collaboration avec sa femme Micheline Centlivres-Demont, Chroniques afghanes, 

1965-1993 (1998) et Les Bouddhas dôAfghanistan : la formidable et tragique histoire des 

géants de pierre de Bâmiyân (2001), publié peu après leur destruction par les Talibans. 
(R®f.: Rapport dôactivit® / Université de Neuchâtel, année académique 97/98. 4

e
 p. de couv. Les Bouddhas 

dôAfghanistan [op. cit®]) 

 

 

CÉRÉSOLE, Pierre (1879-1945) 
 

Enseignant né à Lausanne le 17 août 1879. Le 5 mars 1926, il est nommé professeur dôhistoire 

de la civilisation au Gymnase de La Chaux-de-Fonds. Sa nomination provoque quelques 

remous parmi la population neuch©teloise et une gr¯ve des ®tudiants de lô®tablissement de 

cette ville. Le 24 mars, le Conseil dôEtat ne ratifie pas sa nomination. Il continue néanmoins 

d'enseigner jusqu'en 1940. 

Il décède à Lutry le 23 octobre 1945. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1927, p. 39 ; id., 1947, p. 39. - Cinquantenaire du Gymnase 

de La Chaux-de-Fonds, 1900-1950) 

 

 

CEUNINCK, Emile de (1935-1996) 
 

Musicien né à Bruxelles en 1935. Son père, musicien lui aussi, est appelé à diriger la fanfare 

des Armes-Réunies. C'est ainsi qu'en 1946, toute la famille s'installe à La Chaux-de-Fonds. Il 

fait des études musicales complètes à Genève: piano, orgue (avec E. Schmitt), percussion 

(avec Ch. Peschier), harmonie et contrepoint (avec Ch. Chaix), direction d'orchestre (avec S. 

Baud-Bovy), et bien entendu la composition, l'instrumentation et l'orchestration avec André-

François Marescotti. Il fait des séjours d'étude à Hilversum et à Salzbourg où il travaille la 

direction d'orchestre sous la direction d'Herbert von Karajan. Emile se consacre très tôt à 

toutes les facettes de la musique et marque de son empreinte les ensembles qu'il dirige. Issu 

d'une tendance romantique, il quitte de bonne heure les chemins balisés: organiste, pianiste, 

carillonneur, il voue une passion particulière pour la percussion. 

Il devient maître de chapelle de l'église Notre-Dame de la Paix à La Chaux-de-Fonds et dirige 

d'autres chîurs. Les ®coles de La Chaux-de-Fonds lui sont redevables de son enseignement, 

notamment le Conservatoire, auquel il consacre 22 ans de sa vie, et le Collège musical. Il 

compose des îuvres de musique contemporaine ¨ laquelle il tente de donner des lettres de 

noblesse (p. ex. en présidant les Concerts de musique contemporaine à La Chaux-de-Fonds), 

mais cr®e ®galement des îuvres chorales de musique de sc¯ne pour le Th®©tre populaire 

romand. Ses efforts seront récompensés, notamment par un prix reçu en 1995 dans le canton 

de Berne. Mais une cruelle maladie supportée avec courage mettra trop tôt un terme à ses 

créations musicales. Il s'éteint le lundi 23 janvier à La Chaux-de-Fonds. 

íuvres: Symphonie pour grand orchestre, Croquis pour grand orchestre, Quintette pour 

harpe, flûte, violon, alto et violoncelle, Quintette pour célesta-clavecin-piano-xylophone et 

vibraphone, pi¯ces pour piano, pi¯ces pour orgue, îuvres chorales liturgiques, musique de 

scène. 
(Réf. L'Express du 25 janvier 1996 - Revue neuchâteloise no 37) 

 



 

CEUNINCK, René de 
 

Directeur de la musique militaire Les Armes-Réunies de 1946 à 1970. D'origine belge, il 

succède à son compatriote Daniel Piéron. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 25 mai 1946, p. 8. - http://www.harmonie-armes-reunies.ch/directeurs.html 

) 

 

 

CHABLE, Daniel-Albert (1901-1985) 
 

Cultivateur et éleveur. Fils du pharmacien de Colombier, il étudie au Gymnase de Neuchâtel 

o½ il se lie dôamiti® avec Aloµs de Montmollin, du ch©teau dôAuvernier, Georges Droz, de La 

Neuchâteloise, et avant tout avec son cousin Jacques-Edouard Chable, écrivain et journaliste. 

En 1924, il émigre en Australie. Arrivé à Melbourne, il est hébergé par des descendants dôun 

couple Leuba apparenté à sa mère et dont les ancêtres avaient émigré dans ce pays dans les 

ann®es ô80 du XIX
e
 siècle, en même temps que des De Pury, Pochon et autres. La plupart 

dôentre eux avaient choisis la vall®e de la Yarra pour y implanter la vigne ou y exploiter des 

propri®t®s rurales. Côest dans une famille Pochon, dôAuvernier, que Daniel Chable acquiert 

ses premi¯res exp®riences de cultivateur et dô®leveur de gros b®tail. 

Peu avant dô®migrer, il fait la connaissance ¨ Neuch©tel dôune jeune N®erlandaise, Annie 

Kraus, laquelle le rejoint en 1930 pour lô®pouser. Le couple ach¯te et exploite une propri®t® 

rurale (bovins) de moyenne grandeur, situ®e ¨ une cinquantaine de km ¨ lôest de Melbourne. 

Sans enfants, les Chable ont adopté deux enfants qui sont devenus père de famille. 

Sôil ne reviendra jamais au pays natal, il en aura toujours la nostalgie. Il entretient un ®change 

épistolaire important et suivi avec ses anciens camarades de gymnase auxquels il envoie des 

r®cits dôAustralie, dont des incendies de bush, qui parfois mena­aient de d®truire son 

exploitation. Il tapisse les murs de sa chambre de bureau dôinnombrables souvenirs de son 

pays natal, dont une affiche de Neocomia de 1918. Sa famille lui envoie des Feuilles dôAvis 

de Neuchâtel, arrivés avec beaucoup de retard en Australie, mais quôil lira toujours avec 

intérêt. Quelques années avant sa mort, il adresse à son frère une série de manuscrits 

consacrés à ses jeunes années passées à la pharmacie de Colombier entre 1905 et 1912, date 

de la mort de son p¯re. Ses descriptions sont tr¯s vivantes. Daniel Chable avait ®t® lôun des 

seuls à obtenir des 6 de composition française au Collège latin. Elles mettent en relief les 

aspects de la calme existence du début du XX
e
 siècle et ses premières révolutions techniques, 

telles lôinstallation de lô®lectricit® et du chauffage central. 

Il d®c¯de en Australie, dans le comt® dôEltham, en février 1985. 
(Réf.: FAN ï LôExpress du 27 février 1985, p. 2) 

 

 

CHABLE, Gustave (1868-1952) 
 

Architecte DPLG. Il ®tudie ¨ lôEcole des Beaux-arts de Paris (1890-1895) où il obtient son 

diplôme. A Neuchâtel, il pratique son m®tier dôarchitecte, associ® à Edmond Bovet. On lui 

doit la construction de nombreux immeubles locatifs qui embellissent la cité. Il fait aussi 

partie de la section neuchâteloise de la Société neuchâteloise des Ingénieurs et des 

architectes, des Vieux néocomiens et de Néocomia. 

Intéressé par la politique, il siège dans les rangs libéraux au Conseil général de sa ville 

pendant plusieurs législatures. Il y joue un rôle en vue, notamment dans les questions 

d'urbanisme et d'édilité-  



Dans les dernières années de sa vie, il se retire à Cormondrèche  où il décède le 3 novembre 

1952, dans sa 85
e
 année. 

(R®f.: INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 154. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1954, p. 42. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 7 novembre 1952, p. 10) 

 

 

CHABLE, Henri Edouard (1863-1940) 
 

Architecte né à Colombier le 4 mars 1863. Il étudie en Suisse et effectue des stages à 

lô®tranger, puis à Neuchâtel. Il ouvre un bureau dôarchitecture dans son village natal et dirige 

la construction de nombreux immeubles, tant à Colombier que dans le district de Boudry. 

En dehors de son activité professionnelle, il sert la chose publique. Il se fait rapidement des 

amis en fonctionnant pendant 50 ans comme expert ¨ la Chambre cantonale dôassurance 

contre lôincendie et en devenant membre dès 1902 du comité de la boulangerie par actions, 

quôil pr®sidera de 1923 ¨ 1939. Il fait également partie du corps de musique militaire, dont il 

deviendra membre dôhonneur. Il est membre du Conseil général, puis du conseil communal de 

Colombier de 1916 à 1927 dans les rangs libéraux, mais également député au Grand Conseil 

de 1913 à 1919. D®l®gu® de lôEtat d¯s 1925, il fait aussi partie de la commission de taxation 

du district de Boudry. 

Chr®tien convaincu, il est membre du Coll¯ge des anciens d¯s 1926 de lôEglise nationale. 

Il décède à Colombier le 27 avril 1940.  
(R®f.: INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 153. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1941, p. 53) 

 

 

CHABLE, Jacques Edouard (1903-1965) 
 

Ecrivain n® le 7 mai 1903 ¨ Neuch©tel. Sans fortune, mais avide de voyages, il part ¨ lô©ge de 

vingt ans comme reporter de plusieurs journaux pendant deux ans et obtient notamment une 

interview du président des Etats-Unis Woodrow Wilson. Puis, il effectue un tour du monde 

avec les moyens de lô®poque, surtout en bateau. Il en rapportera une source dôinspiration pour 

plusieurs romans « exotiques » : Au pays du soleil (Neuchâtel, 1927), A travers les terres et 

les mers du monde (Neuchâtel, 1930), Talofa (Neuchâtel, 1931), LôAn®mone des mers 

(Neuch©tel, 1932). Deux de ses îuvres ont pour cadre le canton de Neuch©tel : Trèfle à 

quatre (Neuch©tel, 1943), qui met en sc¯ne les aventures dôune bonne famille ¨ Neuch©tel, et 

Parti pour la gloire (Gen¯ve, 1947), inspir® du destin tragique du conseiller dôEtat Jean Hory 

au XVIIe si¯cle. Dôautres romans ont pour cadre la Suisse centrale : Saint-Gothard 

(Lausanne, 1940), Le drame de lôexpress du Saint-Gothard (Lausanne, 1947), ou le Valais : 

Le Maître du Soleil (Lausanne, 1942). La Deuxième Guerre mondiale lui inspire un roman 

intitulé Le secret du Dr Baratier (Neuchâtel, 1948). Signalons encore parmi ses îuvres: La 

cha´ne de lôamour (Neuchâtel, 1934), Le domaine des Obrets (Lausanne, 1939) et Du sang 

sur le soleil (Chesières, 1958). 

Il épouse dans l'intimité, le 15 septembre à Chésières, Michèle Lamy. En dehors de son 

activité purement littéraire, il fonde le Pen-Club. 

Il habite longtemps Pully, mais décède à Aigle en mars 1965. 
(Réf.: http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=3582 - Portraits dô®crivains 

contemporains / Edouard Martinet, T. 2. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 18 septembre 1956, p. 11) 

 

 

CHABLE, Philippe ( 1905?-1958) 
 

http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=3582


Notaire. Il dirige pendant trente ans le bureau correspondant du Crédit foncier neuchâtelois de 

Couvet. Il est lôauteur de quelques pi¯ces de th®©tre. Il se d®voue aussi pour lôEglise. 

Les époux Philippe Chable et Renée Chable née Convert son tués dans un accident 

dôautomobile ¨ Bad Mergentheim (Allemagne) le 31 juillet 1958, le premier ¨ lô©ge de 53 ans, 

la seconde ¨ lô©ge de 49 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 36. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 2 ao¾t 1958, p. 

12) 

 

 

CHABLE, Robert  Edouard (1887-1969) 
 

Médecin dermatologue né à Neuchâtel le 14 octobre 1887. Il étudie dans sa ville natale, à 

Genève et à Berne où il obtient son doctorat en médecine en 1913. Après une période de 

stages, il sô®tablit ¨ Neuch©tel en 1917. Vite reconnu pour ses qualit®s de m®decin, dôhomme 

et dôhumaniste, il est appel® ¨ lôUniversité de Neuchâtel comme privat-docent en 1920 déjà. Il 

est ensuite charg® de cours, puis professeur dôanatomie et de physiologie ¨ la Facult® des 

sciences de lôUniversit® de Neuch©tel, jusquôen 1957, date à laquelle, il est brièvement 

remplacé par Henri Charles Isliker (1922-2007), alors chargé de cours en physiologie et 

docteur en chimie. En 1922, il est nommé membre correspondant de la Société française de 

dermatologie et de syphiligraphie. Il est également vice-recteur avant dô°tre d®sign® recteur 

de lôUniversité pour la période de 1941 à 1943. Il devient professeur honoraire en janvier 

1958. 

Sa carri¯re ne sôarr°te pas l¨. En 1935, il succède à Paul Humbert au poste de médecin 

cantonal et occupe ce poste jusquôen 1960, date à laquelle, le titre de médecin cantonal est 

supprimé. Il dirige le service sanitaire cantonal sous quatre chefs du département de 

lôint®rieur, ¨ savoir les conseillers dôEtat Ernest Béguin, Edgar Renaud, Camille Brandt et 

Pierre-Auguste Leuba. Dès septembre 1960, il devient médecin conseil de lôEtat (suite à la 

suppression du titre de médecin cantonal). On le voit tour à tour conseiller du législateur, 

surveillant des institutions et des organes sôoccupant de la sant® publique, conseiller, expert, 

parfois gendarme, mais toujours dans lôesprit humain de lôautorit®. Il est lôartisan de la loi sur 

lôexercice des professions m®dicales, introduit la vaccination contre la poliomy®lite, m¯ne 

campagne contre lôabus des m®dicaments, etc. 

Sans jamais se fatiguer, semble-t-il, il multiplie les activités bénéfiques. Il fait partie de la 

Commission scolaire de Neuchâtel de 1933 à 1956, mais préside aussi le Cartel romand 

dôhygi¯ne sociale et morale, la Société suisse contre les maladies vénériennes, la Société 

suisse de dermatologie, la Société suisse dôhygi¯ne, la Ligue neuchâteloise contre la 

tuberculose. Il est également fondateur et premier président de Pro familia et président des 

Cercles de lecture et du Musée réunis. 

Il décède le 10 septembre 1969. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1923, p. 39 ; id., 1939, p. 44 ; id., 1940, p. 38-39 ; id., 1942, 

p. 44 ; id., 1955, p. 47 ; id., 1958, p. 37 ; id, 1959, p. 49, 50 ; id., 1962, p. 39. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 30 

mai 1959, p. 24 ; id., du 11 septembre 1969. ï LôImpartial du 12 septembre 1969, p. 7) 

 

 

CHABLOZ, Charles (1871-1929) 
 

Notaire. Il est conseiller général au Locle de 1909 à 1918. 

Il décède le 23 juin 1929 au Locle. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1930, p. 45) 

 

 



CHABLOZ, Charles M arcel (1897-1956) 
 

Juriste. Il est pendant vingt ans suppléant du Tribunal du Locle. Il préside la Chambre des 

notaires neuchâtelois de 1952 à 1955. En 1954, il est élu bâtonnier des avocats neuchâtelois 

pour une période de trois ans. Il est également membre du Tribunal cantonal de cassation. 

Durant sa vie active, il s'occupe énormément des colonies de vacances et des petits 

commerçants. Il fait longtemps partie de la commission scolaire et du bureau. Il collabore à 

l'organisation de nombreuses manifestations de chant, de musique et de sport.  

Doyen des avocats et notaires du Locle, il décède le 29 décembre 1956, dans sa soixantième 

année, après une longue maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1958, p. 47. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 31 décembre 

1956, p. 20 ; id., du 4 janvier 1957, p. 7) 

 

 

CHABLOZ, Frédéric Louis, dit Fritz (1841-1905) 
 

Historien neuch©telois issu dôune famille originaire de Ch©teau-dôOex, fix®e ®galement ¨ 

Vaugendry, et dont un rameau sôest ®tabli dans le canton de Neuch©tel o½ elle acquerra la 

commune de Travers.  

Il est dôabord instituteur ¨ La Sagne, puis sôinstallera dans la région de la Béroche, devient 

secr®taire de chancellerie, avant dôassumer la secr®tariat de direction ¨ la Compagnie de la 

Suisse-Occidentale-Simplon à Lausanne. 

Très attaché au canton de Neuch©tel, il consacre tout dôabord une int®ressante monographie à 

La Sagne (1964), avant de faire paraître un ouvrage plus important sur La Béroche (1867). Il 

se plonge dans les archives et il met au jour des documents concernant les sorcières 

neuchâteloises en faisant paraître une brochure sur le sujet en 1868. M°lant lôhistoire v®ritable 

et le romanesque, il est ®galement lôauteur de lôHistoire du Canari Abraham Nicole, qui lui 

permet de restituer lôambiance dôun volontaire du Bataillon de Neuch©tel, dit des Canaris, au 

service de Napol®on (1876). Il est lôauteur de plusieurs articles historiques publiés dans le 

Musée neuchâtelois et dans la Revue historique vaudoise. Pol®miste, il sôint®resse toujours 

activement à son pays natal et met sa plume vive et acérée au service des causes 

neuchâteloises. Il ne faut pas oublier que lôind®pendance dôesprit est un trait de son caract¯re 

qui est inséparable de sa personnalité. 

Il décède à Chez-le-Bart, dans la r®gion de la B®roche, le 3 avril 1905 ¨ lô©ge de 64 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1906, p. 48. ï DHBS) 

 

 

CHABLOZ, Georges (1892-1955) 
 

Industriel né au Locle le 28 novembre 1892. Il entre tout dôabord dans la Fabrique 

dôassortiments Georges Perrenoud, puis passe de celle-ci aux Fabriques dôassortiments 

réunies (FAR), dont il est appelé à diriger lôune des succursales. Mais il ne limite pas 

seulement ¨ son r¹le dôindustriel, mais r®fl®chit ®galement au sort des ouvriers. Lôun deux 

nôh®sitera pas ¨ le qualifier dôailleurs de « patron social ». Georges Chabloz contribue à 

fonder un fonds dôîuvres sociales et une caisse de retraite. Mais sa générosité ne se limite aux 

probl¯mes ouvriers. Il sôint®resse ®galement ¨ la lutte contre la tuberculose et pr®side la 

section du Locle. Dans le champ de lôassurance maladie, il trouve une nouvelle occasion de 

déployer une action utile. Les mutualistes du canton lui seront reconnaissants dôavoir ®t® lôun 

des promoteurs de la Fédération cantonale des secours mutuels et dôavoir favoris® le 

lancement de leur organe, Le mutualiste. 



Atteint par la maladie, il sô®teint au Locle le 16 novembre 1955, ¨ lô©ge de 63 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1957, p. 49-50) 

 

 

CHABREY, François. Pseudonyme de PRETRE, Marcel-Georges (1922-

1995) 
 

 

CHAILLET, Henri -David de (1711-1755) 
 

Pasteur. Il exerce son ministère aux Planchettes. Il perd tout son mobilier dans l'incendie de la 

cure en 1746. Une indemnité de Frs 947 francs lui est octroyée, prélevée sur le don de toutes 

les églises du Pays de Neuchâtel. Voyant que les travaux n'avançaient pas, il décide un jour de 

prendre en charge lui-même tous les travaux inachevés. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel [article sur Les Planchettes], 1866, p. [52]) 

 

 

CHAILLET, Henri -David de (1751-1823) 
 

Pasteur et homme de lettres, fils lui-même de pasteur, né à La Brévine le 8 août 1751. Doué 

dôune grande ®nergie, dôun esprit avide de savoir et dôun grand int®r°t pour la m®ditation, il 

exploite à fond ces qualités dès sa tendre jeunesse grâce à un travail opiniâtre et un travail 

infatigable. Il est consacré pasteur le 8 août 1772. Il se signale bientôt par son éloquence 

traduisant un g®nie original et aust¯re, qui sôaccompagne dôune autorit® pleine de chaleur. 

Aussi est-il appel® ¨ lô©ge de 38 ans au poste important et difficile de pasteur de Neuchâtel, 

charge quôil assumera de 1789 ¨ 1801. 

Mais Henri David de Chaillet est aussi homme de lettres. Il reprend en mains le périodique 

Journal helvétique qui était sans vigueur de 1750 à 1775, soit depuis la mort de Bourguet. Il y 

insère par exemple la critique de Sinner sur lô®dition de luxe de lôHeptameron de Marguerite 

de Navarre, tous les articles sur la premi¯re ®dition compl¯te des îuvres compl¯tes de Jean-

Jacques Rousseau, des analyses du théâtre de Shakespeare ou des drames de Mercier. Mais 

gêné par les entraves des éditeurs de cette revue, il laisse mourir cette dernière de sa belle 

mort pour la faire reparaître en 1782 sous le titre de Nouveau journal helvétique ou Annales 

litt®raires et politiques de lôEurope et surtout de la Suisse. Devenu le seul responsable de ce 

périodique, il en écarte les articles médiocres ou insipides. Il est le premier à révéler le mérite 

littéraire des Voyages de Saussure dans les Alpes. Grand admirateur de Madame de Charrière, 

il prend la défense des Lettres neuchâteloises. Cependant, on peut regretter que personne 

dôautres arrive ¨ sa hauteur et il prendra un peu trop lôhabitude de voir ses jugements accept®s 

comme références inattaquables, faute de contradicteurs valables. 

Très doué, il parle couramment le latin et enseigne les langues anciennes, la rhétorique, la 

philosophie et la th®ologie. Il se rend dôAuvernier ¨ Neuch©tel pour faire passer les examens 

de grec, de latin, de grammaire française, de littérature, etc. au Collège latin de Neuchâtel. 

En dehors des articles quôil publie dans le Journal helvétique jusquôen 1780, puis sous 

nouvelle formule Nouveau journal helvétique (changement de titre en 1784), de 1781 à 1984), 

il laisse de nombreux sermons, une publication philosophique et quelques traductions. Il est 

®galement lô®diteur dôun Mémoire sur le dessèchement du marais de La Sagne et des Ponts, 

rédigé par Ch.-F. Matthey du Locle, couronné par la Soci®t® dô®mulation patriotique en 1832 

revu et corrigé par M. de Chaillet. 



Victime dôun accident sur un sentier entre Auvernier et Peseux, il est recueilli au bout de 

quelque temps. Conservant toute sa tête pendant le peu de temps de la fin de son existence, il 

expire le 30 octobre 1823 dans sa 72
e
 année. 

(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.-A.-M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1860, p. [56]-[59].portrait) 

 

 

CHAILLET, Jean -Frédéric (1747-1839) 
 

Botaniste né à Neuchâtel le 9 août 1747. Il grandit dans un milieu favorisé: son père 

prénommé Jean-Frédéric comme lui est tout dôabord lieutenant-colonel au service du roi de 

Sardaigne avant de devenir conseiller dôEtat ; sa mère Elisabeth, est la fille de Samuel de 

Chambrier, conseiller dôEtat et procureur g®n®ral. Les parents de Jean-Frédéric dirigent son 

éducation tout dôabord vers les ®tudes classiques ordinaires, puis vers celle de la langue 

allemande, alors indispensable pour entrer dans les troupes suisses capitulées au service de la 

France. 

A vingt ans, il est admis dans le régiment Jenner, puis dans celui de Châteauvieux. Il restera 

au service de France jusquôau 31 juillet 1791, soit pendant 24 ans. Il en sortira avec le grade 

de capitaine, décoré de la croix du Mérite militaire. Dans les dernières années de son service 

correspondant avec le début de la Révolution française (1789-1791), il assiste à plusieurs 

épisodes délicats ou dangereux. 

Il est en garnison dans plusieurs villes de France. Lors de son séjour en Corse.(1784-1786), il 

est frapp® du contraste de la v®g®tation de lô´le de beaut® avec celle de son pays natal. Rentré 

au pays ¨ lô©ge de 44 ans, il se consacre tout entier ¨ lô®tude de la botanique et en particulier la 

flore du canton de Neuchâtel. Il apprend cette science en autodidacte avec une telle 

persévérance et un tel succès, que son nom est souvent cité dans des ouvrages de Candolle, de 

Persoon ou de Fries. Il recueille et classe avec soins toutes les plantes phanérogames du 

canton de Neuchâtel, avant de se consacrer presque exclusivement à la classe de cryptogames. 

Sa passion ne le quittera jamais et il contribuera à répandre dans sa patrie le goût des sciences 

naturelles. Par testament, il l®guera au Mus®e dôhistoire naturelle son important herbier et ses 

manuscrits et ses livres de botanique à la Bibliothèque publique. 

Il décède à un âge très avanc® pour lô®poque, le 29 avril 1839, dans sa 93
e 
année. 

(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.-A.-M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte) 

 

 

CHAILLET, Jean Théodore de (1685-1774) 
 

Médecin né à Neuchâtel le 1
er
 mars 1685. Fils du pasteur des Ponts et de Jeanne-Marie Ith, 

elle-même fille du bailli de Signau Jean Ith, il est également un cousin de François Prince. Il 

®tudie la th®ologie dôabord ¨ Berne, puis ¨ Gen¯ve, avec pour ma´tres Turettini, Tronchin, 

Calandrini, Pictet et L®ger. De retour ¨ Neuch©tel, il apprend que quôil est question dô®tablir 

dans cette ville une chaire de mathématiques. Désirant ardemment ce poste, il se rend dès que 

possible à Bâle pour profiter des savantes leçons de Euler et Bernoulli. Ses progrès rapides 

®tonneront ses ma´tres, mais le projet de la cr®ation dôune chaire de math®matiques ne se 

r®alisera pas. Il se d®cide alors dô®tudier la m®decine pour laquelle il se sentait plus de 

vocation que pour la théologie. Il se rend immédiatement ¨ Leyde o½ il devient lôun des 

meilleurs élèves du fameux Boerhove. La manière brillante dont il accomplira ses études lui 

procurera des protections qui lui vaudront dô°tre pr®sent® ¨ lôarm®e de lôempereur dôAutriche. 

Il devient alors médecin du régiment du Comte de Bonneval, puis passe peu après en même 

qualité dans le régiment de Langlet. Des contacts personnels avec des gens de Pavie, le 



poussent ¨ reprendre des ®tudes de m®decine dans lôuniversit® de cette ville dôItalie. Il y 

soutient plusieurs thèses qui lui permettent dôobtenir en 1726 les titres de docteur et 

professeur en médecine et en philosophie de l'Université de Padoue. 

Peu après son retour à Neuchâtel, son proche parent Jean de Chaillet lui propose de 

lôemmener avec lui ¨ Paris pour voir cette ville remarquable. Il accepte de faire ce voyage 

avec lui uniquement dans un but de curiosité et non pas pur pratiquer la médecine. Cependant, 

il ne peut se refuser de donner quelques conseils à diverses personnes et acquiert une certaine 

c®l®brit®. Côest ainsi que le Duc dôOrl®ans lui propose de devenir son premier m®decin. Mais 

sa vue sôalt®rait et il d®cide de revenir dans sa patrie en 1731. Le roi de Prusse lôhonore alors 

du brevet de médecin du roi dans la Principauté de Neuchâtel et Valangin. Mais trouvant ce 

poste trop fatigant pour lui, il quitte cette fonction quelques années après. Il partage alors son 

temps entre Berne et Neuchâtel avant de se retirer chez son frère à Montilier, près de Morat, 

où il décède quelques années plus tard. 
(Réf.: Annales de lôUniversit® de Neuch©tel 1969/1970, p. 87. ï Biographies neuchâteloises / F.A.M. Jeanneret 

et J.-H. Bonhôte. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1835, p. [) 

 

 

CHALLANDES, Aimé (1801-1881) 
 

Politicien né à Fontaines le 5 mai 1801. Il commence une carri¯re dôinstituteur en 1820, mais 

on le trouve arpenteur juré en 1821 et secrétaire du Comte A. de Pourtalès à Paris de 1828 à 

1833. En 1849, il devient propriétaire agriculteur à La Vue-des-Alpes. Il est également juge 

de paix à Fontaines de 1849 à 1851 et Préfet du Val-de-Ruz de 1854 à 1858.. 

En politique, il est député à la Constituante de 1848 et député au Grand Conseil de 1848 à 

1858. En 1853, il est rapporteur de la Commission du Grand Conseil chargée de trouver une 

solution à la crise de mai 1853. Il joue également un rôle important dans son village natal en 

tant que pr®sident du Conseil administratif de 1849 ¨ 1851 et de lôAssembl®e g®n®rale de 

1849 à 1853. De juillet 1853 à juillet 1854, il est Conseiller aux Etats en remplacement de 

Gonzalve Petitpierre. De 1875 ¨ 1881, il membre du Conseil dôadministration du Bureau de 

contr¹le des ouvrages dôor et dôargent situ® dans la m®tropole horlog¯re. 

Il décède le 20 mai 1881 à La Chaux-de-Fonds. 
(Réf.: Die schweizerische Bundesversammlung / E. Gruner, T. 1) 

 

 

CHALLANDES, Albert (1937?-) 
 

Paysan à Fontaines depuis 1962, il passe une maîtrise en 1968 et construit une ferme moderne 

pr¯s de la piscine dôEngollon. En 1976, il se pr®sente comme candidat au Conseil national, 

mais il nôest pas ®lu. De 1983 à 2001, il est président de la Fédération laitière neuchâteloise. 

Cette fédération a pour tâche de gérer la vente de lait  et de défendre le secteur laitier. Depuis 

1995, ce sont des groupes de paysans qui offrent leur lait à une industrie. Mais la tâche du 

pr®sident nôest pas toujours facile face aux grands distributeurs qui, selon lui, dictent leurs lois 

et sont responsables de la disparition de la centrale laitière de Neuchâtel. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois du 16 mais 2001) 

 

 

CHALLANDES, Bernard (1951-) 
 

Footballeur né au Locle le 28 juillet 1951. Il effectue sa scolarité dans sa ville natale, puis 

obtient une maturité fédérale au Gymnase de La Chaux-de-Fonds. Après un diplôme de 



biblioth®caire, il poursuit ses ®tudes ¨ lôInstitut suisse de p®dagogie. Il enseigne ensuite la 

culture générale (français, histoire, instruction civique) dans les écoles techniques du Locle et 

de La Chaux-de-Fonds, puis ¨ lôEcole cantonale dôing®nieurs, avant de laisser le football 

prendre le dessus. 

Il commence sa carrière de footballeur en 1963 dans les juniors du FC Le Locle. Il joue en 

Première équipe de 1969 à 1970, part à UGS, puis revient au Locle et met son talent au 

service de Superga et de Boudry (alors en 1
ère

 ligue). A 26 ans, il débute une carrière 

dôentra´neur-joueur à Saint-Imier. Il entraîne le FC Le Locle dès 1982 durant trois saisons, 

r®ussissant lôexploit de r®ussir deux promotions (de 2
e
 ligue à LNB). Il rejoint ensuite La 

Chaux-de-Fonds pendant deux ans, puis Yverdon-Sports qui est promu en ligue nationale A, 

Young-Boys et Servette. Entraîneur professionnel depuis 1990, il se met au service de 

lôAssociation suisse de football d¯s 1995 o½ il devient le chef du d®partement des s®lections 

suisses espoirs. Depuis 2001, il entra´ne lô®quipe nationale de football des moins de 21 ans et 

obtient avec son ®quipe la qualification pour lôEuro 2004, en ®liminant notamment le 

champion en titre, la R®publique tch¯que au cours dôun match historique. 
(Réf.: http://www.crpm.ch/documents/challandes.pdf - Pays neuchâtelois no 27, 2004) 

 

 

CHALLANDES -DE PERROT, Catherine (1948-) 
 

Ecrivaine née le 28 décembre 1948 à Neuchâtel. Elle passe son enfance et son adolescence 

dans sa ville natale avant dôentamer une formation dôenseignante pour les classes de 

d®veloppement. En 1987, elle obtient une licence en sciences de lô®ducation ¨ lôUniversité de 

Genève. La même année, elle publie un recueil de poèmes intitulée Ailleurs. Après son 

mariage, elle vit près de deux ans en Afrique du Sud. De retour au pays, elle reprend des 

®tudes ¨ Lausanne et ¨ Gen¯ve et partage son temps entre lôenseignement de la pédagogie et 

la direction dôune classe dôadolescents difficiles. Elle ®crit des romans : Lôescarpolette 

(1990), Etoiles égarées (1991) ; des récits Cokwane (1993), Cerisiers sous la neige (1995), La 

colline aux oiseaux (1996) ; des nouvelles : Symphonie pour piano et patins à roulettes, et 

autres histoires (1995), Quatre et une saisons (1999), et participe ¨ la r®daction dôun livre 

collectif consacré à la littérature pour la jeunesse, intitulé Entre les livres (1994). 

Elle fait partie de lôAssociation des écrivain neuchâtelois et jurassiens et de lôAssociation 

vaudoise des écrivains. Sensible aux probl¯mes de la nature et des droits de lôhomme, elle est 

également membre du WWF et dôAmnesty International. 
(Réf.: http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=1610 ï Ecrire dans lôArc jurassien, 

un panorama) 

 

 

CHALLANDES, Isidore (1814-1884) 
 

Naturaliste distingué, il est le créateur à Neuchâtel, d'un curieux musée, qui portera longtemps 

son nom et qui prendra plus tard le nom de Musée alpestre. Cette collection, formée des 

animaux des Alpes pittoresquement et surpris dans leurs attitudes caractéristiques, sera 

installé en juin 1861 dans une dépendance du Palais Du Peyrou. Trois salles seront aménagées 

pour recevoir ces groupes d'animaux. Par la suite encore, ces collections seront intégrées au 

Musée d'histoire naturelle. 

A l'Armée, Isidore Challandes obtient le titre de lieutenant-colonel. Les sciences naturelles 

sont son loisir favori. Il se trouve en séjour dans les Grisons en été 1884, quand il est victime 

d'un an®vrisme du cîur. 

http://www.crpm.ch/documents/challandes.pdf
http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=1610


Il décède subitement à Churwalden le dimanche 27 juillet 1884, à l'âge de 71 ans et est enterré 

à Coire le 30 juillet suivant. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1886, p. 46. - L'Impartial du 31 juillet 1884, p. 3. - DHBS) 

 

 

CHALLANDES, Louis (1788-1848) 
 

Juriste, fils du maître-bourgeois de Fontaines. Il étudie le droit à Genève, puis se fixe comme 

avocat à La Chaux-de-Fonds. Il entre de bonne heure au barreau, où son père où son père 

avait déjà porté à la connaissance le droit coutumier, l'usage de droit puisé dans la vie 

publique. Sa renommée attire, vers la fin des années 1810´une clientèle venant du Jura 

bernois. Il plaide alors souvent, soit devant les cours baillivales, soit devant la cour d'appel de 

Berne. Il abandonne cette partie de ses occupations quand le canton de Berne régularise par 

une loi n'admettant plus d'étrangers, tout ce qui touche à la profession d'avocat. 

En 1830, il postule et obtient la mairie de La Sagne. Il fait partie du Corps-législatif dès sa 

formation en 1831. Ce corps se composait de dix membres nommés par le Roi. Au début de 

l'année 1832, la place de maire de La Chaux-de-Fonds lui est offerte. Il accepte cette charge, 

non sans quelques hésitations. Il exercera cette fonction jusqu'en 1844, période durant laquelle 

il reçoit la croix de l'ordre royal de l'Aigle-Rouge. Estimant alors la charge trop lourde, il 

demande à occuper le poste alors vacant de trésorier-général. Sa demande étant satisfaite, il 

entre en fonction au début de l'année 1845 et se fixe à Neuchâtel. Il conserve néanmoins sa 

place au Tribunal souverain, où il a été appelé en 1833, lors de la reconstitution de ce tribunal, 

comme l'un des quatre juges à la nomination du Roi. Ces fonctions judiciaires lui offrent alors 

un intérêt particulier, lui rappelant ses premières études et ses premiers travaux. 

Une autre partie de son activité a pour origine son appartenance à la franc-maçonnerie. Il est 

initié à la Loge du Locle le 24 juin 1810 et fait ensuite partie des fondateurs le 24 juin 1819 de 

la Loge de La Chaux-de-Fonds, dont il deviendra vénérable en 1827. Lors de la période 

trouble des événements de 1831, Louis Challandes, ardent royaliste, et l'avocat Bille, alors 

vénérable de la Loge et chef du Parti républicain, s'affrontent. Les deux hommes s'estiment 

réciproquement, mais leurs opinions politiques divergentes ne peuvent les rapprocher. 

Comme ils ont tous deux une grand influence au sein de la Loge, celle-ci se voit contrainte de 

suspendre ses activités pour éviter l'éclatement. 

Cette suspension des activités maçonniques va durer jusqu'en 1839, date à laquelle Louis 

Challandes - qui avait repris la charge de vénérable en 1834 - réussit, par un dynamisme fondé 

sur de profondes convictions maçonniques, à redonner force et vigueur à la Loge. En 1842, il 

préside au Locle la conférence, à l'issue de laquelle les Loges de Berne, Zurich, Lausanne, 

Bâle, Winterthour, Vevey, Neuchâtel, Genève, Le Locle et La Chaux-de-Fonds, signeront 

l'Acte d'union des Loges de Suisse, préparant ainsi la fondation à Zurich, de la Grande Loge 

suisse Alpina. 

La sagesse de son administration et le rayonnement de sa personnalité contribueront 

largement à redonner à la Loge chaux-de-fonnière sa prospérité d'autrefois. La Loge, par ses 

dons permettra en 1844 la construction du Temple allemand,  en 1845, celle de l'hôpital, la 

distribution en 1846 des "soupes économiques rendues nécessaires par la cherté des vivres" et 

l'on peut encore mentionner en 1847 des dons pour la Loge de Strasbourg, pour venir en aide 

au sinistrés des inondations de La Loire. etc. 

Lorsqu'il manifestera le désir de se démettre de sa charge de vénérable, suit à sa nommination 

de trésorier général par l'Etat de Neuchâtel en 1845, les membres le supplieront de conserver 

son poste et lui nommeront un adjoint pour le seconder. Quand il remettra son "maillet" à fin 

1847, la Loge le nommera vénérable d'honneur. Plusieurs Loges maçonniques ont précédé 

celle de La Chaux-de-Fonds pour lui accorder l'honorariat. 



Ses dernières années sont marquées par la souffrance. Il est atteint d'un mal organique qui qui 

réclame des soins habituels. Il perd successivement et de manière subite une fille et son 

épouse. Après le 1
er
 mars 1848, la nouvelle administration lui retire de ses mains les caisses 

de l'Etat. Il échange alors pour l'été le séjour à Neuchâtel contre celui de La Chaux-de-Fonds, 

où il avait laissé un fils et un frère. C'est là qu'il trouvera la fin de son existence terrestre. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1849, p. [51]-[52]. - L'Impartial du 5 juin 1989, p. 17) 

 

 

CHALLANDES, Stella (1959-) 
 

Artiste née à Genève, mais installée à Neuchâtel. Après avoir fréquenté l'Académie 

Maximilien de Meuron, elle obtient son diplôme en 1984 et décide de se consacrer 

exclusivement à la peinture. Elle utilise plusieurs techniques: la peinture à l'huile, à 

l'acrylique, l'aquarelle, le collage et tente également la sculpture, qui selon elle, doit suggérer 

une image. Elle ne dédaigne pas non plus le dessin. Dans sa peinture, on trouve un univers 

peuplé de planètes, proches ou lointaines, embellies par une débauche de couleurs, 

parfaitement maîtrisée. 

Les richesses architecturales de sa ville natale tiennent une place prépondérante dans ses 

tableaux. Son îuvre est composite. Lôartiste se meut avec une extr°me dext®rit® ¨ travers bien 

des styles et passe sans autre forme de proc¯s du figuratif ¨ lôabstrait, pour ensuite sôimpliquer 

dans un collage. Elle joue sur les couleurs et les reflets lumineux des découpes de papier glacé 

qui, une fois réunies, se structurent en suggérant perspectives et impressions illusoires de 

relief. 
(Réf.: http://www.objectifreussir.ch/fr/cadre_repertoire/culture/Galerie_YD/Stella_Challandes/stella.html. - 

L'Express du 23 février 1996) 

 

 

CHALLANDES,  Théodore (1821-1883) 
 

Politicien. Il porte un vif intérêt pour toutes les affaires publiques de son village de Fontaines. 

Prêt à tous les sacrifices réclamant son concours, il montre une énergie peu commune en 

répondant présent à toutes les initiatives de son coin de pays. Il est député au Grand Conseil 

pendant plusieurs années, mais renonce à toute action politique lors du transfert du chef-lieu 

de district de Fontaines à Cernier en 1877. Il continue néanmoins de s'occuper avec zèle des 

affaires locales et pour la prospérité de son village. 

Une maladie presque foudroyante l'emporte le 3 juillet 1883 à l'âge de 62 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1885, p. ) 

 

 

CHAMBET, Claude-Pierre (1930-2009) 
 

Journaliste dôorigine fran­aise. N® dans le pays voisin, il passe pourtant dans son enfance la 

plupart de ses vacances en Suisse. Journaliste de formation, il passe six ans comme 

collaborateur de différents journaux du nord-est de la France. A 31 ans, il entre à la Feuille 

dôavis de Neuch©tel où il ne tarde pas à faire valoir sa personnalité et ses qualités 

professionnelles. A peine six mois plus tard, il est nommé responsable de la chronique 

r®gionale et locale, puis en 1969 chef de toute lôinformation r®gionale par le r®dacteur en chef 

Jean Hostettler. A lôoccasion des 25 ans de service de son collaborateur, celui-ci déclarera 

quôil nôaura jamais regrett® ce choix. En 1979, le Grand Conseil neuch©telois lui octroie la 

http://www.objectifreussir.ch/fr/cadre_repertoire/culture/Galerie_YD/Stella_Challandes/stella.html


nationalit® suisse. Il restera fid¯le ¨ son journal jusquô¨ lô©ge de la retraite, puis se retirera en 

Bresse bourguignonne pour jouir de son temps libre. 

Pendant 34 ans, il marquera de son empreinte lôhistoire du quotidien neuch©telois. Pour les 

stagiaires et les jeunes rédacteurs, il se montre un maître authentique, exigeant sur la qualité 

du produit fini comme sur la d®fense de la dignit® de la profession et ceux qui lôont eu comme 

formateur ne lôoublieront certainement pas. Jean Hostettler lôa d®crit  comme ç bourr® dôid®es 

originales et novatrices, aristocrate du verbe, ciseleur de mots, frondeur, piaffeur, pasticheur 

et dessinateur è. Mentionnons aussi quôil nourrissait une vraie passion pour les chemins de fer 

et avait lôhorlogerie pour domaine de pr®dilection. 

Si ses chroniques à la manière du 17
e
 si¯cle lui permettaient dôexprimer son amour pour le 

classicisme de la langue, il ne dédaignait pas pour autant la technique, même si par 

scepticisme amusé, il appelait « lessiveuse » le terminal de son bureau. 

Retir®, comme nous lôavons dit plus haut, dans la Bresse bourguignonne ¨ lôâge de sa retraite, 

il fera part sur ces lieux de la rudesse de sa terre, mais tentera aussi dôexprimer le souvenir de 

dôArtagnan et de sa femme, qui elle a habit® la Bresse bourguignonne. Par Internet, il se fera 

connaître comme le responsable des relations publiques de lôAssociation dôArtagnan, en 

souvenir de lô®pouse du mousquetaire rendu c®l¯bre par Alexandre Dumas. 

Claude-Pierre Chambet sô®teint ¨ Sainte-Croix-en-Bresse le 11 décembre 2009, jour 

anniversaire de lôarmistice de 1918. 
(R®f.: LôExpress du 14 novembre 2009) 

 

 

CHAMBRIER, Alexandre de (1788-1861) 
 

Homme politique né le 9 avril 1788. Il entre jeune dans la carrière politique. Il est le fils de 

Frédéric de Chambrier (1753-1826) et le frère de Frédéric Alexandre de Chambrier (1785-

1856), président du Conseil d'Etat lors de la révolution républicaine de 1848. Il est maire de 

Valangin de 1810 à 1841, mais aussi député aux Audiences générales de 1816 à 1830, puis au 

Corps législatif dès 1831. Il est également conseiller d'Etat (Ancien régime) en 1830, et de 

1841 à 1848. Reconnaissant ses mérites, le gouvernement neuchâtelois l'envoie comme 

commissaire à La Chaux-de-Fonds en 1831, 1832 et en février 1848. Il représente la noblesse 

au Tribunal souverain des Trois-Etats d¯s 1832. Mais son îuvre ma´tresse est sans aucun 

doute le Répertoire des neuf volumes des Manuels du Conseil d'Etat pour les années de 1707 

à 1769. 

Il décède le 15 juin 1861, après une longue maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1862, p. [47]-[48]. - Dictionnaire historique de la Suisse) 

 

 

CHAMBRIER, Alexandre de (1821-1910) 
 

Militaire, négociant et politicien. Il est le fils dôAlexandre de Chambrier, maire de Valangin 

(1788-1861) et de Camille Marie Louise de Pury. Suivant un usage fréquent dans sa famille, il 

embrasse la carrière des armes et fait partie pendant quelques années du Bataillon des 

tirailleurs de la Garde, à Berlin. De retour à Neuchâtel en 1848, il est membre durant quelque 

temps de la Commission des for°ts et domaines. Mais il sôexpatrie bient¹t au Br®sil et 

travaille pour la firme de tabac, créée par Auguste de Meuron, dit « de Bahia » (1789-1852). 

Revenu au pays en 1853, il se consacre ¨ lôagriculture. Il cr®e alors le beau domaine du 

Bataillard, ¨ Bevaix, quôil exploite selon les m®thodes les plus modernes et les plus 

rationnelles de lô®poque, et rend de nombreuses parcelles ¨ lôagriculture, conquises sur le 



marais. Il fournit plusieurs articles sur des sujets agricoles au Journal dôagriculture suisse, à 

lôAlmanach agricole et à la Suisse libérale. 

Mais il sôint®resse ®galement ¨ la vie publique de ce village. Il est pendant plusieurs ann®es 

président du Conseil général et secrétaire de la Commission scolaire. Lô©ge le contraindra ¨ 

laisser la place à des forces plus jeunes. Il continuera cependant à suivre avec intérêt toutes les 

manifestations de la vie locale. Il si¯ge aussi plusieurs ann®es au Synode de lôEglise nationale. 

Il décède à Bevaix le 2 mars 1910. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1911, p. 50-51) 

 

 

CHAMBRIER, Alexandre de (1898-1953) 
 

Ingénieur agronome EPFZ. Directeur de la station dôessais viticoles ¨ Auvernier d¯s le 14 

décembre 1937. Il exerce cette fonction tout d'abord à titre temporaire, mais il ne démissionne 

qu'à la fin de l'année 1954. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1939, p. 39. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 31 décembre 

1954, p. 20) 

 

 

CHAMBRIER, Alfred de (1825-1909) 
 

Historien et homme politique né à Neuchâtel le 17 février 1825. Il est le fils dôAlexandre de 

Chambrier, maire de Valangin, et le neveu de Frédéric de Chambrier, auteur de la 

remarquable Histoire de Neuchâtel et Valangin. Il fréquente les cours de la Première 

Académie, notamment ceux d'Arnold Guyot. Il rédige en 1846 un mémoire de licence sur 

Charlemagne. Il étudie ensuite le droit à Heidelberg et se trouve dans cette université quand la 

révolution de 1848 éclate. 

De retour au pays, il comprend quôil doit se rallier ¨ la R®publique. Il nôh®site pas ¨ se m°ler 

aux luttes politiques, alors très passionnées. En 1857 il fonde avec quelques amis, dont Henri 

Jacottet, le Courrier de Neuchâtel, devenu en 1864 l'Union libérale, organe du jeune parti 

libéral-conservateur, dont il sera également l'un des rédacteurs. Durant la législature 1856-

1859, il est député des Verrières au Grand Conseil. 

Sans se désintéresser des affaires publiques, il se dirige de plus vers sa passion, à savoir 

lôhistoire. Il enseigne l'histoire générale aux Auditoires de 1861 à 1873, puis le Conseil dôEtat 

lui demande de dispenser cet enseignement à la seconde Académie, suite au d®part dôArnold 

Guyot, puis dix ans plus tard également au gymnase cantonal. Il conserve les deux chaires 

jusquô¨ sa retraite en 1899. Il est recteur de 1879 à 1880 et de 1885-1887. A partir de 1897, il 

préside la Commission de gestion de fortune de l'Académie. 

Plusieurs de ses discours sur des sujets historiques ont été publiés ou même traduits en 

allemand. Parmi ses écrits, signalons une notice sur La commune de Bevaix, paru dans le 

Musée neuchâtelois et LôAcad®mie et la Caisse dô®pargne (1897). Il est également président 

de la Soci®t® dôhistoire et dôarch®ologie du canton de Neuch©tel pendant douze ans. 

En dehors de son activit® professionnelle, il a encore le temps de sôoccuper de plusieurs 

institutions. Il fait partie de la Commission de la Caisse dô®pargne et sôemploie activement 

pour obtenir de cet ®tablissement lôavance des fonds n®cessaires ¨ la construction du b©timent 

destin® ¨ lôAcad®mie. En qualit® dôavoyer, il est d¯s 1883 ¨ la t°te de la Compagnie des 

vignerons et tonneliers. 

Il décède le 3 mai 1909. 
(Réf.: Histoire de l'Université de Neuchâtel - Quartier-la-Tente. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1910, p. 50-51) 

 



 

CHAMBRIER, Alice de (1861-1882) 
 

Poétesse née à Neuchâtel née le 28 septembre 1861. Encouragée par Philippe Godet, elle écrit 

ses premiers poèmes à dix-sept ans. Petite vie, îuvre importante, telle pourrait °tre r®sum® 

son passage sur terre. Morte ¨ lô©ge de vingt et un ans, elle nous a laiss® plusieurs nouvelles et 

récits et un certain nombre de poèmes, dont certains ont été publiés dans des revues 

parisiennes. Son recueil principal intitulé Au-delà, sera réédité plusieurs fois. Douée d'une 

forte volonté et d'une ardeur au travail peu communes, elle aurait eu certainement une belle 

carrière littéraire si la mort n'avait pas frappé si tôt à sa porte. Quelques mois avant sa mort, 

elle gagne L'îillet d'argent aux Jeux floraux de Toulouse. Un buste à son effigie a été érigé 

en face du bâtiment central de l'Université. 

Elle décède le 20 décembre 1882, après trois jour de maladie. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1884, p. 11) 

 

 

CHAMBRIER, Charles Louis de (1816-1911) 
 

Militaire et politicien, fils de Frédéric-Alexandre de Chambrier (1753-1856). Dans sa 

jeunesse, il sert comme capitaine au service de Prusse. Il fait ensuite partie des autorités de la 

Ville de Neuchâtel en tant que maître-bourgeois. La révolution de 1848 met un terme à sa 

carrière politique. 

Il décède à Saint-Blaise le 18 ao¾t 1911, ¨ lô©ge de 96 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1913, p. [41]) 

 

 

CHAMBRIER, Frédéric Alexandre de (1753-1826) 
 

Juriste et politicien né le 1
er
 avril 1853. Il est membre du Conseil des Quarante (1788), puis 

des Vingt-Quatre (1792) où il ne reste que peu de temps. Il est conseiller dôEtat d¯s 1792, 

chambellan du Roi de Prusse dès 1802, procureur de Valangin dès 1806 et juge au Tribunal 

souverain des Trois Etats dès 1812. 

Il décède le 26 juin 1826. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1805. - http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F15662.php ) 

 

 

CHAMBRIER, Frédéric -Alexandre de (1785-1856) 

 
Homme politique et historien né à Bevaix le 5 octobre 1785. Sa mère étant morte, le jeune 

Frédéric est adopté par un parent, Jean-Pierre de Chambrier, seigneur dôOleyres. Celui-ci était 

charg® de missions diplomatiques aupr¯s du roi de Sardaigne et ®tait heureux de sôadjoindre 

un membre de sa famille pour ce genre de missions. Le jeune gar­on passe ainsi plus dôun an 

à Turin, soit de septembre 1797 à décembre 1798 et en revient avec un souvenir intense et 

durable. Le p¯re de Fr®d®ric, momentan®ment lib®r® de ses charges, se consacre ¨ lô®ducation 

de son fils, quôil destine ¨ la diplomatie. Il sôoccupe en particulier de sa formation en histoire, 

mais il lui inculque en même temps une discipline de vie et une formation philosophique et 

religieuse, inspiré en partie à Wolff (1679-1754), penseur préféré du Grand Frédéric. De son 

c¹t®, le jeune homme sôinitie ¨ lô®tude du droit des gens et de lô®tude des langues, notamment 

de lôallemand. Gr©ce au pasteur Chaillet dôAuvernier, il sôenthousiasmera ®galement pour 

lô®tude des auteurs grecs et latins. Enfin, en souvenir de sa mère qui avait éveillé son intérêt 

http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F15662.php


pour les plantes, il se constitue un herbier important sous la direction du botaniste Jean-

Frédéric de Chaillet. 

Inquiets des ambitions de Napoléon, les cantons suisses font pression sur le souverain 

prussien pour obtenir la d®signation dôun repr®sentant permanent du Pays de Neuch©tel ¨ 

Berne et Chambrier dôOleyres est nomm® le 22 juin 1805 comme ministre de Prusse aupr¯s de 

la Confédération helvétique. Son fils devient officiellement le collaborateur de son père en 

avril 1806 au titre de « Conseiller dôambassade ». Frédéric de Chambrier fils refusera 

cependant longtemps de servir dans le gouvernement Berthier (1806-1814). Dans les difficiles 

négociations entre les cantons suisses et la Prusse, Frédéric trouve une solution intermédiaire, 

soit faire de Neuchâtel un canton suisse au même titre que les autres, tout en lui conservant 

ses institutions monarchiques, statut original mais fragile, qui durera jusquôen 1848. 

Au service du roi depuis 1805, conseiller dôEtat d¯s 1813, il fait part en 1844 au ministre 

Ancillon de son désir de se retirer des affaires publiques pour mettre la dernière main à ses 

travaux dôhistorien, de r®gler diverses affaires particuli¯res et de se consacrer ¨ lô®ducation de 

ses enfants. Il donne sa démission au roi de Prusse le 12 août 1845, mais reviendra sur sa 

d®cision. Il restera en fonction jusquôaux ®v®nements r®volutionnaires du 1
er
 mars 1848. 

Arrêté, puis assigné à résidence avec ses collègues le lendemain, en pleine séance du Conseil 

dôEtat royaliste, il est lib®r® le 13 mars, deux jours apr¯s avoir sign® avec les anciens 

Conseillers dôEtat, une d®claration au terme de laquelle ceux-ci se considéraient désormais 

comme de simples citoyens. Il retourne dans la vie privée. Le 3 septembre, il refusera de 

rallier lôinsurrection royaliste, mais manque dô°tre assassin® par un r®publicain exalt®. 

Fr®d®ric de Chambrier est ®galement connu comme historien. En 1810, la lecture de lôHistoire 

de Florence par Machiavel lôincite ¨ ®crire d¯s lôannée suivante une histoire du Pays de 

Neuchâtel, au moins sous la maison de Longueville. En juillet 1818, le travail est terminé, 

mais il d®cide de refondre toute la premi¯re partie jusquôen 1500. Il se remet au travail lôann®e 

suivante et passe encore deux ans sur le sujet. On ne sait toutefois pas pour quelle raison il 

renverra jusquôen 1840 la publication de son ouvrage Histoire de Neuchâtel et Valangin : 

jusquô¨ lôav¯nement de la Maison de Prusse. 

Autres îuvres: Essai sur le caractère des négociateurs (essai de jeunesse non publié) ; Des 

droits et des intérêts des Etats suisses quant au Pacte fédéral (1836) ; Exposé sommaire de 

lôadministration et de lô®tat des finances du pays par les membres de lôancien Conseil dôEtat 

à leurs concitoyens (1848) ; Réformes capitales que le peuple neuchâtelois a le droit de 

demander au Grand Conseil de 1852 (1852) ; Lô®pine de Fribourg (1853). 

Il décède à Corcelles le 21 octobre 1856. 
(Réf.: Histoire de Neuchâtel et Valangin / Frédéric de Chambrier : préface par Guy de Chambrier, p. IX-XVIII. ï 

Notice biographique / Guy de Chambrier, in : Frédéric-Alexandre de Chambrier (1785-1856). - INSA : 

Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 148. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1857, 

p. [66]) 

 

 

CHAMBRIER,  Frédéric de (1817-1894) 
 

Homme politique, fils du "Président" Frédéric-Alexandre de Chambrier (1785-1856), né à 

Neuchâtel le 28 octobre 1817. Il succède pendant quelque temps à son père comme député à 

la Diète. On lui confie le poste délicat de maire de La Chaux-de-Fonds pendant les années 

précédant la révolution républicaine (1845-1847). Après l'avènement de la République, il met 

un terme à sa carrière neuchâteloise et entre dans la diplomatie prussienne. Il rend notamment 

de grands services comme chargé d'affaires à Munich. Mais une surdité croissante 

l'handicapera de plus en plus dans ses fonctions. En 1871, on lui propose une importante 

situation en Alsace-Lorraine, après son annexion. Il refuse et se retire à Neuchâtel. Ses lettres 

sur Nos finances cantonales et sa réfutation des mémoires de L. Grandpierre qu'il qualifiera 



de Mensonges historiques feront beaucoup de bruit dans le canton et seront appréciés de 

manière fort diverses. 

Il décède à Neuchâtel le 18 mai 1894. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1895, p. 57-58) 

 

 

CHAMBRIER, Henry de (1856-1943) 
 

Philanthrope. Secrétaire de légation à Vienne de 1881 ¨ 1883. Il sôoccupe plus tard du 

classement des archives de sa famille. Il est lôun des membres fondateurs de la Société suisse 

dôh®raldique. 

Il décède à Saint-Blaise le 24 novembre 1943, dans sa 87
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1945, p. 40) 

 

 

CHAMBRIER, James de (1830-1920) 
 

Historien et historiographe né le 18 novembre 1830 à Neuchâtel. Intéressé de très bonne heure 

par lôhistoire et les voyages, il publie en 1868 son îuvre capitale, ¨ savoir Marie-Antoinette, 

reine de France. Pour cet ouvrage, il recevra de nombreuses distinctions, à savoir l'ordre de 

François-Joseph d'Autriche, celui de Léopold de Belgique, et enfin la Légion d'honneur 

française et qui lui vaudra dô°tre attir® ¨ la cour de Napol®on III, qui recherchait les 

légitimistes. Sans sôoccuper de son poste officiel, il est m°l® ¨ la Soci®t® des Tuileries quôil 

observe de près de 1902 à 1904. Il consigne le résultat de ses recherches dans un ouvrage en 

deux volumes, intitulé La Cour et la Société du Second Empire, signant ainsi son îuvre 

dôhistoriographe et lui vaudra dô°tre compar® ¨ ce titre par la presse parisienne ¨ Thucydide. 

Son îuvre dôhistorien comporte en outre, dans la s®rie des « Rois catholiques », de trois 

volumes consacrés à la royauté en Espagne, et de cinq volumes (de 1906 à 1915) sur le 

Second Empire. 

Les nombreux voyages quôil a entrepris pour ses ®tudes ou par go¾t du voyage, sont consign®s 

dans De Neuchâtel au Bosphore, Du Jura ¨ lôAtlas, DôAlger ¨ Madrid, De Tolède à Grenade, 

Du Bosphore aux Alpes, publié de 1872 à 1894. 

Historien de valeur, il reçoit de nombreuses distinctions, notamment celle de Chevalier de la 

L®gion dôhonneur. 

Il décède à Neuchâtel le 19 février 1920. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1870, p. 39 ; id., 1921, p. 47-48) 

 

 

CHAMBRIER, Jean de (1865-1935) 
 

Agronome né à Bevaix le 6 mars 1865. Il se forme ¨ lôEcole dôagriculture de la R¿ti, dans le 

canton de Berne, et ̈ lôInstitut agronomique de France o½ il obtient son dipl¹me. Revenu au 

pays, il exploite le domaine du Bataillard, près de son village natal quôil ne quittera plus. 

Professeur à lôEcole de viticulture dôAuvernier dès sa fondation en 1894, il met son savoir-

faire et et son expérience au service de la collectivité. Il est secrétaire-caissier de la Société 

dôagriculture de Boudry et membre de la Commission scolaire dès 1889.  Membre du Conseil 

général de 1891 à 1924 et député au Grand-Conseil (1892-1916), il fait partie de toutes les 

commissions agricoles et viticoles. Il est aussi correspondant de la Caisse dô®pargne de 

Neuch©tel de 1898 ¨ 1920. Tr¯s croyant, il fait partie du Coll¯ge des anciens dôEglise 

nationale de Bevaix et délégué au synode. 



Il décède à Bevaix le 2 décembre 1935. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1937, p. 45) 

 

 

CHAMBRIER, Jean-François, baron de (1740-1813) 
 

Archiviste et historien né le 17 septembre 1740. Par brevet du 22 janvier 1787, il est nommé 

chambellan du roi Frédéric-Guillaume II. Il sera ®galement son conseiller dôambassade. 

Emule des bénédictins, il passe la moitié de sa vie et une grande partie de sa vie et une grande 

partie de ses nuits à déchiffrer et analyser quelque vingt-deux mille actes des archives de la 

Principauté de Neuchâtel. Cet énorme travail aboutira à la rédaction de quinze volumes in-

folio quôil intitulera Inventaire raisonn® des archives de lôEtat. En correspondance avec des 

historiens de toute la Suisse, il lui arrivera de leur communiquer plus dôune fois des 

documents importants dont ils ne soup­onnaient pas lôexistence ou quôil croyaient perdus. Il 

entretient une volumineuse correspondance avec lôavoyer de M¿linen ¨ qui il communique la 

plus grande partie des documents concernant Neuch©tel. Quand lôavoyer fonde en 1811 la 

Société suisse des recherches historiques, le baron de Chambrier devient un des premiers 

membres. Il ®crira ®galement deux articles dans lôorgane de cette soci®t®, Schweizerische 

Geschichtsforscher, fond® lôann®e suivante. Il sôagit dôune Notice sur la vie et le procès 

criminel de Vauthier, bâtard de Neuchâtel, publié dans le tome premier en 1812, et une 

Description de la collégiale de Neuchâtel, publiée dans le tome sixième, qui fait suite à une 

fouille arch®ologique dans le chîur de la Coll®giale. 

Il décède le 19 décembre 1813. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 148. ï Biographie neuchâteloise / par F.A.M. 

Jeanneret et J.-H. Bonhôte) 

 

 

CHAMBRIER, Josué de (1639-1700) 
 

Tr®sorier g®n®ral, conseiller dôEtat et chambellan du roi. Lôune de ses filles, Julie R®gine 

(1720-1791), épousera le colonel Abram de de Pury (1724-1807). 
(Réf.: Patrie neuchâteloise / Jacques Petitpierre, volume 3 (1949), p. 55) 

 

 

CHAMBRIER, Marie Anne de (1837-1919) 
 

Historienne et bienfaitrice née Courvoisier, épouse d'Alexandre de Chambrier (1821-1910), 

née à Travers le 4 juin 1837. Elle se fait connaître par ses travaux historiques sur l'histoire du 

protestantisme et des réfugiés huguenots et dont la renommée dépassera les frontières 

cantonales. Elle est notamment membre de la Société d'histoire du protestantisme français, de 

la Huguenot Society de Londres et de plusieurs sociétés suisses. Plusieurs de ses travaux ont 

été publiés dans le Musée neuchâtelois. Le principal d'entre eux est intitulé Naturalisation des 

réfugiés français à Neuchâtel, de la révocation de l'Edit de Nantes à la révolution française 

(1685-1794). D'autres ont paru dans le Bulletin de la Société d'histoire du protestantisme 

français. Mais son principal ouvrage est le beau volume publié en 1910 sous le titre de Henri 

de Mirmand et les réfugiés de l'Edit de Nantes, 1650-1721. 

Elle se montre aussi généreuse, mais elle est surtout connue à Bevaix où elle vit dans le 

château avec son mari toute l'année. Signalons notamment sa bienfaisance en faveur des 

réfugiés belges. 

Elle décède à Neuchâtel le 7 février 1919. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1920, p. 49) 



 

 

CHAMBRIER, Paul de (1866-1937) 
 

Ingénieur-chimiste né à Bevaix le 25 févier 1866. Il accomplit de solides études et obtient en 

août 1891 un dipl¹me dôing®nieur chimiste. D¯s 1892, il est attaché aux mines de 

Pechelbronn (Basse-Alsace). Il gravit les échelons de cette entreprise en devenant en 1894 

directeur technique, en 1903, adjoint à la direction générale, enfin de 1906 à 1918, directeur-

gérant des Vereinigte Pechelbronnes Oelbegwerke. Il décide de revenir en Suisse après la 

guerre, tout en restant simultan®ment, jusquôen 1927, administrateur, puis ing®nieur conseil 

dôAstra Argentina et charg® de cours, puis professeur ordinaire ¨ lôUniversit® de Strasbourg. 

Il est pendant plusieurs années président de la Société académique neuchâteloise et sera 

nommé docteur honoris causa de lôUniversit® de Neuch©tel. En 1924, il reçoit la médaille des 

Boverton Redwood, d®pendant de lôInstitution of Petroleum Technologist, bas®e ¨ Londres. 

Enfin, en 1925, il fait chevalier de la L®gion dôhonneur. 

Il préside le Conseil communal de Bevaix de 1924 à 1930, puis le conseil général de ce 

village de 1930 ¨ 1933. Chef du dicast¯re de lôassistance, il se montre toujours bienveillant 

envers les démunis, une tâche quôil accomplira toujours avec g®n®rosit® et modestie. Le 

village lui doit aussi lôacquisition de la propri®t® comprenant les services communaux, une 

participation active ¨ la r®fection des orgues du temple et ¨ de nombreuses îuvres charitables. 

Il est ®galement membre de la commission g®n®rale de lôh¹pital de la B®roche. 

Il est lôauteur de plusieurs ouvrages et ®tudes appr®ci®s concernant les mines de pétrole, leur 

exploitation, le traitement des huiles minérales, etc. 

Il décède à Bevaix le 15 septembre 1937. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1893, p. 40 ; id. 1939, p. 46-47) 

 

 

CHAMBRIER, Robert de (1851-1919) 
 

Ingénieur né à Neuchâtel le 17 juin 1851. Il étudie à l'Ecole des mines à Paris où il obtient son 

diplôme. Il fait ensuite un stage à Mulhouse où il travaille comme ouvrier volontaire dans 

plusieurs usines métallurgiques pour mieux se familiariser avec le métier. Après son mariage 

en 1881, il dirige jusqu'en 1892 une importante fabrique d'horlogerie à Montbéliard. 

De retour à Neuchâtel, il devient membre de plusieurs conseils d'administration, entre autres 

celui de la Fabrique des câbles de Cortaillod. Mais il s'intéresse tout aussi vivement aux 

affaires publiques: il fait notamment partie du Conseil général de Neuchâtel de 1897 à 1909 et 

de la Commission scolaire de 1895 à 1909 (présidence de 1903 à 1906, avec une direction 

ferme et remarquable). La commission des orphelins le compte pendant vingt ans parmi ses 

membres (1897-1917). 

Partout, on apprécie sa vive intelligence, sa droiture et son grand charmes personnel. 

Il décède à Neuchâtel le 20 mars 1919 après une longue et pénible maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1920, p. 48) 

 

 

CHAMBRIER, Samuel de (1744-1823) 
 

Amateur dôart et historien, auteur de la Description topographique et économique de la 

Mairie de Neuchâtel. 
([Voir, pour compléter la notice, le Musée neuchâtelois de 1932]) 

 



 

CHAMBRIER, Samuel de (1870-1957) 
 

Historien et viticulteur né à Neuchâtel le 23 septembre 1870. Descendant dôune des plus 

distingu®es et plus anciennes familles neuch©teloises, propri®taire dôun grand domaine 

familial, il va consacrer plus de temps ¨ la viticulture quôaux travaux historiques. Petit-neveu 

de Frédéric de Chambrier (1785-1856), lôauteur de lôHistoire de Neuchâtel et Valangin, fils 

dôAlfred (1825-1909), professeur dôhistoire ¨ la Seconde Acad®mie, fr¯re de la po®tesse Alice 

(1861-1882), il entreprend des ®tudes dôarchiviste ¨ Berlin. 

Estimant que des hommes de lôAncien R®gime sont malmen®s par lôhistorien Arthur Piaget, il 

prend leur d®fense et côest en même temps lôoccasion de mettre en évidence ses dons propres. 

Il fait para´tre dans lôintervalle de deux ann®es, ses deux principaux ouvrages, ¨ savoir La 

cession de Neuchâtel en 1806, sa reprise en 1814, paru en 1911, puis A propos des années 

1707, 1806 et 1814, en 1913. On peut regretter que les communications quôil a faites entre 

1930 à 1932 à la Soci®t® dôhistoire et dôarch®ologie du canton de Neuch©tel, soient restées 

inédites, soit Les envoyés de Frédéric I
er

 .en 1707, Le mouvement antireligieux à Neuchâtel, 

Le manuscrit Choupard sur 1707. 

Il décède à Bevaix le 9 septembre 1957. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 64) 

 

 

CHAPALLAZ, René (1881-1976) 
 

Architecte né à Nyon en 1881. Il est avant tout le maître de Charles-Edouard Jeanneret-Gris, 

qui prendra plus tard le nom de Le Corbusier, à l'Ecole d'art de La Chaux-de-Fonds. En 1908, 

René Chapallaz s'associe à son ancien élève. Ils réalisent ensemble un certain nombre de 

constructions de "recréations régionales", avant que Le Corbusier poursuive seul ses 

recherches. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds en 1976. 
(Réf.: FAN - L'Express du 25 mai 1983, p. 8) [A compléter].) 

 

 

CHAPPUIS, Edgar (1886-1958) 
 

Ecrivain et journaliste de langue allemande, dôorigine neuch©teloise. Il est lôauteur de 

plusieurs romans. 

Il décède à Zurich le 30 janvier 1958. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 52) 
 

 

CHAPPUIS, Jean-Marc (1954-) 
 

Psychologue et sculpteur céramiste né le 3 août 1954 dans la campagne vaudoise. Il sô®tablit ¨ 

Neuch©tel en 1976, ®tudie la psychologie ¨ lôUniversit® de cette ville et obtient sa licence en 

1979 avec un travail intitulé Un premier contact avec une entreprise ou L'apprentissage du 

rôle d'intervenant. Devenu psychologue, psychothérapeute et formateur en relations 

humaines, il pratique sa profession jusquôen 1999, date ¨ laquelle, il donne une orientation 

différente à sa carrière. 

Il d®cide dôeffectuer un stage avec le sculpteur-céramiste Jean-Pol Betton, de Péronne 

(France). En janvier 2000, il crée son premier atelier et expose pour la première fois en 



septembre 2001 ¨ la Galerie Yvôart ¨ Yverdon-les-Bains. En décembre 2003, il inaugure son 

nouvel atelier-galerie LôAEntre à Neuchâtel. La céramique devient alors son activité 

principale: création, cours de modelage et « psychoterre » (thérapie par la terre). Il participe à 

de nombreuses expositions personnelles ou collectives dans toute la Suisse, mais 

particulièrement en Suisse romande. Autodidacte, il apprécie le soutien des céramistes de sa 

région: Sarah Favre-Bulle (Neuchâtel), Nicole Siron (Bôle), Yens Balkert (Areuse), Walli 

Kepner (Colombier), Dominique Humblot (Neuchâtel). 
(Réf.: http://pageperso-orange.fr/f5zv/AILLEURS/LB/LB03/LB03L/LB03L10.html ) 

 

 

CHAPPUIS, Maurice 

 

Pasteur. Il exerce son ministère à l'Elise française de Zurich. Originaire des Ponts-de-Martel, 

il remplace le pasteur Jean-Daniel Burger en 1940 à la paroisse des Eplatures. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 17 septembre 1940, p. 6) 

 

 

CHAPPUIS, Pierre (1930-) 
 

Poète né à Tavannes le 6 janvier 1930. Après des études au Gymnase cantonal de La Chaux-

de-Fonds et ¨ lôUniversit® de Gen¯ve, il se fixe ¨ Neuch©tel en 1952. Il enseigne le fran­ais au 

Gymnase cantonal jusqu'à sa retraite en 1993. Il reçoit le Prix Bachelin en 1970, le Prix de 

lôInstitut neuch©telois en  mars 1997 et le Prix C.F. Ramuz en septembre 2005. 

Il est lôauteur dôune dizaine de recueils po®tiques, dont quatre seront ®dit®s chez Corti. Parmi 

ses îuvres, il faut mentionner : Ma femme, ô mon tombeau (Moutier : M. Robert, 1969) ; 

Distance aveugle (Moutier : M. Robert, 1974) ; Lôinvisible parole (Premier : La Galerne, 

1977) ; Décalages (Genève : La Dogana, 1982) ; Eboulis et autres poèmes (Paris 1984) ; 

Soustrait au temps (Lausanne, 1990) ; Dans la foulée (Lausanne, 1996) ; Pleines marges 

(Paris, 1997). 

Avec des artistes amis, il réalise quelques éditions quelques éditions à tirage limité pour La 

Dogana ou Thierry Bouchard, par exemple. 

Collaborateur de plusieurs revues, il est ®galement lôauteur de deux ®tudes parues dans la 

collection Po¯tes dôaujourdôhui (Paris : Seghers), lôune sur Michel Leiris (1973), lôautre sur 

André Du Bouchet (1979). 
(Réf.: Nouvelle revue neuchâteloise, nos 1 et 23(1989) - LôExpress du 19 mars 1997 - Courrier neuchâtelois du 

19 mars 1997. ï LôExpress ou LôImpartial du 17 septembre 2005) 

 

 

CHAPPUIS-H., Pierre (1955-) 
 

Po¯te n® ¨ Berne le 4 f®vrier 1955. Fonctionnaire au D®partement de lôInstruction publique et 

des affaires culturelles du canton de Neuchâtel, il compose des poèmes pendant ses heures de 

loisirs. Il est lôauteur de Passeport (Bienne, 1984), un recueil de po¯mes quôil d®die ¨ John 

Lennon, Sortie de secours (Bienne, 1986), A ban (Genève, 1988), Lôarme ¨ lôîil (Genève, 

1991). 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1998. ï Ecrire dans lôArc jurassien, un panorama) 

 

 

CHAPUIS, Alfred (1880-1958) 
 

http://pageperso-orange.fr/f5zv/AILLEURS/LB/LB03/LB03L/LB03L10.html


Ecrivain et historien né à Neuchâtel le 6 juin 1880. Il fait ses classes à Fleurier, puis à 

lôAcad®mie de Neuch©tel, o½ il obtient en 1903 une licence pour lôenseignement de la 

litt®rature. Il est tout dôabord professeur au Coll¯ge latin et au Gymnase cantonal de 

Neuchâtel. De 1907 ¨ 1945, il est ma´tre dôhistoire et de g®ographie ¨ lôEcole supérieure de 

commerce. Il accorde une grande importance ¨ ses le­ons dont il sôacquitte toujours avec 

sérieux. 

Au début de sa carrière, il a alors pour but de devenir poète. Il se contentera de faire des vers 

dôoccasion, dô°tre le conteur de Lôhomme dans la lune, de Papillons autour du quinquet, de 

La pipe et la grappe, et lôauteur comique de La mare aux grenouilles, de Polichinelle et 

compagnie. Car passionn® par lôhistoire de lôhorlogerie dans le Pays de Neuch©tel, il devient 

un historien connu au-delà des frontières suisses et publie une magistrale Histoire de la 

pendulerie neuchâteloise, puis La montre chinoise, Le monde des automates (avec le concours 

dôEdouard G®lis), Histoire et technique de la montre suisse et de nombreux articles dans 

Journal suisse de lôhorlogerie, la Revue internationale de lôhorlogerie, la Fédération 

horlogère et le Musée neuchâtelois. Côest ainsi que lôUniversit® de Neuch©tel lui d®cernera le 

titre de professeur honoris causa et que la Société de chronom®trie de Tokyo baptisera lôune 

de ses salles « Bibliothèque Alfred Chapuis ». Il reçoit diverses distinctions, dont la médaille 

dôor de lôAssociation horlog¯re des Etats-Unis et la médaille honorifique du bureau de la 

Classe dôindustrie et de commerce de la Société des arts, en 1954, ¨ Gen¯ve, pour lôensemble 

de ses publications sur lôhorlogerie. 

Son dernier ouvrage, écrit en collaboration avec Fritz Robert Charrue, est intitulé Grands 

artisans de la chronométrie : histoire de lôhorlogerie au Locle (Neuchâtel : Ed. du Griffon, 

1958). Soucieux dôune stricte analyse, il nôh®site pas faire des recherches historiques 

remontant aux cours de lôEurope, Marie-Antoinette, lôaffaire du collier, Casanova, etc. 

Il décède subitement à Neuchâtel le 18 juillet 1958. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Patrie neuchâteloise / Jacques Petitpierre, volume 

5, p. 171.- Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 64. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 19 juillet 

1958, p. 16) 

 

 

CHAPUIS, Aloïs (?-1917) 
 

Pharmacien. Il exerce son métier pendant dix-huit ans aux Verrières où il se fait très 

apprécier. 

On annonce son décès dans ce village le 26 janvier 1917. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1918, p. 40) 

 

 

CHAPUIS, Arthur  
 

Il reçoit le 29 mai 1938 à La Chaux-de-Fonds la Croix de chevalier de la L®gion dôhonneur 

des mains de lôambassadeur de France. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1939, p. 44) 

 

 

CHAPUIS, Edouard (1892?-1958) 
 

Politicien. Administrateur du journal La Sentinelle. Il fait partie du Conseil général de La 

Chaux-de-Fonds et est député au Grand Conseil. 

Il d®c¯de dans la cit® horlog¯re le 17 mai 1958, ¨ lô©ge de 66 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 60) 



 

 

CHAPUIS, Frédéric Louis Alexandre (1801-1884) 
 

Pharmacien né à Renens [ou à Prilly selon le VMB] le 30 mai 1801, Fils d'instituteur, il suit 

son père sept ans plus tard à Neuchâtel, où ce dernier est appelé en qualité de chantre. Il fait 

ses études au chef-lieu neuchâtelois où il se montre un excellent élève. il suit son père à 

Neuchâtel,  

A dix-sept ans, il entre comme apprenti à la pharmacie Frédéric DuPasquier, à la Grand'Rue, à 

Neuchâtel, et se présente quatre plus tard à Lausanne pour passer ses examens de chef-

pharmacien (1822). Il dessert tout d'abord la pharmacie de Cossonay, puis est successivement 

commis chez M. Le Royer à Bienne, puis à Genève chez M. Schaltenbrand. Il développe son 

goût pour les sciences naturelles au cours de ses stage et se lie d'amitié dans la cité de Calvin 

avec Jean-Baptiste Dumas (1800-1884), qui deviendra un chimiste célèbre par la suite. Avec 

ce dernier et les pharmaciens Pierre Fleurot, de Dijon, et Frédéric Kampmann, de Colmar, il 

participe à des excursions botaniques sur la Dôle, aux Voirons et dans les vallées de la Savoie. 

Il décide de revenir dans le Pays de Neuchâtel, mais la réciprocité n'existant pas entres 

cantons, il doit passer à nouveau ses examens de chef-pharmacien au chef-lieu. En 1825, il 

devient gérant de la pharmacie Bernard, à la Place des Halles, puis fait l'acquisition en 1826 

de la pharmacie de Boudry appartenant à M. Lambert, lequel se retire alors dans sa ville 

natale d'Yverdon. Louis Chapuis conservera dès lors cette officine jusqu'à l'âge de 68 ans. 

Mais, s'il fait de la pharmacie sa profession, la botanique reste sa science favorite. Quelle joie 

pour lui de pouvoir quitter son laboratoire, prendre son essor, herboriser à son aise et ajouter 

une plante à son herbier déjà riche. Mais ces moments sont rares, car sa pharmacie reste la 

seule entre Neuchâtel et Grandson. Les villages de Colombier, Rochefort, Noiraigue, 

Provence et Concise se fournissent à Boudry. 

En 1829, il épouse Sophie Stéphanie Borel, parente du célèbre paysagiste Alexandre Calame, 

avec qui il restera en relations. De son union avec sa femme naîtront plusieurs enfants, dont 

deux deviendront pharmaciens, l'un aux Ponts-de-Martel, et l'autre à Boudry. 

Il sait se rendre utile et donne parfois les premiers soins aux malades éloignés de tout 

médecin. Il donne des leçons de botanique pratique gratuitement, apporte des explications à 

tout curieux d'en savoir plus sur les plantes, les animaux, voire des monnaies de l'Antiquité et 

réussit à sauver des objets, qui sans lui, auraient disparu. Ses capacités le mettent en relation 

de science et d'amitié avec les deux frères Desor, Leo Lesquereux, Armand Gressly, Jules 

Thurmann, Emile Burnat, Charles Godet, Célestin Nicolet, le baron Albert de Buren. Il 

s'intéresse aussi beaucoup aux écoles et à leur développement, avec certainement une idée sur 

l'enseignement des sciences naturelles. Membre actif et assidu, il sera élu membre honoraire 

par acclamations, en témoignage de reconnaissance.  

Il aurait certainement eu une place plus en vue, s'il n'avait pas eu un handicap, celui de la 

difficulté de parler, une source de bien des ennuis. Encore vigoureux et actif, il ne prend sa 

retraite qu'à soixante-huit ans et conservera encore longtemps le libre usage de ses facultés. 

Il décède à Boudry le 8 mai 1884. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1885, p. 55. - Bulletin de la Société neuchâteloise des 

sciences naturelles, année 14, 1883-1884, p. [329-331]) 

 

 

CHAPUIS, Maurice (1886-1960) 
 

Médecin-chirurgien né à Neuchâtel le 1
er
 avril 1886. Il est autorisé à pratiquer dès le mois de 

décembre 1914 dans le canton de Neuchâtel où il se fait beaucoup apprécier par ses patients. 



Il s'établit à Neuchâtel dès 1917. 

Pour lui, la pratique médicale est synonyme de vocation. Toujours à l'écoute de ses patients, il 

se fait de véritables amis parmi ses malades. Pourtant la vie ne l'épargnera guère. Durant sa 

vie, il perdra une épouse adorée et un fils dans la fleur de l'âge. 

Il décède brusquement à Neuchâtel le 20 juin 1960, à l'âge de 74 ans. [le 22 juin 1960 selon 

Le Véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 59, le 20 avril 1960, selon la Société 

genevoise de généalogie]. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 59. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 14 d®cembre 

1914, p. 3 ; id., du 21 juin 1960, p. 14 ; id., du 22 juin 1940, p. 6) 

 

 

CHAPUY, Jules (1871?-1949) 
 

Banquier. Il est le directeur dôune succursale neuch©teloise de lôUnion de banques suisses. Il 

sôoccupe avec beaucoup dôint®r°t de lôactivit® de lôEglise ind®pendante, puis de lôEglise 

évangélique réformée. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 2 f®vrier 1949, ¨ lô©ge de 77 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1950, p. 46) 

 

 

CHARLET, Lionel (1969-) 
 

Cinéaste né à Neuchâtel le 25 janvier 1969. Sa passion naît avec le Festival vidéo 

neuch©telois en 1983, organis® par la Jeune Chambre ®conomique neuch©teloise. Ag® dô¨ 

peine 14 ans, Lionel Charlet est couronné par le prix du jury des jeunes pour un titre 

prémonitoire : Départ pour le rêve. Lôann®e suivante, il présente au même festival 

Enfantasme, un film sur lôadolescence, et d®croche la distinction de la jeune Chambre 

®conomique neuch©teloise. Il r®cidive en 1986 au festival qui sôest ®largi d¯s cette ann®e ¨ la 

Romandie, en projetant Fusion, un reportage sur le pilote de chasse à Payerne. Décidé à se 

représenter en 1987, il amorce un tournant dans la nouveauté. Ce film pas comme les autres 

sera intitulé Souvenir, tu danses. Lôhistoire ®volue autour dôune chaise roulante o½ 

lôopposition entre les mouvements et lôimmobilit® permet au r°ve de prendre forme. Il relate 

la vision dôun homme qui revoit sa petite fille d®c®d®e ¨ travers une jeune handicap®e qui se 

met à danser. Son quatrième film sera primé au festival organisé par la Jeune chambre 

économique à Neuchâtel, puis à la finale romande à Sierre, et enfin en 1988, au Festival 

audiovisuel de Mondavio en Italie, o½ il remporte la Plaquette dôor dans la cat®gorie des 16-

19 ans, devan­ant ainsi les repr®sentants dôune dizaine de pays. A la suite de ce succ¯s, le 

lauréat souhaite pouvoir acquérir lui-même son matériel vidéo et se former sur le terrain à la 

TV romande notamment. 
(Réf.: FAN - L'Express du 17 mai 1988, p. 2) 

 

 

CHARRIÈRE, Edmond (1944-) 
 

Historien d'art. Licencié ès lettres de l'Université de Genève, il est assistant au département 

d'architecture de l'EPFL, puis pendant sept ans au département de l'histoire de l'art de 

l'Université de Genève. En 1984, il devient le nouveau conservateur du Musée des beaux-arts 

de La Chaux-de-Fonds, pour remplacer Catherine Renaud, démissionnaire. Il conserve son 

poste jusqu'à sa retraite le 30 septembre 2007. Critique d'art, il est l'auteur de nombreuses 

études sur le sujet. 
(Réf.: FAN - L'Express du 21 mai 1984, p. 8. - L'Express du 6 mai 2007.p. 13) 



 

 

CHARRIÈRE, Isabelle de (1740-1805) 
 

Ecrivaine n®e au ch©teau de Zuylen pr¯s dôUtrecht (Pays-Bas). 

En attente 

 

 

CHATEAU, Alphonse (1833?-1908) 
 

Dessinateur-lithographe. De son atelier sortira beaucoup de matériel scolaire. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 27 janvier 1908, ¨ lô©ge de 75 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1909, p. 42. ï LôImpartial du 29 janvier 1908, p. 6) 
 

 

CHÂTELAIN, Auguste (1838-1923) 
 

Professeur et médecin né à Neuchâtel le 19 avril 1838. Il effectue des études Neuchâtel 

(Académie), Berlin et Würzburg et présente en 1860 ¨ lôUniversit® de Munich une thèse 

intitulée Einige Betrachtungen über die Nostalgie. Lôann®e suivante, il re­oit lôautorisation de 

pratiquer et sôengage comme m®decin ali®niste ¨ lô®tablissement de Pr®fargier et o½ il 

fonctionne comme interne, puis comme directeur de 1861 ¨ 1882. D¯s 1884, il sô®tablit ¨ 

Saint-Blaise et fonde lôasile antialcoolique de Pontareuse pr¯s de Boudry. Il sera en outre un 

farouche partisan de lôinterdiction de lôabsinthe. 

Mes ses centres dôint®r°t ne se limitent pas ¨ la m®decine et ¨ la sant®. Il sera lôun des 

fondateurs, en 1864, de la Soci®t® dôhistoire du canton de Neuchâtel, quôil pr®sidera de 1909 ¨ 

1912. Il fera également partie pendant plus de quarante ans  lôorgane de cette soci®t®, ¨ savoir 

Le Musée neuchâtelois, pour lequel il ®crira une trentaine dôarticles dont deux biographiques, 

celles dôAlfred Godet en 1905 et de Louis Favre en 1907. 

Journaliste et écrivain, il sera également collaborateur du Journal de Genève, de la Gazette de 

Lausanne, de la Bibliothèque universelle et de la Semaine littéraire, et également au Feuilles 

dôhygi¯ne. Parmi ses îuvres littéraires, on peut citer Croquis et nouvelles (1887), Au pays des 

souvenirs (1891), Echos et silhouettes (1898), Contes du soir (1899), La folie de J.-J. 

Rousseau (1900), Vieille maison (1903), Dernier conte (1909), Susanne (1919). 

Il écrira également pour Le Véritable Messager boiteux de Neuchâtel et pour les Feuilles 

dôhygi¯ne. Il est ®galement lôauteur de nombreuses contributions scientifiques relatives ¨ la 

médecine et à la psychiatrie. 

De 1889 ¨ 1907, il enseigne lôhygi¯ne ¨ lôEcole sup®rieure des jeunes filles de Neuch©tel. 

Nommé également professeur ¨ lôUniversit® de cette ville, il enseigne lôhygi¯ne de 1885 ¨ 

1894, puis d¯s cette date la physiologie et lôanatomie. Il sera ®galement pr®sident de la Facult® 

des sciences de 1903 à 1907 et recteur de 1911 à 1913. Son enseignement est donné à 

lôintention des futurs m®decins, mais côest en hygi¯ne quôil montrera le plus de diversit®. Il 

pr®sente une s®rie de cours pratiques avec des conf®rences sur le v°tement, lôhygi¯ne de 

lôenfance, lôhygi¯ne scolaire, le secours aux malades et aux bless®s en attendant le médecin, 

lôeau, les boissons, lôalcoolisme, lôair et les microbes ; le sol, lôhabitation, terminologie 

m®dicale, lôalimentation, les maladies mentales, hypnotisme et suggestion, rem¯des 

sympathiques, travail intellectuel et physique. Il introduit lôhygi¯ne du travail et le choix 

professionnel. 

Egalement voyageur, il relatera lôun dôeux quôil publiera en 1923 sous le titre Des Alpes au 

Cap nord. 



Il décède à Saint-Blaise le 24 novembre 1923. 
(Réf.: Bulletin de la Société neuchâteloise de généalogie, no 17, p. 5-8. ï Histoire de lôUniversit® de Neuch©tel, 

T. 2. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1911, p. 45 ; id. 1925, p. 41-42, portrait, 1925, p. 41) 

 

 

CHÂTELAIN, Charles -Alphonse (1839-1899) 
 

Pasteur né à Boveresse. Fils du diacre du Val-de-Travers, il entreprend des études de 

théologie à Neuchâtel et les poursuit à Halle, Berlin et Montauban. Consacré le 6 août 1862, il 

débute son ministère comme suffragant à Lignières, puis comme pasteur à Fontaines 

(élection, 28 septembre 1862, en remplacement de Bernard de Gélieu, démissionnaire). Mais 

à la fin de lôann®e 1866, il est contraint de donner sa démission pour raison de santé. Il 

enseigne alors pendant neuf ans dans un institut de Neuchâtel. En 1875, il réintègre le clergé 

actif comme pasteur de la paroisse nouvellement formée de Cernier-Fontainemelon. Il y reste 

pendant plus de vingt ans et côest avec un v®ritable d®chirement quôil se s®pare de cette 

paroisse, pour venir occuper la chaire de Saint-Blaise en 1897. Il laisse dans ses paroisses le 

souvenir du pasteur le plus consciencieux et le plus fidèle. Au souci minutieux de ses devoirs, 

il joint un esprit de paix et de bienveillance. Lors de la séparation en 1873 entre Eglise 

nationale et Eglise indépendante, il adhère, avec une conviction tr¯s arr°t®e, ¨ lôEglise 

nationale. Mais en même temps, il ne négligera rien pour maintenir le lien entre les deux 

Eglises. Elu à la présidence de la Société pastorale à la mort du pasteur Verdan, il cherche la 

conciliation et rejette la confrontation. Il exerce cette charge presque jusquô¨ la fin. Le 18 

janvier 1883, à l'occasion de la première séance du premier Synode de l'Eglise nationale, il 

fait un sermon remarquable sermon à la Collégiale, lequel sera livré à l'impression. Il fait 

partie du Synode et de la commission consultative de lôenseignement sup®rieur. Une plaque 

commémorative de marbre noir, entour® dôun motif architectural de pierre jaune, avec 

dédicace en son honneur, est inaugurée le premier dimanche de juillet 1899 au temple de 

Cernier. On peut y lire: « A la mémoire de Ch.-Alph. Châtelain (1839-1899), le vénéré 

pasteur, créateur de la paroisse Cernier-Fontainemelon (1875-1896), lôhomme au cîur droit, 

lôadministrateur consciencieux, le savant modeste : ses paroissiens reconnaissants (Prov. X, 

7.) ». 

Tr¯s int®ress® par lôhistoire, il d®ploie une grande activit® au sein de la Soci®t® dôhistoire et 

dôarch®ologie du canton de Neuch©tel, à laquelle il devient membre trois années après sa 

fondation. Il en assume le secrétariat d¯s son adh®sion en 1868. Lors de lôassembl®e annuelle 

de Cernier en 1878, il est ®lu pr®sident. Par ses qualit®s de conscience, dôexactitude, dôesprit 

de suite, il en est la v®ritable cheville ouvri¯re et rend dôinnombrables et inappr®ciables 

services. En dehors de sa paroisse, côest le grand int®r°t de sa vie. Mieux que personne, il 

comprend lôimportance des ®tudes historiques dans une d®mocratie. Les leçons du passé lui 

permettent de susciter des réflexions pour le présent. Il aime consacrer ses vacances à des 

voyages o½ lôint®r°t pour cette science prend toute sa dimension. Pendant 25 ans, il fournit un 

riche contingent de travaux au Musée neuchâtelois, dont certains ne seront pas publiés de son 

vivant. Il contribue ®galement ¨ un recueil dôactes concernant la combourgeoisie de Neuchâtel 

et les cantons suisses, publié par Jules Jeanjaquet en 1923 seulement, sous le titre de Traités 

d'alliance et de combourgeoisie de Neuchâtel avec les villes et cantons suisses, 1290-1815. Il 

montre un intérêt tout spécial ¨ lôentreprise de la restauration du ch©teau de Valangin, pour 

laquelle il lèguera la somme Frs 500.--, dans lôint®r°t de la Soci®t® dôhistoire. 

Ne bénéficiant pas dôune tr¯s bonne sant®, il se montre calme et r®sign® face ¨ la mort. Sa 

sérénité, sa ferme attitude de chr®tien, confiant dans les promesses de Dieu, sera lôobjet lors 

de ses funérailles, dôune pr®dication singuli¯rement ®loquente dans le temple de Saint-Blaise. 

Lors de la cérémonie religieuse, on entend les voix de MM. Dumont, pasteur à Cornaux, 



Rosset, suffragant de la paroisse, Dubois, président du Synode, Monvert, vice-président de la 

Société pastorale, Buchenel, pasteur au Landeron. M. Comtesse, Conseiller dôEtat et futur 

Conseiller fédéral, ne manquera pas de rappeler les services rendus par le d®funt ¨ lôEcole 

dôagriculture, pour laquelle il a toujours montr® de la sollicitude. Un chant de la Soci®t® 

Lôavenir, va clôturer la cérémonie funèbre. 

Il décède à Saint-Blaise le 18 janvier 1899. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1884, p. 3 ; id., 1900, p. 48, 54-55, portrait) 

 

 

CHÂTELAIN, Edouard (1807 -1889) 
 

Pasteur né à Neuchâtel en 1807. Il débute comme diacre du Val-de-Travers, puis exerce son 

ministère à La Brévine où il reste une vingtaine d'années. Quand la fatigue se fera sentir, il 

descend à Bôle en 1862 où il devient pasteur en même temps que diacre de Boudry. Lors de la 

crise ecclésiastique de 1873, il reste fidèle à l'Eglise nationale, mais reste en relations 

cordiales avec ses collègues de l'Eglise indépendante. 

L'âge venant, il prend sa retraite en 1876 et s'établit à Hauterive, puis à Saint-Blaise. Il reste 

cependant à disposition de ses collègues pour des remplacements. Il va d'une cure à l'autre 

dans des limites nullement tracées par des circonscriptions ecclésiastiques. Ce n'est que peu 

d'heures avant de monter dans la chaire de Cernier qu'il est enlevé subitement à l'affection des 

siens. 

Il est le père du pasteur Alphonse Châtelain (1839-1899), pasteur à Cernier de 1875 à 1896 et 

secrétaire du synode au moment de la mort de son père. 

Il décède à Saint-Blaise le 22 mai 1889. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1890, p. 52-53. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 25 mai 1889, 

p. 4) 

 

 

CHÂTELAIN, Eugène (1885-1956) 
 

Enseignant né à La Chaux-de-Fonds le 2 novembre 1885. Il étudie à l'Ecole polytechnique 

fédérale de Zurich de 1904 à 1908 et présente cette dernière année une thèse en sciences 

mathématiques à l'Université de Zurich, sous le titre de Relations entre les nombres de classes 

dans les différents ordres de formes binaires quadratiques d'un déterminant donné. 

Il est d'abord précepteur en Russie avant la révolution d'octobre et pratique la langue de ce 

pays. Il est directeur du Gymnase de La Chaux-de-Fonds du 1
er
 octobre 1917 à septembre 

1918, puis travaille dans l'industrie, horlogère pendant treize ans. Il enseigne à nouveau les 

mathématiques au Gymnase de La Chaux-de-Fonds de 1931 à 1944. Il s'intéresse également 

au journalisme et est notamment rédacteur remplaçant de L'Effort. 

Il est aussi un supporter du F.C. La Chaux-de-Fonds. 

En 1945, il se retire au Tessin où il fonctionne comme caissier du Gruppo Lugano du GEP 

(Gesellschaft für ehemaliger Polytechniker). Il s'établit tout d'abord à Porza, puis à Casalno, 

où il décède le 22 janvier 1956. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1919, p. 37. - Cinquantenaire du Gymnase de La Chaux-de-

Fonds, 1900-1950. - http://www.ordiecole.com/chauxdefonds/gymnase_directeurs.txt - Schweizerische 

Bauzeitung, Jg. 74, 1956, p. 104) 

 

 

CHÂTELAIN, Léo (1839-1913) 
 



Architecte et aquarelliste né à Neuchâtel le 11 mai 1839. Après des études classiques menées 

dans sa ville natale, il part pour lô®tranger pour y apprendre comme son p¯re, la science de 

lôarchitecture. Entre 1858 et 1860, il acquiert de nombreuses mati¯res techniques et artistiques 

¨ lôEcole polytechnique de Karlsruhe. Pendant son séjour en Allemagne, il croque des 

paysages et des détails édifices et séjourne un moment à Munich. Dès 1862, il se rend à Paris 

pour continuer sa formation et fr®quente lôatelier de Louis-Jules André. 

En 1864, il revient dans sa région natale où il travaille pour le compte du bureau de son père. 

Dans ses toutes premi¯res r®alisations ¨ part enti¯re, il faut  signaler lôOrphelinat de Belmont 

et lôH¹tel de Chaumont (construit en 1865 et détruit par les flammes le 1
er
 février 1909). 

Toutefois, ce qui va faire sa célébrité, ce sera la restauration de la Collégiale de Neuchâtel. En 

1861, le Conseil général de la ville de Neuchâtel confie à une commission composée de 

dôarchitectes et dôing®nieurs la mission dô®tablir un plan dôensemble de restauration. Mais les 

travaux entrepris en 1863 avortent rapidement pour des raisons financières et pratiques. En 

1865, une nouvelle commission est créée en associant Léo Châtelain. Deux philosophies 

animent la commission : faut-il conserver purement et simplement tous les éléments de 

lô®difice ou privil®gier les constructions ant®rieures au XV
e
 siècle pour dégager une unité de 

style. Après avoir pris connaissance des rapports de deux experts, Ferdinand Stadler (Zurich) 

et Jean-Daniel Blavignac (Genève), la commission opte pour la seconde solution. Les galeries 

de bois sont enlev®es, les chapelles ext®rieures d®molies, la fen°tre gothique de lôabside nord 

est remplac®e par une fen°tre romane et lôabside du chîur est r®tablie ¨ son niveau primitif. 

On décide de modifier considérablement le couronnement de la tour par une flèche nouvelle 

et une seconde tour identique à la première est construite au nord. La direction des travaux est 

confiée à F. Stadler, mais celui-ci préférera confier la direction du chantier à Léo Châtelain, 

car dira-t-il , « il est architecte-bourgeois et ce sont ses plans qui ont été adoptés ». 

Cette restauration, terminée en 1870, va jouer pour lui un rôle de catalyseur. Les commandes 

se succèdent à un rythme effréné. Le point culminant de sa carrière réside vraisemblablement 

dans sa contribution ¨ lôam®nagement du quartier des Beaux-Arts, faits de terrains conquis sur 

le lac et dans lô®rection du Mus®e de peinture (1880-1885). 

Mais L®o Ch©telain a dôautres occupations et sôadonne ¨ lôaquarelle depuis sa jeunesse. Une 

exposition posthume de Neuchâtel rassemblera quelque 567 aquarelles, si bien disséminées 

aujourdôhui que seule une dizaine dôentre elles ont ®t® retrouv®es. 

En politique, il est membre du Conseil g®n®ral de 1867 ¨ 1877. Il est lôun des fondateurs et 

professeurs de lôEcole de dessin professionnel et de modelage, institution priv®e install®e au 

Collège des Terreaux, qui enseignait différentes branches techniques et privées. 

Autre passion : la promotion des tramways. Vice-pr®sident d¯s lôorigine en 1891, il est 

pr®sident du Conseil dôadministration de la Compagnie de 1896 ¨ 1912. Conciliant cette 

activit® avec sa profession dôarchitecte, il r®alisera pour le compte celle-ci de nombreuses 

constructions, remises ou abris. 

L®o Ch©telain sô®teindra le 18 mars 1913. 
(Réf.: Léo Châtelain, architecte, 1839-1913. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1910, p. 43) 

 

 

CHÂTELAIN, Louis (1805 -1885) 
 

Architecte né à Neuchâtel le 12 septembre 1805. A 19 ans, il entreprend des études 

dôarchitecture ¨ Paris où il est admis en 1824, ¨ lôEcole des Beaux-arts. Il suit les cours du 

professeur André-Marie Chatillon et b®n®ficie de lôenseignement dôAchille-François-René 

Leclère, un artiste passionné par les restaurations de châteaux dans différentes provinces 

françaises. Pour compléter sa formation, il se rend ensuite en Italie et séjourne à Rome où il 



rencontre les frères Léopold et Aurèle Robert, ainsi que Gleyre, avec lesquels il ne tarde pas 

de se lier dôamiti®. 

De retour ¨ Neuch©tel, il est confront® ¨ lôimportant processus de développement et 

dôextension de la ville. Pour lui les circonstances sont favorables car le manque dôarchitectes 

de la place contraint souvent la ville à faire appel à des architectes étrangers pour des 

constructions de quelque importance. Il participe ¨ lô®laboration des plans dôensemble de 

plusieurs massifs composant les nouveaux quartiers situ®s ¨ lôouest du Coll¯ge latin sur des 

terrains r®cemment conquis sur le lac. Il ex®cute, dôapr¯s les projets de Dietrich et de son 

maître A. Leclère, les deux bâtiments formant la tête des rues Pury et du Môle, dont nous 

connaissons les imposantes colonnades. Vers la fin de sa vie, il saura se laisser entraîner dans 

lôart nouveau, comme lôH¹tel du Mont-Blanc, un bâtiment plus sobre que les précédents. On 

lui doit également la direction des travaux de la maison de Préfargier, suivant les plans de 

lôarchitecte parisien Philippon, et les coll¯ges de Couvet et de La Chaux de Fonds. 

En dehors de sa profession, il exercera la fonction de directeur technique de la Société de 

construction, et en politique, il fait partie pendant quelque temps du Conseil général de sa 

ville. 

Sensible aux beaux-arts, il se trouve dès 1842 actionnaire fondateur de la Société des Amis des 

Arts. 

Il décède à Neuchâtel le 3 septembre 1885. 
(Réf.: Léo Châtelain, architecte, 1839-1913, p. 25-27. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1887, p. 44-

45 [Notice à compléter éventuellement d'après ce dernier article]) 

 

 

CHÂTELAIN, Louis-Ferdinand, dit Louys (1877-1947) 
 

Architecte-aquarelliste, un des fils de Léo Châtelain (1839-1913). Il ®tudie lôarchitecture ¨ 

lôEcole des Beaux-arts de Paris de 1900 à 1901. 

Il décède à Neuchâtel le 31 mai 1947, dans sa 71
e
 année. 

(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 154. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1948, p. 48) 

 

 

CHÂTELAIN, Paul (1859?-1936) 
 

Banquier. Il dirige la Banque cantonale neuchâteloise de 1901 à 1921. 

Il d®c¯de ¨ Lausanne le 14 f®vrier 1936 ¨ lô©ge de 77 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel 1937, p. 41) 

 

 

CHÂTELAIN, Pierre Yves (1955-) 
 

Poète et historien né à Neuchâtel. Professeur à la Haute Ecole Neuchâtel-Berne-Jura, il est 

notamment lôauteur de Histoire et idéologie: l'enseignement de l'histoire suisse dans l'école 

primaire neuchâteloise (1850-1904) et de nombreux articles parus dans la Revue historique 

neuchâteloise. Il est président de la Soci®t® dôhistoire et dôarch®ologie du canton de 

Neuchâtel de 1997 à 1998. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

CHÂTELAIN, Thierry (1969 -) 
 



Directeur de bibliothèque né à La Chaux-de-Fonds le 2 avril 1969. Il ®tudie ¨ lôUniversit® de 

Neuchâtel où il obtient en 1994 une licence ès lettres, mention archéologie, histoire et 

ethnologie. Par la suite, il étudie à Paris et re­oit en 2000 un DEA (Dipl¹me dô®tudes 

approfondies) en histoire, ¨ lôUniversit® de Paris-Sorbonne. Il participe jusquôen 2006 aux 

enseignements dôhistoire ancienne, m®di®vale et dôarch®ologie gr®co-romaine dans les 

universités de Neuchâtel et Genève. Pour raison professionnelle, il sôinstalle ¨ Lausanne. Dans 

ce cadre, il prend part ¨ plusieurs chantiers arch®ologiques en Suisse et ¨ lô®tranger (Gr¯ce, 

Libye). De 2006 à 2008, il collabore comme assistant avec le professeur Denis Knoepfler au 

Collège de France ¨ Paris (Chaire dô®pigraphie et histoire des cit®s grecques). En 2007, il 

obtient un doctorat en sciences humaines et sociales des universités de Neuchâtel et Paris-IV 

Sorbonne. 

Il travaille ensuite dans le domaine de la lutte contre le trafic des îuvres illicites. Son 

parcours lôam¯ne ®galement ¨ suivre une formation dans le domaine social. 

Au mois de juillet de 2009, il est choisi parmi plusieurs candidats pour succéder à Monsieur 

Schlup à la tête de la Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel. Il entre en fonction 

le 1
er
 décembre 2009. 

(R®f.: LôExpress du 9 juillet 2009. ï Bibliothèques et musées / Ville de Neuchâtel : [rapport annuel] 09, p. 8) 

 

 

CHATELANAT, Robert (1900-1957) 
 

Industriel et militaire né à Veytaux (canton de Vaud) le 12 novembre 1900. Fondateur des 

Fours Borel, à Peseux, il donne un grand essor à cette fabrication et entame une brillante 

carrière dôadministrateur. Son jugement et ses avis sont largement appr®ci®s dans de 

nombreuses entreprises, telles que Tubes électriques Comet, à Berne, Verreries de Moutier, 

Electroverre, à Romont, Draizes SA, Montres Ernest Borel, etc. Il se préoccupe en outre des 

probl¯mes que posent lôorganisation paritaire et la collaboration du patronat et du monde 

ouvrier. 

Au militaire, il monte rapidement en grade. Capitaine, il commande la Compagnie de 

mitrailleurs attel®e 3 et la Compagnie motoris®e de canon dôinfanterie 1. Apr¯s un an ¨ lô®tat-

major du Bat. car. 2, il commande le Bat. frontière 227. Major en 1940, il reste à la tête de son 

bataillon jusquôen 1944. Lieutenant-colonel, il est pendant un an le chef du Bat. car. 2, puis 

commandant du régiment de frontière 45. Enfin, en 1946, il parvient au grade de colonel. 

Retiré depuis 1931 ¨ la Mairesse sur Colombier, côest dans ce village quôil d®c¯de le 28 juin 

1957. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1958, p. 67) 

 

 

CHÂTENAY  DRUEY, Alix (1916-2001) 
 

Peintre et sculpteure née le 7 novembre 1916 à Neuchâtel. Elle fréquente la 

Kunstgewerbeschule de B©le, puis lôatelier du sculpteur Carl Gutknecht avant dôeffectuer un 

stage chez O. Zadkine à Paris en 1951. Elle entreprend de nombreux voyages en Turquie, en 

Afrique du nord en Inde. Elle vit en Inde de 1953 1955 et sôinstalle en Italie en 1963. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

CHÂTENAY, Pierre (1886-1921) 
 



Avocat. Premier lieutenant, il fait partie de la Société des officiers, de la Société de tir 

Infanterie de Neuchâtel-Serrières, de la Noble Compagnie des fusiliers et de la Société des 

troupes de la Forteresse de la Suisse romande, section neuchâteloise. Il est également 

membre  du comit® local de lôAssociation démocratique libérale, de la commission électorale 

de ce parti et du Cercle libéral, ainsi que des Anciens Belletriens neuchâtelois. 

Il décède à Neuchâtel le 2 juillet 1921, victime dôun accident « que chacun déplore ». 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1922, p. 40. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 4 juillet 1921, 

p. 4) 

 

 

CHÂTILLON, Henri -Joseph (1883-1973) 
 

Peintre né le 5 avril 1883 à La Chaux-de-Fonds. Il fr®quente lôEcole dôart de sa ville natale de 

1896 ¨ 1900, puis lôEcole des beaux-arts de Paris de 1903 à 1905 tout en travaillant dans 

lôatelier du sculpteur et m®dailleur Jules Chaplain. Il effectue par la suite de nombreux 

voyages en Espagne et en Italie. 

Il décède à Boudry le 21 mai 1973. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

CHÂTILLON, Pierre (1885 -1974) 
 

Peintre et dessinateur né à La Chaux-de-Fonds le 20 mai 1885. Il fr®quente lôEcole dôart de sa 

ville natale, puis pendant une année celle de Pforzheim en Allemagne. Il se rend ensuite é 

Paris pour ®tudier ® lôAcad®mie Jullian. Il effectue de nombreux voyages en Espagne, en 

Italie, en Belgique et aux Etats-Unis. 

Il décède à Berne le 20 avril 1974. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

CHATONNAY, Jules (1815-1898) 
 

Ingénieur de Ponts et Chaussée de la Ville (1842-1853), inspecteur général des Ponts et 

Chaussées en France. 
(Réf.: INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 149) 

 

 

CHÉDEL, André (1915-1984) 
 

Journaliste et écrivain né à Neuchâtel le 4 mars 1915. Il passe néanmoins presque toute son 

existence sur les Monts, près du Locle, où il s'occupera avec un dévouement exemplaire à sa 

mère, décédée le 1er juillet 1980, dans sa 104
e
 année. Malade dès son jeune âge, il ne peut 

suivre que quelques mois d'école. Il sôint®resse tr¯s t¹t aux civilisations orientales quôil ®tudie 

tout dôabord en autodidacte. Il parvient à décrocher une équivalence dans les branches 

littéraires et poursuit ses études à l'Ecole des langues orientales et à la Faculté des lettres de 

l'Université de la Sorbonne, à Paris, de 1936 à 1939. 

Durant toute son existence, il mène des recherches l'amenant à un humanisme spiritualiste où 

peuvent cohabiter les tendances les plus diverses, aussi bien orientales qu'occidentales. Il 

cherche un dénominateur commun en conciliant un humanisme qu'il qualifie de cosmique et 

Comme ®crivain, il laisse une îuvre litt®raire importante. Il est l'auteur d'une quarantaine de 



livres, la plupart en rapport avec les deux sujets qui le passionnent, à savoir la spiritualité et la 

mystique. Signalons en particulier une anthologie orientale de textes sacrés. Il écrit aussi des 

romans, de récits, de poésies et d®c¯s. Parmi ses îuvres, signalons Contes et portraits 

(Neuchâtel, 1958), La montée au Carmel (Monte Carlo, 1958), Vagabondages : évocations et 

réflexions (Neuchâtel, 1974), Maman, mon souvenir (Neuchâtel, 1982). Il possède une 

douzaine de langues comme le russe, le grec, l'hébreux, mais aussi le judéo-espagnol, 

l'araméen ou le syriaque. Ses connaissances linguistiques très étendues lui permettent de 

traduire une quinzaine de livres. Titulaire de plusieurs distinctions, il est élevé au grade de 

docteur ès lettres honoris causa de l'Université de Neuchâtel en 1962. Pour l'ensemble de son 

îuvre, l'Acad®mie fran­aise lui d®cerne le Prix Miller. 

Journaliste indépendant, il collabore à plusieurs journaux, notamment au Journal de Genève 

et à la Gazette de Lausanne, mais aussi à la Feuille d'avis des Montagnes et 

occasionnellement sur le plan littéraire pour L'Impartial. Son intérêt porte essentiellement sur 

la politique internationale et les réflexions philosophiques. 

En 1954, il entre dans la Grande Loge Alpina où il est grand orateur et président de la section 

locloise de la Loge maçonnique. 

Il décède à l'hôpital du Locle le 19 février 1984, où il avait été admis trois jours auparavant. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1998. - L'Impartial du 20 février 1984, p. 17 ; id. du 21 

février 1984, p. 22) 

 

 

CHÉDEL, Louis Numa (1845?-1922) 
 

Forestier. Il exerce sa profession aux Bayards pendant 52 ans, village dont il est originaire. 

Portant une barbe blanche, il montre le profil de vieux Suisse. Il a dans son fors intérieur un 

cîur dôor, un bon sens robuste, une ©me g®n®reuse et une conscience droite, qui feront de lui 

un des meilleurs serviteurs du pays. Aussi, ses concitoyens lôinciteront ¨ si®ger au Conseil 

général des Bayards et dans divers comités, en particulier dans celui de la « Prévoyance », 

dont il est secrétaire-caissier pendant plus de trente ans. Au moment de sa mort, il est le doyen 

des collègues de sa profession dans le canton de Neuchâtel. 

Il décède à Corcelles le 26 mars 1922, à lô©ge de 77 ans, apr¯s une p®nible maladie support®e 

avec résignation. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel. 1923, p. 39. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 27 msrs 1922, 

p. 4) 

 

 

CHENAUX, Jean-Luc (1929-) 
 

Romancier et poète né à Paris le 22 juin 1929. Il commence par publier des poèmes : Le 

jardin de Sonia (Paris, 1985) et Le cahier de Caroline (Genève, 1988). En 1994, il fonde à 

Neuch©tel Les Editions de LôEsquirol au sein desquelles il va publier ses îuvres : Cantiques 

à Caroline, poèmes (1994), Le beau divorce, roman (1995), Le juge mort, roman (1996), 

Po¯mes ¨ fleur de cîur pour Caroline (1999), Lôancre dôAlexandre sur un th¯me de vie, 

variations poétiques (2001), Les légionnaires judiciaires du procureur Théodore Baragouin 

(2002). 
(R®f.: Ecrire dans lôArc jurassien, un panorama) 

 

 

CHENAUX, Jean-Luc (1960-) 
 



Professeur n® le 24 septembre 1960. Il ®tudie le droit ¨ lôUniversit® de Lausanne o½ il obtient 

une licence en 1982. De 1981 à 1984, il est assistant ¨ lôInstitut dô®tudes sur le droit de la 

responsabilité civile et des assurances. Après près de trois ans comme greffier-substitut à la 

Cour civile du Tribunal cantonal vaudois (1984-1986), il retourne ¨ lôUniversit® de Lausanne 

pour une année (1986-1987) comme assistant ¨ lôInstitut de droit ¨ lôInstitut dô®tudes de droit 

international. Une ann®e apr¯s avoir pr®sent®e une th¯se pr®sent®e ¨ lôUniversit® de Lausanne 

en 1990 sur Le droit de la personnalité face aux médias internationaux : étude de droit 

international privé comparé, pour laquelle il reçoit le prix Otto Riese, il obtient un brevet 

dôavocat. Depuis cette date, il fait partie du Barreau vaudois et est associ® de lô®tude BMP 

(Bourgeois Muller Pidoux) Associés. Il est chargé de cours à la Chambre fiduciaire (droit 

comptable et contrats de la pratique bancaire) de 1994 à 1996, puis, de 1997 à 1998, délégué 

suisse ¨ la Commission de lôarbitrage de la Chambre de commerce internationale de Paris. En 

1999, il fait partie du groupe de travail romand charg® de lô®tude de faisabilit® dôun r®seau 

suisse de lôinnovation (sur mandat du Groupement de la science et de la recherche de la 

Confédération). De 1999 à 2006, il est secrétaire hors conseil de diverses sociétés start-up ou 

cotées en Bourse En 2006, il est nommé professeur extraordinaire de droit des sociétés à 

lôUniversit® de Neuch©tel. 

En dehors des divers conseils dôadministration ou de fondation, il est membre de plusieurs 

associations professionnelles: Ordre des avocats vaudois, Société suisse des juristes, 

Fédération suisse des avocats, Association suisse de lôarbitrage, Association genevoise de 

droit des affaires, Société suisse de droit international. 

Ses compétences portent sur le droit commercial, les fusions et acquisitions de sociétés, le 

droit des marchés financiers et le droit des contrats. 
(Réf.: http://hydra.unine.ch/cvprof  - http://www.unine.ch/droit/profs/frmprofs.asp?prof=jlchenaux - 

http://www.bpmplaw.ch/chenaux.htm ) 

 

 

CHENEVARD, Henri (1888-1955) 
 

Ecrivain n® ¨ Neuch©tel. Il est lôauteur de r®cits et de poésies. 

Il décède à Genève. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

CHÉRIX, Philippe (1898-1959) 
 

Pasteur. Consacré à Neuchâtel en 1925, il exerce son ministère aux paroisses de Fenin-Vilars-

Saules-Engollon, puis à celle de Dombresson-Villiers-Le Pâquier. En 1945, il devient pasteur 

auxiliaire du district de Boudry. Il fonctionne également comme aumônier de Perreux et 

Pontareuse, mais aussi du régiment neuchâtelois. Il préside aussi la Commission de Presse et 

Radio de lôEglise. Il est pendant de nombreuses années l'ami des Italiens protestants établis 

dans le canton et un membre fervent de la société Dante Alighieri. La colonie protestante 

italienne lui doit beaucoup. Il fait aussi partie de la Société de Belles-Lettres de Neuchâtel, 

puis des Anciens Bellettriens. 

En 1955, il est appel® en qualit® de ministre de lôEglise protestante suisse ¨ Marseille où il 

décède subitement, en pleine activité, dans la cit® phoc®enne le 23 d®cembre 1959, ¨ lô©ge de 

61 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 47. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 24 décembre 

1959, p. 16 ; id., du  31 décembre 1959, p. 23) 

 

 

http://hydra.unine.ch/cvprof
http://www.unine.ch/droit/profs/frmprofs.asp?prof=jlchenaux
http://www.bpmplaw.ch/chenaux.htm


CHESHIRE, Jennifer (1946-) 
 

Professeure née à Londres en 1946. Elle étudie la linguistique et le français à la London 

School of Economics où elle obtient une licence en 1971. Elle poursuit des études doctorales 

en linguistique ¨ lôUniversit® de Reading et y pr®sente une th¯se de doctorat en 1979. Elle 

complète sa formation par des études de français à la Sorbonne. Après différents postes aux 

Universités de Reading, Bath et Londres (Birbeck College), elle est nommée professeure à 

lôUniversit® de Neuch©tel. 

Elle est membre des comités de rédaction des revues International journal of applied 

Linguistics, Language and education, Language in society, Multilingua ; et des collections 

Real language et Cambridge Approaches to linguistics. 

Elle quitte lôUniversit® de Neuch©tel au printemps 1996. 
(Réf.: Annales / Université de Neuchâtel 1992/1993, p. 192-193. ï Université Neuchâtel Informations no 

125(1996), p. 52) 

 

 

CHEVALIER, Marcel  
 

Enseignant. Le 30 décembre 1957, il est nommé directeur de l'Ecole de mécanique de la 

division de La Chaux-de-Fonds du Technicum neuchâtelois. Il succède à Henri Schenkel, qui 

prend sa retraite. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 50) 

 

 

CHEVALLIER, François (1827-1896) 
 

Instituteur né le 11 janvier 1827. Il débute sa carrière à Chavornay, enseigne ensuite au 

Brenets et termine sa carrière à Neuchâtel. Il est un des membres assidus de la Société 

pédagogique neuchâteloise à l'époque où cette dernière exerce une action bénéfique sur le 

développement de l'instruction populaire neuchâteloise. 

Il décède le 14 janvier 1896, dans sa 69
e
 année. 

Il est aussi membre du Cercle des Travailleurs et est le père de Franz Chevalier, qui fait partie 

de l'Union chrétienne de jeunes gens et de l'Union commerciale. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1897, p. 53. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 16 janvier 1896, 

p. 4 ; id., du 17 janvier 1896, p. 3 (Etat-civil... , 4) 

 

 

CHEVROLET, Louis -Joseph (1878-1941) 
 

Industriel né à La Chaux-de-Fonds le 25 d®cembre 1878. Il est le second fils dôune famille qui 

comptera sept enfants (quatre garçons et trois filles). Son père, bourgeois de Bonfol, exerce le 

m®tier dôhorloger. Celui-ci, pourtant habile artisan, d®cide dô®migrer ¨ Beaune, en France, o½ 

il esp¯re conna´tre des jours meilleurs. Louis, ¨ lô®poque, nôa que six ans. Dou® dôune forte 

personnalit® et assur®ment intelligent, il nôest cependant pas question pour lui dôenvisager de 

fréquenter une école supérieure, car la famille Chevrolet est acculée à la gêne. 

Très débrouillard, Louis Chevrolet sert de guide à un marchand de vins parisien aveugle, 

rapportant ainsi quelques sous à la maison. Il est ensuite engagé dans un commerce de 

bicyclettes appartenant à un certain Robin. Celui-ci possédait un tricycle qui refusait 

obstin®ment de fonctionner. Il en fit cadeau ¨ son jeune employ®. Louis sôen occupe pendant 



ses heures de loisir, comprend immédiatement le fonctionnement du moteur et réussit à le 

faire marcher. 

Un jour, un automobiliste américain fortuné tombe en panne à Beaune. Seul Louis Chevrolet 

est capable dôeffectuer la r®paration avec succ¯s. LôAm®ricain dont il sôagit appartient ¨ lôune 

des familles les plus riches des Etats-Unis, à savoir la famille Vanderbilt avec laquelle notre 

jeune mécanicien entrera en relations. 

Une société de cyclisme voit le jour à Beaune en 1895. Louis en fait immédiatement partie. Il 

remporte sa première course le 14 juillet de cette année-là en parcourant 6'400 m en dix 

minutes. Côest le premier prix dôune grande s®rie obtenus entre 1895 et 1898. Dans une course 

de v®los pour dames, deux de ses sîurs, Fanny, ©g®e de 15 ans et Berthe, 13 ans, arriveront 

respectivement première et seconde. 

En 1900, Louis Chevrolet émigre aux Etats-Unis où la motorisation est la plus développée. Il 

travaille ¨ Brooklyn dans les ateliers dôun Suisse originaire de Bienne nomm® William 

Walter. Il entre ensuite au service de lôagence fran­aise des usines dôautomobiles de Dion-

Bouton, puis plus tard chez Fiat. 

Pendant le rude hiver 1905-1906, il fait la connaissance de sa future femme, Suzanne 

Treyvoux, dont la famille avait émigrée récemment depuis Paris. Il se marie au printemps 

1906 et se rend en voyage de noces aux chutes de Niagara, comme cô®tait la coutume ¨ 

lô®poque. 

1905 marque aussi pour Louis Chevrolet le début de sa carrière de pilote de course 

automobile. Le 20 mai de cette année, il remporte sa première victoire à Morris Park au volant 

dôune Fiat 90 ch. Il remportera encore de nombreuses courses et la chance devait lui sourire 

particulièrement durant les années 1909 et 1910. Plusieurs de se frères deviendront des 

concurrents sérieux pour lui-même. Il est victime de plusieurs accidents, mais grâce à une 

chance extraordinaire, mais aussi ¨ sa pr®sence dôesprit digne dôun h®ros, il ®chappe plusieurs 

fois à la mort. Il mettra pourtant un terme à cette carrière après la mort de son frère Gaston, le 

25 novembre 1920, dans une course automobile à Los Angeles. 

Mais la notoriété de Louis Chevrolet est surtout due à sa réputation de constructeur 

automobile. En 1908, William C. Durant, qui avait repris la direction des usines Buick trois 

ans auparavant, fait fusionner son entreprise avec la General Motors Company. Durant 

remarque rapidement les capacités de la famille Chevrolet. Il engage Louis comme coureur et 

constructeur de la marque Buick et son frère Arthur comme chauffeur attaché à sa personne. 

En 1910, William C. Durant quitte la direction de la General Motors Co. et fonde avec 

William H. Little la Little Motor Car Company. Louis le suit dans cette nouvelle entreprise et 

construit une voiture dôaspect esth®tique pour concurrencer Ford. Le 3 novembre 1911, il 

fonde avec William H. Little et Edwin R. Campbell la. Company la Chevrolet Motor Car 

Company of Michigan. Mais les coûts de production sont élevés. La construction de sa voiture 

exige une trop grande somme de travail et un matériel trop coûteux. William Durant en 

restreint la fabrication et ferme lôune des deux fabriques en remettant la direction des usines 

entre les mains dôun nomm® Hardy. En 1913, Louis quitte la soci®t® quôil avait fond®e et c¯de 

son paquet dôactions ¨ ses associ®s. Pourtant, la construction de son mod¯le sera poursuivie en 

tenant compte de ses directives, mais sans sa collaboration. Chevrolet vend à la maison qui 

continuait la fabrication de la voiture portant son nom le droit dôutiliser ce nom, probablement 

¨ la suite dôun arrangement tacite selon une coutume très répandue en Amérique. A partir de 

ce moment, il nôa plus le droit dôutiliser son nom pour d®signer une marque dôautomobile et 

les voitures quôil construira par la suite porteront dôautres noms. Il faut signaler en effet la 

Frontenac qui obtiendra un certain succès et la Cornelian dont la construction sera vite 

abandonnée. 

A partir de 1929, il travaille ¨ la construction de moteurs dôaviation. Mais aucun de ses 

moteurs ne sera fabriqué en usine. Depuis le 24 octobre 1929, un certain « Jeudi noir », 



personne nôest dispos®e ¨ financer ses nouvelles cr®ations. De plus, en 1934, il est victime 

dôune premi¯re h®morragie c®r®brale qui le paralyse partiellement. Cinq autres attaques vont 

suivre. Louis Chevrolet sô®teint le 6 juin 1941 dans son foyer de Detroit, entouré des siens. 
(R®f.: Pionniers suisses de lô®conomie et de la technique ; 6) 

 

 

CHIAPELLI, Fredi Luigi (1921 -1990) 
 

Professeur dôitalien n® à Florence le 24 janvier 1921. Il fait ses classes dans sa ville natale et 

passe avec succès son baccalauréat (latin-grec). Il entreprend des études de lettres à 

lôUniversit® de Florence o½ il obtient une licence. Il est alors nomm® assistant, puis effectue 

des études complémentaires à Tübingen avant de revenir présenter en 1943 une thèse sur les 

bords de lôArno intitulée Lôespressivit¨ della lingua nei ç Marmi » del Doni. Il est ensuite 

charg® de cours de philologie romane ¨ la Volksschule de Zurich de 1946 ¨ 1950 avant dô°tre 

nomm® professeur ordinaire dôitalien ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il reste dix ans (1950-

1962) et assume le décanat de la Faculté des lettres de 1958 à 1960. Mais il est également 

professeur extraordinaire ¨ lôUniversit® de Lausanne depuis 1950 o½ il devient professeur 

ordinaire et occupe une chaire complète de langue et littérature italiennes dès 1963. En 1969, 

il est professeur invit® ¨ lôUniversit® de Californie ¨ Los Angeles et d®cide de finir sa carri¯re 

aux Etats-Unis. Il est nomm® professeur dôitalien dans cette universit® et y reste jusquôen 

1988, date de sa retraite. Il est également directeur du Center for Medieval and Renaissance 

Studies (Centre dô®tudes du Moyen-Âge et de la Renaissance) de 1972 à 1988. 

Son activité se manifeste également auprès de sociétés savantes telles que la Société 

linguistique romane de Florence, comme membre correspondant de lôAccademia della Crusca 

de Florence, comme membre de la Medieval Academy of America, de la Real Academia de 

Buenas Letras (Espagne), de membre dôhonneur de lôAccademia ligure di scienze e lettere et 

comme pr®sident honoraire de lôAmerican Association of Italian Studies. Il se voit également 

honor® deu titre de Commandeur de lôOrdre du m®rite de la R®publique italienne (1967), de la 

m®daillle dôor du m®rite culturel de la pr®sidence de la R®publique italienne , de commandeur 

de lôOrdre des Palmes acad®miques (gouvernement fran­ais) (1981), dôofficier de lôOrdre 

dôOrange-Nassau, Pays-Bas (1981), dôofficier de premi¯re classe au sein de lôOrdre du m®rite 

de la R®publique f®d®rale dôAllemagne (1983) et de trois doctorats honoris caus ((MacGill 

University à Montréa (1978), Arizona State University à Tempe (1981) et de Duquesne 

University à Pittsburg (1989). 

Il décède à Los Angeles le 22 mars 1990. 
(R®f.: Dictionnaire des professeurs de lôUniversit® de Lausanne / Olivier Robert et Francesco Panese) 

 

 

CHIFFELLE, Jules -Emile (1868-1920) 
 

Photographe. Il est lôauteur de nombreuses vues et cartes postales de la ville de Neuch©tel. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 154) 

 

 

CHIFFELLE, Frédéric (1938-) 
 

Professeur n® le 21 juin 1938. En 1966, il devient assistant ¨ lôUniversit® de Neuch©tel avec 

une charge de cours de quatre heures hebdomadaires de géographie humaine. Deux ans plus 

tard, il présente une thèse sur le Bas pays neuchâtelois. La même année, il est nommé chef de 

travaux, puis en 1970 professeur assistant. 



A la retraite du professeur Jean Gabus en 1974 et ¨ la suite dôune mise au concours, il occupe 

dès cette année la première chaire complète de géographie humaine. Cette nomination 

coïncide ave lôhistoire r®cente de la g®ographie neuch©teloise. En 1976, Fr®d®ric Chiffelle 

lance la collection des Cahiers de géographie qui prendront rapidement le titre de Géo-

regards. Cette série permettra de publier les meilleurs mémoires de licence en géographie. 

Durant lôann®e acad®mique 1978/1979, le g®ographe neuch©telois effectue un ®change en la 

personne de Clyde Patton avec lôUniversit® dôOregon. En 1985, suite ¨ plusieurs voyages de 

prospection en Afrique de Fr®d®ric Chiffelle et avec lôappui de la coop®ration suisse (DDC) à 

Berne, deux conventions de partenariat sont sign®es avec lôInstitut de g®ographie de 

Neuch©tel. Les deux partenaires sont lôInstitut de g®ographie tropicale de lôUniversit® 

dôAbidjan-Cocody en C¹te dôIvoire et le D®partement de g®ographie de lôUniversit® de 

Ouagadougou au Burkina Faso. Des contacts seront également établis avec les instituts de 

g®ographie dôautres universit®s africaines (B®nin, Mali, Togo, S®n®gal). Suite ¨ ces deux 

conventions, des ®changes dôenseignants de 2 ¨ 3 semaines ont lieu chaque année entre les 

instituts de g®ographie dôAbidjan, de Ouagadougou et de Neuch©tel. 

En 2002, Fr®d®ric Chiffelle prend sa retraite, transfert la direction de lôInstitut ¨ Etienne 

Piguet et devient dès lors professeur honoraire. 
(Réf.: http://www.unine.ch/geographie/nouveau%20fichiers/historique.html ) 

 

 

CHIFFELLE, Max F. (1913-1985?) 
 

Photographe, fils de Jules-Emile Chiffelle, né à Lausanne. Il fait un apprentissage à Vevey, 

puis travaille ¨ Zurich et ¨ Bienne. Il devient ensuite lôassistant du photographe lausannois 

Gaston De Jongh (1888-1972) et sôinstalle ¨ son compte en 1949. Il travaille beaucoup dans le 

canton de Neuchâtel entre 1943 et 1964. De nombreux ouvrages sont illustrés de ses 

photographies et de nombreuses cartes postales portent sa signature. LôADEN (LôAssociation 

de développement de Neuchâtel) a fait également appel à ses services. 
(Réf.: http://chaux-de-fonds.ch/bibliotheques/pages/pages/Fphot_Chiffelle.htm ) 

 

 

CHOFFAT, Camille  (1885-1946) 
 

Banquier et politicien. Il est sous-directeur de la succursale de Neuchâtel de la Société de 

Banque suisse. Il s'intéresse vivement à la vie de son village de Corcelles-Cormondrèche, 

dont il préside le Conseil général. Il est trésorier et membre fondateur de l'Association des 

viticulteurs de la Côte neuchâteloise. 

Il déploie également une grande activité au sein des Unions chrétiennes de jeunes gens 

(UCJG), notamment pour les camps de Vaumarcus, dont il est le dévoué caissier et membre 

fidèle depuis leurs créations. 

Il décède à Corcelles le 29 novembre 1946, après une courte maladie, à l'âge de 61 ans. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 2 décembre 1946,p. 6 ; id., du 5 décembre 1946, p. 8) 

 

 

CHOPARD, Alexandre (1976 ?-) 
 

Joueur de golf. En 1999, il remporte le championnat du Tessin et de Suisse romande. Il espère 

devenir professionnel. 
(R®f.: LôExpress  du 25 ao¾t 2000) 

 

http://www.unine.ch/geographie/nouveau%20fichiers/historique.html
http://chaux-de-fonds.ch/bibliotheques/pages/pages/Fphot_Chiffelle.htm


 

CHOPARD, James (1861-1944) 
 

Pasteur et enseignant né à Sonvillier le 11 juin 1861. Il étudie à l'Université de Neuchâtel où il 

obtient une licence ès lettres en 1881, puis en théologie en 1885. Il est pasteur en France (à 

Vabre, dans le Tarn, de 1885 à 1887, puis dans le Jura bernois (Péry, de 1887 à 1890, 

Tramelan, de 1890 à 1900). De 1900 à 1902, il dirige à La Neuveville un asile pour personnes 

atteintes de maladies chroniques. De 1902 à 1929, il est professeur ¨ lôEcole de commerce de 

Neuchâtel. 

Il décède à Neuchâtel le 26 décembre 1944, dans sa 84
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1946, p. 41. - Livre d'or, 1832-1960 / [Société de] Belles-

Lettres de Neuchâtel) 

 

 

CHOPARD, Marcel (1891-1941) 
 

Journaliste né à Sonvilier le 28 avril 1891. Licencié ès lettres de l'Université de Neuchâtel 

(1918), il est journaliste deux ans plus tard à la Feuille dôavis des Montagnes, dont il devient 

le rédacteur. Il est également pr®sident lôAssociation de la Presse neuchâteloise. 

Il décède au Locle le 1
er
 février 1941, dans sa 50

e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1942, p. 40. - Dictionnaire du Jura) 

 

 

CHOPARD, Tell (1856-1930) 
 

Pharmacien et citoyen dévoué. 

Il décède le 11 septembre 1930 à Couvet ¨ lô©ge de 74 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1932, p. 37) 

 

 

CHOPARD, Wilfred (1895-1958) 
 

Homme de lettres né à Tramelan le 26 juillet 1895. Licencié ¯s lettres de lôUniversit® de 

Neuch©tel, il enseigne ¨ Berne, Lausanne et Del®mont. En 1928, il quitte lôenseignement pour 

le journalisme et se fixe à La Turbie (Alpes-Maritimes, France). Il est lôauteur de romans et 

dôessais. Il collabore à la Feuille dôavis de Neuchâtel en envoyant des billets hebdomadaires 

signés sous le pseudonyme de Lôing®nu. 

Il décède à Arlesheim (demi-canton de Bâle-Ville , Suisse), le 25 mai 1958. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 60. ï Dictionnaire du Jura) 

 

 

CHRISTIN, Olivier (1961-?) 
 

Professeur n® le 9 f®vrier 1961. Titulaire dôun doctorat en lettres et sciences humaines ¨ 

lôUniversit® de Paris X ï Nanterre, il est nomm® par le Conseil dôEtat, professeur ordinaire en 

histoire moderne à la faculté des lettres et sciences humaines dès le 1
er
 janvier 2010. 

(Réf.: 

http://www.ne.ch/neat/documents/info_archives/TousCP_5983/jui09_dec09_9639/commCE1erjuillet09VF.pdf ) 

 

 

http://www.ne.ch/neat/documents/info_archives/TousCP_5983/jui09_dec09_9639/commCE1erjuillet09VF.pdf


CHRISTOPHE, Alain (1953-). Pseudonyme de Alain Christophe GRÜTER 

(1953-) 
 

 

CHUARD, Jean-Pierre (1928-1992) 
 

Journaliste et professeur. Dôorigine vaudoise, il sera notamment r®dacteur-adjoint de 24 

Heures. En 1979, il reprend la charge de cours de journalisme que René Braichet avait 

inaugur® fort modestement en 1959 ¨ lôUniversit® de Neuch©tel. Il se voit rapidement confier 

de plus hautes responsabilités et en 1982, quand un enseignement complet de journalisme 

constituant une branche secondaire de licence (ou menant à un certificat) est mis sur pied, il 

accepte de le diriger. Cinq ans plus tard, la Faculté des lettres lui propose le titre de professeur 

associé. Il pourra ainsi participer de façon plus active à la vie de la Faculté, siégeant dans son 

conseil et au comité du bulletin Université-Neuchâtel-Informations. En 1990, il constate quôil 

ne peut mener de front cette activité et la direction, à Lausanne, du Centre de formation 

professionnelle des journalistes. Il demande ainsi à bén®ficier dôune retraite l®g¯rement 

anticip®e ¨ partir de lôautomne 1991, tout en acceptant de donner une partie de son 

enseignement pendant lôann®e universitaire 1991-1992. Toutefois, la dégradation de sa santé 

le contraint à arrêter en cours de route et il décède quelque temps après en décembre 1992. 
(Réf.: Annales / Université de Neuchâtel 1991/1992, p. 279-280) 

 

 

CIBOLLA, Giovanni (1881-1941) 
 

Musicien. Il est professeur de contrebasse et compositeur de nombreuses pièces de musique. 

Certains de ses tangos, tels que Habanera ou le Tango des Paillettes d'or, auront une 

renommée européenne. Citons encore Ballet d'abeilles ; Plaisir, valse ; Mio reggimento, 

marche ; La valse des soupirs ; Lilly Schotisch, espagnole ; Don Dulzura ; Habamaxi. Il dirige 

des fanfares, telle la fanfare italienne, et des orchestres de danse. Il est contrebassiste de 

l'orchestre Caporali. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 10 novembre 1941. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1943, p. 39. - L'Impartial du 10 novembre 1941, p. 4) 

 

 

CLAPARÈDE, Fritz  
 

Entrepreneur né à Neuchâtel. Alors simple ouvrier serrurier, il quitte sa ville natale en 1837. 

A force de travail et de zèle, il se trouve à la tête d'un des plus grands ateliers de construction 

de Paris. Le 15 mai 1869, il reçoit de l'empereur la distinction de Chevalier de la Légion 

d'honneur. 

Il est probablement le fils du maître serrurier et capitaine dans les milices neuchâteloises, 

décédé à Saint-Denis le 16 août 1869. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1870, p. 39-40) 

 

 

CLAUDÉVARD - Pseudonyme de Jean-Claude EVARD (1930-2004) 
 

Peintre, lissier, né à Bienne le 16 octobre 1930. Après « sô°tre fourvoy® durant trois ans en 

apprentissage dans une étude de notaire », il étudie les arts graphiques au Technicum de 

Bienne de 1949 à 1952 où il découvre le courant expressionniste et la peinture abstraite. Il 



profite parallèlement dès 1950 des cours donnés chez le peintre Maurice Robert. Il effectue 

ensuite un stage aux Editions Bubenberg à Berne avant de son consacrer aux beaux-arts. Il 

entreprend plusieurs voyages dô®tudes en Hollande (1950), en Allemagne (1952), en Italie 

(1953), ¨ Paris (1956) et en Espagne (1958). En 1954, il devient Claud®vard et sôinstalle d¯s 

1959 avec Jeanne-Odette au Cerneux-Péquignot dans la Vallée de La Brévine. Il reçoit une 

bourse f®d®rale en 1955, 1956 et 1958 et une bourse f®d®rale des arts appliqu®s en 1962, quôil 

partage avec sa compagne Jeanne-Odette. De 1962 à 1972, il travaille comme scénographe 

pour le compte du Théâtre populaire romand. A partir de 1972, il enseigne le dessin à temps 

partiel dans une école secondaire. 

Tr¯s marqu® par les premi¯res expositions de lôEcole de Paris en Suisse, il se sent pris entre 

deux feux, la figuration et lôabstraction et d®veloppe des visions de plus en plus personnelles. 

Les paysages réels deviennent des paysages intérieurs et son expression artistique évolue « au 

gré de [ses] sentiments, et non au gré de la mode è. Sôil est connu comme pour ses peintures 

et ses aquarelles, il réalise également avec sa femme Jeanne-Odette des tapisseries 

monumentales : íuvres textiles ¨ Sornetan, Centre protestant (1968) ; Gymnase cantonal de 

Neuchâtel (1969 et 1970) ; Collège des Endroits, La Chaux-de-Fonds (1970-1971) ; Fabriques 

de tabac réunies à Neuchâtel (1972) ; Ecole technique supérieure, Le Locle (1973-1974) ; 

Société de banques suisses à Neuchâtel (1974-1975) ; Centre scolaire Numa-Droz à La 

Chaux-de-Fonds ; Foyer du Temple du Bas et Salle de musique à Neuchâtel (1975-1976) ; 

Union de Banque suisse, Le Locle (1977-1978) ; Home médicalisé de Bienne (1979-1980) ; 

Métaux précieux à Neuchâtel (1980-1981) ; Swiss Bank Corporation (1980-1981) ; Bâtiment 

communal du Cerneux-Péquignot (1981) ; Bibliothèque publique et universitaire de 

Neuchâtel (1982) ; La Suisse Assurances (1983) ; Façade extérieure du Musée des Beaux-Arts 

au Locle (1985), etc. Il est par ailleurs le lauréat de nombreux prix : Prix de la Fondation 

Kiefer-Haalblitzel (1959) ; Prix Bachelin (1963) ; Prix du public de la Fondation Lélo Fiaux à 

Lausanne (1968). Quelques mois avant sa mort, rien ne semblait mettre fin à sa carrière. En 

2003, il participe encore ¨ lôexposition de sculptures en plein air ¨ M¹tiers et au d®but de 

lôann®e 2004, il pr®parait encore une exposition qui devait se tenir ¨ Saignelégier en automne. 

Il décède cependant subitement au Cerneux-Péquignot le 7 avril 2004. 
(R®f.: Lôart neuch©telois ï Nouvelle revue neuchâteloise no 23. - Courrier neuchâtelois du 6 octobre 1999. ï 

LôExpress du 10 avril 2004) 

 

 

CLÉMENCON, Jean-Jacques (1945-) 
 

Enseignant. Directeur du Lycée Denis-de-Rougemont, puis chef du Service cantonal des 

hautes écoles et de la recherche, il est nommé en octobre 2006 secrétaire général de 

l'Université de Neuchâtel, et entre en fonction début février 2007. Il reprend le poste laissé 

vacant par Pierre Barraud et dont le vice recteur Patrick Wagner a assumé entretemps les 

responsabilités jusqu'à fin décembre 2006. 
(Réf.: L'Express du 27 octobre 2006, p. 2) 

 

 

CLÉMENT -BAILLOD, Lina Elisa (1853-1944) 
 

Comédienne née Baillod le 4 avril 1853. Elle épouse en premières noces un sociétaire de la 

Comédie française, avec lequel elle dirige le théâtre de la métropole horlogère. Artiste lyrique 

et très bonne musicienne, elle fait de nombreuses tournées avec son mari. Dans les années 

vingt, elle épouse un acteur dramatique, Georges-Hippolyte Clément, fils lui-même d'un 



artiste de l'Odéon. La brochure du centenaire du théâtre de La Chaux-de-fonds a consacré un 

long article à Madame Clément. 

Elle décède à La Chaux-de-Fonds le 15 février 1944, ¨ lô©ge de 91 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1945, p. 41-42. - L'Impartial du 16 février 1944, p. 5, 7 (Etat-

civil... ) - Feuille d'avis de Neuchâtel du 17 février 1944, p. 6) 

 

 

CLERC, Blaise (1911-2001) 
 

Politicien né à Neuchâtel le 8 mai 1911. Fils de magistrat, il ®tudie le droit ¨ lôUniversit® de sa 

ville natale o½ il obtient une licence, puis poursuit sa formation ¨ lôInstitut des hautes ®tudes 

internationales à Paris, couronnée également par une licence. Notaire à partir de 1936, il 

exerce dans lô®tude familiale, une des plus prestigieuses de Neuch©tel, dont lôh®riti¯re sera 

lô®tude Dardel et Meylan. 

En politique, il siège dans les rangs libéraux au Grand Conseil de 1957 à 1965 et préside le 

groupe libéral pendant quatre ans. En 1963, il succède à Sydney de Coulon au Conseil et aux 

Etats. Il y restera pendant deux législatures et il serait resté peut-être plus longtemps si le 

mode dô®lection nôavait pas chang®. En effet, la premi¯re ®lection en 1971 des repr®sentants 

de la Chambre des cantons par le peuple lui sera fatale. Battu au second tour par Pierre 

Aubert, futur conseiller fédéral, il continue de prendre une part active à la vie de son parti et 

va jusquô¨ pr®sider le Parti. Lib®ral suisse de 1977 ¨ 1981. 

Sollicit® par les milieux ®conomiques, il pr®side la Chambre suisse de lôhorlogerie de 1967 ¨ 

1977. Sa t©che consiste alors ¨ repr®senter lôopinion horlog¯re vis-à-vis de lôext®rieur, entre 

autres avec le Vorort ou la Berne fédérale. Il fera preuve dans ce domaine dôun v®ritable talent 

de diplomate. Sa présidence coïncide avec la disparition progressive des restrictions frappant 

lôhorlogerie depuis les ann®es de crise et les n®gociations avec ce quôon appelait encore ¨ 

lô®poque la Communaut® ®conomique europ®enne ou CEE. 

Marié, père de quatre filles, Blaise Clerc est aussi connu comme un grand marcheur et les 

sentiers du canton nôauront pas de secrets pour lui. 

Il décède à Neuchâtel le 26 avril 2001, quelques jours avant son nonantième anniversaire. 
(R®f. LôExpress du 30 avril 2001) 

 

 

CLERC, Cécile (1891-1952) 
 

Ecrivaine née à Neuchâtel. Professeure ¨ lôEcole sup®rieure de commerce de Neuch©tel de 

1917 à 1952, elle publie en 1927, ¨ compte dôauteur un roman intitul® Maternités. Elle fonde 

lôUnion des paysannes neuchâteloises, quôelle pr®side d¯s sa cr®ation. 

Elle trouve la mort dans un accident à Pesciara, en Italie, le 6 septembre 1952. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1954, p. 39) 

 

 

CLERC, Charles-Auguste (1826-1902) 
 

Entrepreneur. Membre du Conseil communal de la Ville de Neuchâtel, il dirige le 

département des Travaux publics de la Ville de Neuchâtel de 1873 à 1888. 

Il décède le 21 novembre 1902, dans sa 77
e
 année, après une pénible maladie. 

(R®f.:INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 150. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 22 

novembre 1902, p. 43) 

 



 

CLERC, Charly  (1882-1958) 
 

Professeur né à Neuchâtel le 15 août 1882. Il étudie à Neuchâtel et devient président de la 

Société de Belles-Lettres. Cependant, côest en qualit® de docteur de lôEglise libre vaudoise 

quôil termine ses ®tudes de th®ologie, avec une thèse intitulée Jésus et Marc-Aurèle (1907). Il 

poursuit des études de lettres à Paris, Berlin, Marbourg et Neuchâtel. En 1915, il présente à 

Paris une thèse ès lettres intitulée Les théories relatives au culte des images chez les auteurs 

grecs du 2
ème 

 siècle après J.-C. 

Il se destine ¨ lôenseignement. Il commence sa carri¯re ¨ Glarisegg en 1920, puis au Collège 

et ¨ lôEcole sup®rieure de jeunes filles de Gen¯ve. En février 1930, il est chargé par lôEglise 

protestante neuch©teloise, ¨ lôoccasion du 400
e
 anniversaire de lôintroduction de la R®forme 

en pays neuchâtelois, de composer une pièce historique, représentant les principales phases de 

lôarriv®e de la nouvelle religion ¨ Neuch©tel, Celle-ci sera intitulée 1530 : l'Idolâtrie ôtée et 

abolie : évocation de la Réforme à Neuchâtel : 3 actes avec chant de psaumes, prologue et 

intermèdes. Le 17 août 1932, il est nommé professeur de langue et littérature françaises à 

lôEcole polytechnique fédérale de Zurich. Il choisit de prononcer sa le­on dôouverture le 17 

mai 1933 sur le thème de lôEvolution de lôesprit romand. En 1950, il est reçu membre de 

lôAcadémie des lettres, des arts et des sciences de Dijon. Il prend sa retraite en automne 1952 

et prononce sa le­on dôadieu Sur lô®tude de la litt®rature vivante. Le 3 septembre 1952, le 

gouvernement fran­ais lui conf¯re le grade dôofficier de la L®gion dôhonneur. 

Maîtrisant parfaitement bien lôallemand, dont les dialectes, et le fran­ais, il se fait lôinterpr¯te 

de nombreuses traductions du fran­ais ¨ lôallemand et de lôallemand au fran­ais. Véritable 

ambassadeur des lettres de Suisse alémanique en pays romand par ses chroniques dans la 

Gazette de Lausanne, nous nous rendrions coupables dôoublis impardonnables si nous ne 

mentionnions pas les Lettres sur lôEsprit romand, le Génie du paganisme, Portrait de 

Philippe Bridel, Entre Alpes et le Rhin et de ne pas citer dans son îuvre po®tique Les chemins 

et les demeures. Il est ®galement lôauteur de nombreuses pi¯ces de th®©tre et de ç Mystères ». 

Atteint par la limite d'âge, il cesse son activité en février 1952 à l'Ecole polytechnique 

fédérale de Zurich.   

Il se retire au Tessin, non sans revenir lô®t® au Pr®s-dôEnges o½ il d®c¯de le 20 octobre 1958. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1931, p. 40, 1934, p. 37 ; id., 1952, p. 54 ; id., 1953, p. 46 ; 

id., 1954, p. 39 ; 1960, p. 65) 

 

 

CLERC, Diane (1970?-) 
 

Personnalité politique de Noiraigue née à Couvet. Employée de commerce de formation, mère 

de deux enfants, elle entre en politique en siégeant à la Commission scolaire. Elue du 

Groupement n®raoui en 1996, elle est propuls®e au Conseil communal quôelle pr®side en 1998 

lors des festivités du 1000
e
 anniversaire de Noiraigue. Elle accumule les fonctions, puisque 

lôex®cutif de la commune se compose de quatre personnes seulement depuis f®vrier 2000. Elle 

est responsable des finances, de lôadministration, de lôaction sociale, de lôenseignement et des 

forêts. Cette charge, bénévole, représente pratiquement un emploi à mi-temps. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois du 17 mai 2000) 

 

 

CLERC, Edouard Eugène (1849-1924) 
 



Professeur né le 19 décembre 1849. Fils du conseiller dôEtat Louis Clerc-Leuba (1816-1898), 

il fait des ®tudes litt®raires ¨ Neuch©tel et ¨ lô®tranger o½ il enseignera pendant quelques 

temps. De retour dans le canton, il est professeur de géographie au Gymnase cantonal et de 

géographie et de langue fran­aise ¨ lôEcole sup®rieure des demoiselles de Neuchâtel, de 1878 

à 1880. Il assure un moment un intérim à la seconde Académie de Neuchâtel, puis devient 

directeur des Ecoles primaires de La Chaux-de-Fonds de 1881 à 1905. Il ne se contente pas 

seulement dôadministrer, il r®organise ®galement et met en îuvre des colonies de vacances. 

Nomm® directeur de lôEcole normale cantonale en 1905, il doit prendre une retraite forc®e en 

1910 pour cause de maladie. 

Il décède à Perreux le 13 avril 1924. 
(Réf.: Le canton de Neuchâtel : revue historique et monographique des communes du canton, des origines à nos 

jours, série 1, District de Neuchâtel, 2
e
 volume / par Ed. Quartier-la-Tente. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1925, p. 47) 

 

 

CLERC, Evelyne (1965-) 
 

Professeure de droit n®e le 4 mars 1965. Elle ®tudie le droit lôUniversit® de Fribourg o½ elle 

obtient une licence. Elle effectue ensuite un stage dôavocat ¨ Gen¯ve ¨ Bruxelles et obtient un 

brevet dôavocat suisse en 1991 et une ma´trise universitaire en droit communautaire au 

Coll¯ge dôEurope ¨ Bruges. De 1992 ¨ 1994, elle est charg®e, en tant quôexpert, de la 

r®daction dôun accord intercantonal sur les march®s publics. Elle exerce la profession 

dôavocate ¨ Zurich de 1993 ¨ 1994. De 1996 ¨ 2006, elle est juge à la Commission fédérale de 

recours en mati¯re de march®s publics. En 1997, elle pr®sente ¨ lôUniversit® de Fribourg une 

thèse intitulée L'ouverture des marchés publics : effectivité et protection juridique : étude 

comparée des solutions au titre de l'accord OMC sur les marchés publics, du droit 

communautaire et des nouvelles réglementations suisses. Elle se rend également aux Etats-

Unis o½ elle obtient un LL.M en droit am®ricain ¨ lôUniversit® de New York (NYU) et le droit 

dô°tre admise au barreau de New York en 1999. Dès 2003, elle chargée de cours dans le MAS 

« Intellectual Property è (Propri®t® intellectuelle), un programme de lôEcole polytechnique 

fédérale de Lausanne. Elle est également membre de la Commission fédérale de la 

concurrence dès janvier 2005. 

Charg®e de cours ¨ lôUniversit® de Neuch©tel de 2003 ¨ 2006, elle est nomm®e en septembre 

2006 professeure extraordinaire en droit public économique, droit de la concurrence et en 

droit du marché intérieur européen dans cette même université. 
(Réf.: http://hydra.unine.ch/cvprof ) 

 

 

CLERC, Francis (1930-) 
 

Ecrivain né à La Chaux-de-Sainte-Croix. Etabli à Corcelles, il publie en 1981 des Poèmes 

(Nostalgie, Rêveries, Le Vieux-Pays) ¨ compte dôauteur. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

CLERC, François (1911-1999) 
 

Professeur de droit pénal et de procédure pénale né le 9 février 1911. Il enseigne ces branches 

à Neuchâtel pendant 43 ans (1938-1981) et à Fribourg pendant 27 ans, mais aussi à Paris, 

Louvain et Téhéran. Durant 25 ans, il représente la Suisse au plan technique pénal et 

pénitentiaire auprès des Nations Unies et au Conseil de lôEurope. Grâce à son esprit subtil, 

http://hydra.unine.ch/cvprof


plus dôune situation d®sesp®r®e a pu °tre d®bloqu®e au cours de lô®laboration de r®solutions et 

de conventions internationales. Recteur de lôUniversit® de Neuch©tel, plusieurs fois doyen 

dans les Universités de Fribourg et Neuchâtel, son portrait en toge rectorale accroché à 

lôUniversit® de Neuch©tel donne une image fid¯le de lôexcellent magistrat dont les Universit®s 

de Neuch©tel et Fribourg peuvent sôenorgueillir. 

Excellent législateur, il est le père du Code de procédure pénal neuchâtelois, et au plan fédéral 

les réformes successives progressistes du Code pénal suisse portent sa griffe dans ce quôil y a 

de plus progressiste. Actif dans de nombreuses manifestations scientifiques internationales, il 

noue de solides amitiés avec des pénalistes et criminologues du monde entier, notamment 

avec les présidents Ancel, Bouzat, Canepa, Cornil, Graven, Jeschek, Sellin et Szabo, ainsi 

quôavec Yvonne Marx, ¨ laquelle il fera d®cerner ¨ Neuch©tel un doctorat honoris causa. Il est 

membre de nombreuses sociétés savantes, dont il assurera parfois la présidence, notamment la 

Société suisse de droit pénal et la Société neuchâteloise de patronage. Il est lôun des 

fondateurs et vice-pr®sident de lôInstitut suisse de police, fondateur et trésorier de la 

Fondation internationale pénale et pénitentiaire pendant 36 ans, membre actif et dynamique 

de la Société internationale de défense sociale et de lôAssociation internationale de droit 

pénal, pour ne citer que les plus importantes sociétés savantes.  

La bibliographie de ses livres et articles comprend plus de 200 titres dont des ouvrages de 

procédure pénale comparée, une discipline particulièrement redoutable où il excellait. 

Côest aussi lui qui fonde en 1938 la Biblioth¯que de droit dont il assure la direction jusquôen 

1981. 

Beaucoup dô®tudiants lui doivent leur vocation. Sa p®dagogie ®tait un exercice de rigueur et 

dôexigence et son pouvoir de persuasion convainquait m°me les plus sceptiques de lôutilit® du 

droit comme alternative ¨ la violence et ¨ lôarbitraire pour ordonner la soci®t® et y r®soudre les 

différends. 

Il décède à Saint-Blaise le 17 juin 1999 au terme dôune longue maladie. 
(R®f.: LôExpress du 25 juin 1999. - Voir aussi  FAN : 23.2.54 - 27.3.54. - 20.3.59. - 9.2.82. - 6.2.82. - LôExpress 

du 8.2.91. ï Revue suisse de science criminelle, 2000, 1 (janv.-mars), p. 263-264) 

 

 

CLERC, Gaston (?-1910?) 
 

Fonctionnaire cantonal. Il est longtemps secrétaire de justice et police, membre de 

lôAssociation patriotique radicale de Neuchâtel-Serrières. 

Les derniers honneurs lui sont rendus le lundi 3 janvier 1910. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1911, p. 42. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 4 janvier 1910, 

p. 43) 

 

 

CLERC, Gaston (1885-1982) 
 

Ecrivain né à Neuchâtel le 2 août 1885, de famille très modeste. Il est l'aîné d'une famille de 

cinq garçons et le fils du chef-machiniste du funiculaire Ecluse-Plan. Après ses études 

secondaires, son père lui suggère de suivre des cours de théologie à l'Université de théologie 

en vue de devenir missionnaire. S'il ne deviendra jamais pasteur ou missionnaire, ilentame 

une carrière assez proche. Il fonde au début du siècle un groupement chrétien qui deviendra 

l'Union cadette de jeunes gens., dont il est président cantonal dès 1907. Il a à ses côtés Paul 

Fatton, futur missionnaire de la mission suisse en Afrique du Sud, les pasteurs Alfred 

Perregaux et Samuel Favre. 

De par ses études et son activité, il est un disciple du grand philosophe Philippe Godet, ainsi 

que de Pierre Godet. C'est ce dernier qui le mettra sur la piste du scoutisme et qui va lui 



suggérer de fonder un groupement éclaireur à Neuchâtel. Il traduit de l'anglais le livre de 

Baden-Powell Toujours prêt. Il est reconnu comme l'initiateur du scoutisme en Suisse, dont il 

fonde la première troupe à Neuchâtel en 1912. 

Alors président des Unions cadettes, il en rédige le bulletin. Ne sachant pas comment le 

rendre attrayant, il commence d'écrire, chapitre après chapitre, mois après mois un feuilleton 

pour ses jeunes lecteurs. Ce dernier paraîtra sous forme d'un livre paru pour la première fois 

en 1913 sous le titre de Le Secret de la Porte de fer, qui connaîtra plusieurs éditions. 

En 1919, il fonde sa propre école, qui sera appelée La Clairière et qu'il exploitera jusqu'en 

1953. Il est secondé par sa femme, disparue en 1958. L'Institut deviendra le centre de 

vacances de la Ville de La Chaux-de-Fonds. 

Membre du Parti libéral, il est conseiller communal jusqu'en 1942. 

Il décède paisiblement à Bex le 14 janvier 1982. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

CLERC, Isaac Henri (1782-1862) 
 

Notaire et arpenteur né à Fleurier le 18 septembre 1782. Il est le secrétaire et le premier 

intendant de l'Hôpital Pourtalès, de 1815 à 1862. Il est aussi secrétaire de la Chambre 

d'assurances. Il fonde également un bureau d'affaires en 1804, qui est à l'origine d'une des 

plus anciennes études de Suisse. Consciencieux jusqu'au plus profond de ses veines, il ne peut 

supporter qu'une affaire reste en souffrance, quand celle-ci dépend de lui. Honnête dans la 

profondeur de son âme, on a dit de lui qu' "appelé toute sa vie à s'occuper [...] de finances [...], 

de calculs et d'affaires d'argent, [il ne se laissera jamais] dominer, ni absorber par l'argent". 

Il décède à Cressier le 12 septembre 1862 et est inhumé à Neuchâtel le 14 septembre suivant. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1864, p. . - Patrie neuchâteloise / Jacques Petitpierre. Volume 

4 (Neuchâtel : H. Messeiller, 1955), p. 284, portrait) 

 

 

CLERC, Jacques-Olivier (1917-1944) 
 

Professeur né à Genève. Fils de Charly Clerc (1882-1952), il se destine à une brillante 

carrière. En 1939 déjà, il obtient un doctorat ¯s sciences politiques ¨ lôUniversit® de Lausanne. 

Il se fixe peu après au Canada, car il est nommé dès cette année chargé de cours au Trinity 

College de lôUniversit® de Toronto, puis professeur dô®conomie politique ¨ lôUniversit® de 

Sakatchevan, à Saskatoon. 

Mais durant la Deuxième Guerre mondiale, il se sent appelé pour servir sa nouvelle terre 

dôadoption. Il sôengage ainsi dans la Royal Canadian Air Force (RCAF). Côest au cours dôune 

de ses missions quôil trouve la mort au-dessus de la ville de Kiel, le 17 août 1944. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1946, p. 53. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 20 septembre 

1944, p. 6) 

 

 

CLERC, Jaques-H. (1894-1958) 
 

Juriste et militaire. Colonel dôinfanterie, il est commandant territorial de la place de 

Neuch©tel. Il est aussi membre de la direction de lôH¹pital Pourtal¯s ¨ Neuch©tel. Il fait partie 

de plusieurs commissions du Conseil communal de la ville de Neuchâtel et de conseils 

d'administration, de la Société neuchâteloise des Vieux-Zofingiens et de l'Amicale des 

Contemporains 1894. 

Il d®c¯de ¨ Neuch©tel le 28 mai 1958, ¨ lô©ge de 64 ans, après quelques semaines de maladie. 



(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 60. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 30 mai 1958, p. 

18) 

 

 

CLERC, Jean (1867-1948) 
 

Pasteur et écrivain né à Fleurier. Il exerce son ministère en Belgique et pendant quarante ans à 

Cernier (Eglise indépendante). Il est lôauteur de pi¯ces de th®©tre et de poésies. 

Il décède Essertines-sur-Rolle le 21 septembre 1948. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1950, p. 41) 

 

 

CLERC, Jean François (1899-1964) 
 

Bactériologiste. Il suit les cours du Collège latin, le gymnase et les deux premiers semestres 

universitaires à Neuchâtel, pour terminer ses études de médecine à Lausanne. Il étudie ensuite 

la microbiologie à l'Institut d'hygiène de Zurich, puis suit un cours de microbiologie à 

l'Institut Pasteur, en 1931 fait une formation d'anatomopathologiste à Lausanne. En 1932, le 

Conseil d'Etat le choisit comme bactériologiste cantonal et médecin-légiste. Il mène dès lors 

de front les obligations d'un bactériologiste et celles d'un anatomo-pathologiste. Mais bientôt, 

il assume une nouvelle charge, celle d'enseigner dès 1939 à l'Université de Neuchâtel. 

Nommé professeur extraordinaire en 1949, il enseigne la bactériologie et la médecine légale 

et devient très vite doyen de la Faculté des sciences. Durant la Deuxième Guerre mondiale, il 

suit les cours de microbiologie militaire à Zurich et à Berne et fonctionne comme chef de 

laboratoire d'un ESM. Il  fait partie de la Société neuchâteloise de médecine et préside la 

commission fédérale de médecine à Neuchâtel et la Société suisse de chimie clinique. 

Il décède à Neuchâtel le 12 août 1964 dans sa 65
e
 année. 

(Réf.: http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf -  https://www.karger.com/Article/Pdf/161846 - Le véritable 

messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 58. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 17 août 1964, p. 2) 

 

 

CLERC, Jean Louis (1908-1961) 
 

Artiste-décorateur, fils de Charly Clerc (1882-1958). Avant de se vouer à la décoration, il 

publie plusieurs essais historiques: Perspectives cavalières de Zurich, La vie de théâtre 

anglaise au XVIII
e
 siècle, La marine de guerre suisse, et les Cinq possédés de l'impossible, 

dont l'un d'eux n'est autre que Fauche-Borel, imprimeur du roi et fameux aventurier. 

Il s'installe à Paris dans un studio de la Résidence de la porte d'Auteuil. Il devient le principal 

collaborateur de la maison Hermès, du faubourg Saint-Honoré. Pour couvrir des foulards très 

recherchés, il compose des scènes décoratives de chasse, de courses de chevaux ou de 

taureaux, de diligences d'intérieurs de chez Maxim's, de danseuses tournoyantes dans leur 

tutus. Il se voit confier l'ornementation du foulard de l'Opéra, destiné au grand bal de New 

York, intitulé April in Paris. L'une de ses dernières créations est Les joies de la montagne. Au 

centre du fichu on y trouve celles de l'été et sur le pourtour, celles de la luge et du ski. Cette 

représentation sera par la suite agrandie et reproduite sur un panneau de 10 m. de longueur et 

de 1 m. 60 de hauteur pour décorer le refuge dit Relais d'Orsay, à Villars-sur-Ollon. 

Pour les grands couturiers parisiens, il crée des bijoux fantaisie. Pour des maisons suisses, 

françaises, italiennes, il invente des tissus décoratifs, tenant compte toujours des goûts 

particuliers de chaque région. Le problème à résoudre est d'imprimer sur l'étoffe des motifs 

lisibles, mais assez discrets pour se fondre en harmonie. Il laisse des portefeuilles de dessins 

http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf
https://www.karger.com/Article/Pdf/161846


et des albums de lavis, bourrés de notes de promenades ou de voyages (Malaga, Madrid, 

Naples, Venise). 

Il décède à Neuchâtel le 28 mars 1961, dans sa 53
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1962, p. 46. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 26 février 1960, 

p. 12 ; id., du 29 mars 1961, p. 20 ; id. du 30 mars 1961, p. 28) 

 

 

CLERC, Jean-Pierre (1913-1997) 
 

Professeur né le 21 décembre 1913. Docteur en médecine et gynécologue. 

 

 

CLERC, Jean-Willy (1907-1993) 
 

Pasteur, fils de Jean Clerc (1867-1948). Il fait tout d'abord des études de technicien horloger. 

Ressentant une vocation pastorale, il obtient une maturité à l'Ecole supérieure de commerce 

de Neuchâtel, tout en se préparant à l'examen complémentaire de grec et de latin. Admis à la 

Faculté indépendante de théologie, il prolonge ses études à Marbourg où il s'attache à 

l'enseignement et à la pensée de Karl Barth. 

Après sa consécration au saint-ministère, il pratique sa vocation à Vallerauge, dans le Gard, 

de 1935 à 1937, puis à La Sagne de 1937 à 1943. Lors de la fusion des Eglises réformées 

neuchâteloises, il exerce son ministère à Fleurier, dont il est l'un des deux pasteurs, de 1943 à 

1946. Il descend ensuite à Colombier où il pratique de 1946 à 1950. Enfin, il passe dans 

l'Eglise réformée bernoise, au côté de Charles Dubois, pasteur à La Neuveville. Il y reste 24 

ans, soit de 1950 à 1974. Tous deux vont se compléter admirablement bien, Jean-Willy Clerc, 

ayant l'esprit de paix et d'amour d'un Saint-Jean, et Charles la foi et l'amour bouillonnants d'un 

Saint-Pierre. 

Il se retire ensuite à Hauterive (Neuchâtel) et accepte de suppléer pour quelques suffragances, 

en particulier à Moutier et au Temple du Bas à Neuchâtel. Il préside aussi avec zèle Le service 

chrétien en Israël, îuvre de diaconie en Terre Sainte. 

Sur le plan familial, il a la joie d'avoir deux enfants, qui lui donneront quatre petits-enfants. 

Après avoir eu le chagrin de perdre sa première femme, il se remarie et vit une retraite 

vraiment paisible. 

Il décède à Hauterive (Neuchâtel) le 12 juillet 1993. 
(Réf.: L'Express du 16 juillet 1993, p. 25 ; id., du 23 juillet 1993, p. 21) 

 

 

CLERC, John Auguste (1857-1898) 
 

Homme politique né à Môtiers le 22 janvier 1857. Précepteur en Allemagne, il enseigne par la 

suite à Saint-Imier, puis au Collège latin et au Gymnase cantonal de Neuchâtel. 

Il est député radical au Grand Conseil et est régulièrement réélu à chaque législature par le 

Collège du Locle. A la suite du décès d'Albert-Louis Roulet le 13 janvier 1886, il est élu le 26 

mai 1886 conseiller d'Etat et reprend le département de l'Instruction publique et des cultes 

jusqu'à son décès. Il en est le président en 1890 et en 1896. Nous devons à son initiative la 

révision progressive de la législation scolaire cantonale, la réorganisation des établissements 

supérieurs d'instruction publique, l'introduction de la gratuité du matériel scolaire, la 

fondation de l'exposition scolaire permanente, jusqu'à l'institution philanthropique des 

cuisines scolaires, qui rendra de grands services. En 1889, il lance un appel en faveur de la 



constitution d'une soci®t® acad®mique cantonale. En 1893, il est d®l®gu® f®d®ral ¨ lôExposition 

universelle de Chicago. 

Egalement écrivain, il collabore à la Feuille dôAvis des Montagnes et au Rameau de Sapin 

sous les pseudonymes de Robin des Bois et de lôErmite du Vallon. Durant son mandat de 

conseiller d'Etat, il fait paraître diverses publications scolaires. Il est ®galement lôauteur de 

Marguerite : nouvelle historique (Neuchâtel, 1876). 

Il meurt prématurément à Neuchâtel, en exercice politique, le 9 octobre 1898. 
(R®f.: Histoire de lôUniversit® de Neuch©tel - Anthologie neuchâteloise. - L'Impartial du 11 octobre 1898, p. 2. - 

La Sentinelle, 1998, année 9, no 122 (22 octobre), p. [1]) 

 

 

CLERC, Jules-César (?-1871) 
 

Philanthrope entendu aux affaires, il est administrateur de l'hôpital Pourtalès. Chrétien 

d®vou®, il pr°te son concours, avec une activit® pleine de z¯le et de cîur, ¨ de nombreuses 

sociétés d'évangélisation et de bienfaisance. 

Il décède à Neuchâtel le 11 juillet 1871, dans la force de l'âge, après une courte maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1872, p. 35. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 12 juillet 1871, 

p. 4) 

 

 

CLERC, Jules-Henri (1866-1925) 
 

Notaire né à Neuchâtel le 1
er
 juillet 1866. Issu dôune famille de juristes pour qui lôhonnêteté 

scrupuleuse, les traditions de travail et la fidélité aux intérêts des clients ont toujours été à 

lôhonneur, il fait de bonnes ®tudes de droit ¨ Neuch©tel et en Allemagne. De retour au pays, il 

entre dans lô®tude de ses parents et se montre rapidement un notaire modèle. Il est trésorier de 

La Grappilleuse, maison de vieux, de 1910 à 1917, fondé par Carl Russ-Suchard (1838-1925), 

lequel assume la pr®sidence ®galement de 1910 ¨ 1917. Tr¯s actif au sein de lôEglise 

nationale, il fait partie du Bureau du synode, dont il devient en quelque sorte le conseiller 

financier. 

Il décède à Neuchâtel le 9 avril 1925. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1926, p. 46. ï Nouvelle revue neuchâteloise, nos 107-108, 

2010) 

 

 

CLERC LEUBA, Louis (1816-1898) 
 

Horloger, puis juriste et homme politique né à Fleurier le 2 février 1816. Fabricant 

dôhorlogerie, il est l'un des deux derniers gouverneurs de ce village du Val-de-Travers avant 

1848. Il est ®lu au Conseil dôEtat le 28 juin 1856 sous les couleurs radicales et prend la 

direction du d®partement de lôInt®rieur, pr®c®demment dirig® par James Ladame (1823-1908), 

conseiller d'Etat (1853-1856). Nomm® juge dôinstruction, il abandonne sa charge de 

Conseiller d'Etat à Auguste Ducommun-Leschot (1815-1891), du 1
er
 juin 1865 au 5 juin 1868, 

date à laquelle il reprend ses fonctions politiques dès cette date, et cela jusquôau 29 mai 1883. 

Son d®part coµncide avec le passage au Conseil dôEtat de 7 ¨ 5 membres. Son activit® 

politique est marquée par une surveillance active des communes et la création de 

lô®tablissement du Devens.  

Il décède à Neuchâtel le 22 avril 1898. 



(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1899. ï Histoire du Conseil dôEtat neuch©telois, des origines 

à 1945 / par Rémy Scheurer, Louis-Edouard Roulet, Jean Courvoisier. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1899, p. 54) 

 

 

CLERC, Louis (1888-1957) 
 

Juriste et militaire originaire de Fleurier. Il passe sa jeunesse dans la métropole horlogère où il 

fait ses premières classes. Il fait ses études secondaires à La Chaux-de-Fonds, puis fréquente  

le Gymnase cantonal de Neuchâtel. Il étudie ensuite ̈  la Facult® de droit de lôuniversit® de 

cette ville où il obtient sa licence , avant de se perfectionner encore à l'Université de Berne. Il 

est greffier du Tribunal du Locle de 1912 à 1915, puis s'établit comme avocat à La Chaux-de-

Fonds. Ses qualit®s lôappelleront d¯s 1927 ¨ la pr®sidence de la Société suisse des fabricants 

de boîtes or et devient membre du Conseil dôadministration de la Banque cantonale 

neuchâteloise. 

Au militaire, il est commandant du bataillon 19, puis du régiment 8, succédant alors au 

lieutenant colonel Carbonnier. Il est ensuite promu au grade de colonel et attach® ¨ lôEtat-

major général. 

Il entre en 1932 ¨ lôOffice fédéral de lôair o½ il dirige la section administrative, avant dôen 

devenir le directeur général de 1948 à 1953. Il déploie une grande activité dans ces fonctions 

aussi bien à Berne que dans les conférences internationales où il représente la Suisse. Il est 

président des comités juridiques à la Commission internationale de la navigation aérienne, 

mais ®galement du Comit® international technique dôexperts juridiques. Côest sous sa 

direction que sôest ®labor® le nouveau droit a®rien suisse. Il devient ensuite directeur de 

l'Office fédéral de l'air jusqu'à sa retraite en 1953. 

Il décède à Neuchâtel-Serrières le 6 janvier 1957. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1950, p. 39 ; id, 1955, p. 44 ; id., 1958, p. 64. - Feuille d'avis 

de Neuchâtel du 7 janvier 1957, p. 7) 

 

 

CLERC, Louis-Adolphe (1879?-1944) 
 

Industriel et militaire. Il est associé dans les Maisons Hoirs  le 25 février 1845 Lambelet & 

Cie et R. Loew & Cie, à Neuchâtel. En politique, il est conseiller général de Colombier et 

membre d'une commission des services industriels. 

A l'Armée, il obtient le grade de colonel. Pendant la Première Guerre mondiale, il commande 

en qualité de major le bataillon 19, avant de passer à l'état-major général de la 2
e
 Division, 

puis de devenir commandant de l'arrondissement territorial 2. 

Il décède à Colombier le 28 mai 1944, dans sa 65e année, après une courte maladie. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 31 mai 1944,p. 6) 

 

 

CLERC, Onésime (1845-1920) 
 

Naturaliste né Corcelles, près de Neuchâtel le 25 février 1845. Il est lôa´n® de cinq enfants. 

Son père, Georges, est horloger en hiver, jardinier en été. Onésime aide son père au jardin. Sa 

mère, passionnée de fleurs médicinales, emmène son fils récolter des plantes médicinales dans 

les montagnes. Ses parents sont ses premiers enseignants et ce son certainement eux qui sont à 

lôorigine de la passion du jeune On®sime pour les sciences naturelles. De plus son p¯re 

sôint®resse ¨ lôhistoire et ¨ lôarch®ologie. Il lôemm¯ne voir des vestiges romains et de la 

céramique préhistorique en lui parlant de manière très vivante. 



En 1859, il est accept® ¨ lôEcole industrielle. Il cr®e la soci®t® de Neocomia dont il sera ®lu 

secrétaire, et devient le rédacteur de la revue manuscrite de ce cercle. En 1862, il termine ses 

®tudes et obtient le certificat dô®tudes secondaires avec f®licitations. Son d®sir serait de 

poursuivre ses ®tudes ¨ lôUniversit®, mais la situation de ses parents ne lôautorisent pas. Il 

passe les examens permettant dôenseigner ¨ lô®cole primaire et obtient le diplôme de premier 

degré, qui consacre la formation la plus complète (Loi de 1850). 

Il cherche ensuite un poste dôenseignant et de pr®cepteur et fait para´tre une annonce dans la 

Feuille dôavis de Neuch©tel. Le résultat est surprenant: il obtient une offre de la famille du 

Comte Troubetzkoi qui cherchait un précepteur pour leur jeune fils. Cette famille possédait 

une villa au bord du lac de C¹me et se trouvait momentan®ment en Italie. On®sime nôh®site 

pas: malgré son jeune âge, il se rend dans le nord de lôItalie pour faire connaissance avec cette 

famille russe. Il y reste presque une ann®e comme pr®cepteur, tout en sôadonnant ¨ la 

botanique et ¨ lôherborisation. Côest probablement ¨ ce moment-l¨ quôil commence ¨ 

apprendre le russe. Apprenant que son père est tombé malade, il revient à Neuchâtel et tente 

de trouver du travail sur place, mais sans succès. 

Il accepte alors la proposition dôaller comme pr®cepteur ¨ Saint-Pétersbourg, mais arrivé sur 

place, il constate que le poste est déjà occupé. Il décide néanmoins de rester dans cette ville et 

de suivre le conseil de sôadresser ¨ lôUniversit® pour passer des examens sp®ciaux donnant 

acc¯s ¨ lôenseignement du fran­ais dans les gymnases russes. Il r®ussit ses examens et obtient 

un poste dôinstituteur dans un pensionnat priv® de Moscou. Durant une p®riode de six mois 

dans cet établissement, il fait la connaissance du célèbre botaniste N. Kaufmann, professeur à 

lôUniversit® de Moscou et secr®taire de la Soci®t® des naturalistes de Moscou. 

A lô©ge de 19 ans, en automne 1864, il part pour Iaroslav car il a obtenu une place de 

professeur au Gymnase de jeunes filles de cette ville, poste mieux rémunéré qui lui permet 

dôenvoyer des mensualit®s ¨ sa famille. Il y reste trois ans. 

Il nôoublie pas sa patrie et il envoie en 1867 une lettre à la Société neuchâteloise des sciences 

naturelles, faisant part de ses recherches et d®couvertes scientifiques dans lôOural. Il faut dire 

que peu après son arrivée à Iaroslavl, Onésime commence à écrire un journal dans lequel il 

consigne les résultats de ses excursions, ses observations floristiques et météorologiques. 

En 1867, il d®cide dôaccepter un nouveau poste ¨ Iekaterinbourg, comme professeur au 

Gymnase de jeunes gens. Lôann®e pr®c®dente, un de ses ®l¯ves lui avait apporté une collection 

de plantes de lôOural et On®sime d®sirait vivement ®tudier ces plantes de montagne dans une 

région, qui du point de vue botanique, était une terra incognita. Avant de partir, il offre tous 

ses herbiers constitués en Suisse, en Italie et en Russie ainsi quôune partie de sa biblioth¯que ¨ 

la Société pour la promotion des sciences naturelles de Iaroslavl. 

A cette ®poque, Iekaterinbourg est une localit® de 30'000 habitants. Côest aussi le centre de 

lôindustrie mini¯re et m®tallurgique. Il propose dôorganiser dans ce lieu une soci®t® des 

amateurs de sciences naturelles. Lôid®e pouvait °tre consid®r®e ¨ la fois comme audacieuse et 

judicieuse. Cô®tait sans compter sur lôanimosit® de la Soci®t® des sciences naturelles de 

lôUniversit® de Kazan. Toutefois, la Société des amateurs de sciences naturelles est instituée 

officiellement en 1970. 

Lô©me et lôorganisateur principal du travail de cette soci®t® sera On®sime Clerc. De 1870 ¨ 

1898, il occupe le poste de secrétaire, puis de secrétaire honoraire, et enfin de 1909 à sa mort, 

pr®sident de la Soci®t®. Si lôessentiel des activit®s de la soci®t® concerne la botanique, il faut 

aussi mentionner des recherches météorologiques et phénologiques. Onésime Clerc crée une 

commission spéciale dans ce cadre, puis un observatoire météorologique dont il sera directeur 

de 1876 ¨ 1885. Clerc dirigera ®galement des fouilles arch®ologiques dans lôOural. La plupart 

des objets d®couverts datent de lô©ge de la pierre et du bronze. En 1888, la Soci®t® 

archéologique de Moscou le charge de préparer la partie ouralienne de la carte archéologique 

de la Russie. 



La valeur scientifique dôOn®sime Clerc est reconnue dans le monde entier (membre 

correspondant de lôAcad®mie des sciences de New York (1891), collaborateur correspondant 

du Smithsonian Institute de Washington (1892), membre correspondant de la Société 

académique française pour les recherches en Indochine et membre correspondant, bien sûr, de 

la Société neuchâteloise des sciences naturelles (1886). Il obtient également de nombreuses 

distinctions en Russie (¨ Moscou et ¨ Kazan, re­oit le titre de Conseiller dôEtat, des 

distinctions de lôOrdre Sainte-Anne, Ordre de Saint Stanislas, etc.) et en Norvège (Ordre 

sup®rieur de lôEtoile polaire). 

On®sime Clerc sôest mari® en 1870 avec la fille dôun pr°tre orthodoxe. Il a eu quatre enfants 

(trois garçons et une fille). Deux de ses fils feront des études supérieures en Suisse. 

Selon L'Express du 8 janvier 2015, un buste d'Onésime Clerc est inauguré à Iekaterinbourg 

fin novembre 2015, à l'occasion dans le cadre du 200
e
 anniversaire des relations entre la 

Suisse et la Russie. Il est, semble-t-il , la personnalité de cette ville de l'Oural. 

Il d®c¯de le 18 janvier 1920 ¨ la suite dôune grave maladie (typhus exanth®matique). 
(Réf.: Bulletin de la Société neuchâteloise des sciences naturelles, T. 118, p. 15-26. - L'Express du8 janvier 

2015, p. 5) 

 

 

CLERC, Paul Daniel (1923-2015) 
 

Potier né à Cernier où il accomplit également sa scolarité. Il fréquente ensuite l'Ecole suisse 

de céramique de Lausanne où il obtient un diplôme avec félicitations. Il se perfectionne 

ensuite à Zurich, Bâle, Berne et à Berneck (SG) où il rencontre sa future femme. En 1946, il 

unit sa destinée à Hanny Egli, et en 1947, le couple achète le vieux collège de Saint-Martin et 

installe l'atelier de poterie. 

Accomplissant son service militaire pendant la mobilisation de 1939-1945, Paul Clerc 

contracte une pneumonie qui lui laissera quelques séquelles. 

La poterie de Saint-Martin s'est fait connaître loin à la ronde grâce à sa publicité pour des 

visites de son atelier et à de nombreuses expositions. 

S'intéressant à la politique et à la vie du village, il siégera pendant seize ans au Conseil 

général de Saint-Martin et fera partie du chîur mixte pendant de nombreuses années. 

Il décède à la fin du mois de janvier 2015, dans sa 92
e
 année. 

(Réf.: Courrier neuchâtelois du 3 juillet 1996. - L'Express du 28 janvier 2015, p. 27) 

 

 

CLOTTU, Alfred (1871-1933) 
 

Avocat et notaire et homme politique né à Saint-Blaise le 10 septembre 1871. Il étudie au 

Collège latin et au Gymnase cantonal de Neuchâtel. Il étudie le droit à la Seconde Académie 

où il obtient une licence en 1892. Il se perfectionne ensuite à Bonn, Berne et Paris. Il obtient 

un brevet dôavocat en 1894 et de notaire en 1895, puis ouvre une étude dans son village natal. 

Son tempérament, son go¾t de lôactivit® publique, sa pond®ration de jugement, son bon sens 

naturel feront rapidement de lui un homme politique apprécié. Il fait partie du conseil général 

de Saint-Blaise d̄ s 1894, puis d¯s 1897 du conseil communal, quôil pr®side de 1903 à 1915. 

En 1904, il est élu député libéral au Grand Conseil, quôil pr®sidera en 1914.  Il est vice-

pr®sident, puis pr®sident de lôAssociation d®mocratique lib®rale neuch©teloise, président du 

groupe des députés libéraux au Grand Conseil. 

Le 11 avril 1915, il est élu conseiller dôEtat. Réélu régulièrement, il assumera cette charge 

jusqu'à sa mort en 1933. Il dirige au sein du collège les départements militaires et des  

finances. Ses compétences financi¯res et sa grande exp®rience lôam¯neront ¨ pr®sider d¯s 



1925 la Conférence des directeurs cantonaux des finances. En 1929, il devient président du 

Parti libéral suisse, auquel il rend de grands services. De 1931 à 1933, il est également 

conseiller national. Il est membre de plusieurs commissions et rapporteur français 

dôimportants projets l®gislatifs et fiscaux, en particulier sur la r®duction des traitements du 

personnel fédéral. 

Il est membre du conseil dôadministration de la Banque nationale suisse, du conseil des 

Salines suisses et de plusieurs commissions administratives cantonales. 

Entra´neur dôhommes, magistrat comp®tent, il restera modeste et se révélera également 

homme de cîur. Ses qualit®s politiques, financières, administratives et humaines le rendront 

populaire et les Neuch©telois lui accorderont dôimposantes obsèques funéraires à son décès 

survenu à Saint-Blaise le 21 septembre 1933. 
(Réf.: Histoire de Saint-Blaise / Olivier Clottu. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1935, p. 45-46) 

 

 

CLOTTU, Bernard (1875-1908) 
 

Médecin. Il fait partie de la Société médicale neuchâteloise. Il se manifeste comme conseiller 

général et paroissien dévoué de son village. 

Il décède à Saint-Blaise le 5 f®vrier 1908, ¨ lô©ge de 33 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1909, p. 42 - http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf  ) 

 

 

CLOTTU, Gaston (1912-1995) 
 

Politicien né à Saint-Blaise le 27 août 1912. Il étudie à l'Université de Neuchâtel et obtient 

une licence en droit et une licence en sciences économiques. Il poursuit des études à Berne et 

à Paris, devient notaire en 1935 et obtient son brevet d'avocat en 1938. Il exerce sa profession 

dans son village natal et au chef-lieu. 

Il est élu conseiller général en 1935, puis conseiller communal de Saint-Blaise de 1939 à 

1953. Il siège également au Grand Conseil de 1941 à 1953 (président en 1951/1952). En 

1954, il re­oit la bourgeoisie dôhonneur de Saint-Blaise. 

En 1951, il est élu au Conseil national où il sera président du groupe libéral et siégera sans 

interruption jusqu'en 1971. Il sera également le président du Conseil national (vers 1960, à 

vérifier). De 1953 à 1969, il est Conseiller d'Etat et dirige les départements de l'Instruction 

publique, des Cultes et de lôInt®rieur. De 1961 ¨ 1965, il pr®side le Parti lib®ral suisse. De 

1969 à 1975, à la demande du Conseil fédéral, il préside la Commission fédérale d'experts 

pour l'étude de questions concernant la politique culturelle suisse, qui rend public en 1975 un 

rapport volumineux de 482 pages intitulé Eléments pour une politique culturelle en Suisse, 

souvent connu sous le nom de Rapport Clottu.  

Le 13 novembre 1976, il reçoit le titre de docteur honoris causa de lôUniversit® de Neuch©tel 

et prononce un discours sur Quelques aspects de la politique culturelle en Suisse. Il assume 

®galement pendant plusieurs ann®es la pr®sidence de lôInstitut neuch©telois. 

Il décède le 25 janvier 1995. 
(Réf.: Politique et Conseils d'Etat / Ernest Weibel - Histoire de Saint-Blaise / Olivier  Clottu. - CH 95. - 

Annuaire des autorités fédérales 1956. - Annales / Université de Neuchâtel 1975-1976. - Pays neuchâtelois, no 

25, 2003) 

 

 

CLOTTU, Jean-Daniel (1724-1802) 
 

http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf


Major au régiment suisse de Sonnenberg au service de Francc, chevalier de lôOrdre du m®rite 

militaire. N® le 24 janvier 1724 ¨ Cornaux, fils de lôenseigne Jean Clottu et de Suzanne-Marie 

Dardel, il est vite attir® par la vie militaire et lôaventure. Le 29 mars 1774, il quitte la 

Principaut® de Neuch©tel et sôengage comme enseigne au r®giment de Wittmer au service de 

France. Il revient dans son pays natal lôann®e suivante et recrute deux hommes dans la 

Principauté. Officier dans la compagnie colonelle du régiment de Planta-Wildenstein, lôun des 

deux chefs suisses à la bataille de Rosbach en 1757, il est nommé sous-lieutenant en 1747, 

puis lieutenant en 1748. 

Il passe ensuite au régiment du baron de Reding, de Frauenfeld. En 1760, son cheval est tué 

sous lui. Il est décoré de lôOrdre du m®rite militaire en 1762 et obtient lôan suivant le rang de 

capitaine et la commission dôune compagnie dôinfanterie de 120 hommes. François-Louis de 

Pyffer de Wyer (1716-1802), de Lucerne, reprend en 1763 le r®giment de Reding, quôil 

résigne en 1768. Ce régiment, dont fait partie Jean-Daniel Clottu, prend ses quartiers dans 

diverses places fortifiées de Lorraine (Phalsbourg, 1763 ; Bitche, 1765 ; Sarrelouis, puis Metz, 

1768. Le capitaine Clottu accède au rang de major le 1
er
 août 1768. Jacques-Antoine Thuring 

de Sonnenberg (1718-1805), de Lucerne, reprendra le flambeau de ce régiment à la fin du 

mois de décembre 1768. Les troupes sont cantonnées dans les Flandres françaises (Bergue 

près Dunkerke, 1772 ; Condé-sur-LôEscaut, 1773 ; Douai et Montmédy, 1774), puis en 

Franche-Comt® (Besan­on, 1776). Souffrant dôinfirmit®s dont nous ne connaissons pas la 

nature, Jean-Daniel Clottu demande et obtient sa retraite en mai 1777 après 33 ans passés au 

service du roi de France. Faute de documents, nous ignorons presque tout de ses campagnes 

militaires, mais selon toute vraisemblance, il a particip® aux guerres de succession dôAutriche, 

aux victoires de Rocourt et Lawfeld et aux défaites de Rosbach et Crefeld. 

Rentr® ¨ Cornaux en 1777, il ach¯te lôann®e suivante une vigne avec son frère Jean-Pierre et 

fréquente la société cultivée du voisinage. 

LôAssembl®e nationale ¨ Paris d®cr¯te le 20 août 1792 que les troupes suisses cesseront dô°tre 

au service de la France. Le régiment de Sonnenberg, rappelé par la Diète, est licencié en 

octobre 1792. Cinq ans plus tard (1797), les autorités neuchâteloises demandent à Clottu de se 

défaire de ses décorations. 

Il décède à Cornaux le 29 mars 1802. 
(Réf.: Musée neuchâtelois, 1975, p. 2-11) 

 

 

CLOTTU, Jean-Pierre (1774-1856) 
 

Justicier, député au Corps législatif, homme influent de la Châtellenie de Thielle. Il est le fils 

de Jean-Pierre Clottu (1727-1796), capitaine de milices et juge suppléant, et le neveu de Jean-

Daniel Clottu (1724-1802). 
(Réf.: Musée neuchâtelois, 1974, p. 11) 

 

 

CLOTTU, Olivier  (1869-1943) 
 

Assureur né à Saint-Blaise le 3 mars 1869, fr¯re du conseiller dôEtat Alfred Clottu (1871-

1933). Il d®cide se consacrer aux affaires et ®tudie ¨ lôEcole sup®rieure de commerce de 

Neuchâtel. Il effectue ensuite un stage dans une maison de commerce en France, puis après un 

s®jour en Italie, il entre dans une maison dôexportation aux Verri¯res. En 1900, il est nommé 

secrétaire caissier de la Caisse cantonale dôassurance populaire, et en 1928, quand Paul 

Beno´t fait valoir ses droits ¨ la retraite, il en prend la direction jusquô¨ la fin de lôann®e 1937. 

Il  sera remplacé à ce poste par Jean Kreis, avocat. 



Il participe à la vie publique et fait partie en qualité de membre de commissions ou de comités 

locaux. Il rend notamment de précieux services au comité cantonal de la fondation « Pour la 

vieillesse » ou « Pro senectute è. En qualit® dôancien dôEglise, il est quelques fois délégué au 

synode de lôEglise nationale. 

Très cultivé, il est membre de la Soci®t® dôhistoire et dôarch®ologie du canton de Neuch©tel et 

de la Société neuchâteloise des sciences naturelles. 

Il décède à Saint-Blaise le 5 décembre 1943. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1939, p. 40 ; id., 1945, p. 50-51) 

 

 

CLOTTU, Olivier (1910-1997) 
 

Médecin et héraldiste, frère de Gaston Clottu, né à Saint-Blaise le 7 septembre 1910. Il étudie 

la m®decine, dôabord ¨ Neuch©tel, puis ¨ Berne, B©le, Vienne, Zurich, Lausanne et enfin à 

Londres. En 1938, il ouvre un cabinet à Saint-Blaise où il pratiquera la médecine jusqu'à un 

âge avancé. En 1940, il épouse Simone Jacot-Guillarmod avec qui il aura quatre enfants. 

En dehors de sa profession, il trouve lô®nergie de faire des recherches approfondies dans les 

domaines de la g®ologie, lôh®raldique et en histoire. Il amasse pendant pr¯s dôun demi-siècle 

une foule de documents pr®cieux et dôinformations in®dites. Pour ses travaux de qualit®, il 

recevra de nombreuses distinctions, mais le titre de bourgeois dôhonneur de Saint-Blaise, 

obtenu en 1959, le touchera particulièrement. Cinq ans avant son décès, il pourra ajouter celui 

de bourgeois dôhonneur du Landeron. Membre fondateur de la section neuch©teloise de la 

Soci®t® suisse dô®tudes g®n®alogiques en 1938, il est dès 1955 rédacteur des Archives 

héraldiques suisses et du Bulletin international Archivum heraldicum. En 1968, il devient 

vice-président de la Soci®t® suisse dôh®raldique. En 1964, il devient délégué à lôAcad®mie 

internationale dôh®raldique et membre du bureau dès 1973. En 1974, il reçoit le Arvid 

Berghmann, décerné par la Société héraldique de Suède, suivi du mérite de Lisbonne et des 

cl®s dôor de Salt Lake City, dans lôUtah, aux Etats-Unis. En 1980, lôUniversit® de Neuch©tel 

lui décerne le titre de docteur honoris causa. 

Dans son village où il était très apprécié pour sa simplicité et son amabilité, il siège au 

législatif de la commune pendant 44 ans dans les rangs des libéraux et fait volontiers partie de 

la commission dôurbanisme. 

Comme si toutes ses occupations ne le satisfaisaient pas, il prenait encore le temps de 

collectionner les cactus quôil soignait par centaines. 

Il a publi® plusieurs livres dôhistoire locale, dont Le moulin de Saint-Blaise (1975) et Histoire 

de Saint-Blaise (1995). 
(R®f.: LôExpress du 1

er
 février 1997. ï Annales / Université de Neuchâtel 1979/1980, p. 153) 

 

 

CLOTTU, Paul  (1897-1967) 
 

Diplomate né à Mulhouse le 11 mai 1897. Le 30 novembre 1946, il est nommé par le Conseil 

fédéral attaché social de la Légation de Suisse à Londres, en 1954, chef de division des 

affaires administratives au Département politique, en 1957 ministre plénipotentiaire. 

Il décède à Colombier le 5 novembre 1967. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1948, p. 43  id., 1955, p. 47 : id, 1957, p. p. 35) 

 

 

CLOTTU, Raymond (1967-) 
 



Homme politique né à Neuchâtel le 18 décembre 1967. Expert-comptable de profession, il 

sôint®resse tr¯s t¹t ¨ la politique et est d®put® UDC au Grand Conseil de d®cembre 2005 ¨ mai 

2013. Il termine sa législature en qualité de chef de groupe UDC. Aussi vice-président du 

canton de Neuchâtel de 2007 à 2013 et président de la section UDC du Locle dès janvier 

2009. Yvan Perrin ®tant ®lu au Conseil dôEtat du canton de Neuch©tel en 2013, Raymond 

Clottu a lôopportunit® de succ®der à ce dernier au Conseil national. A Berne, il fait partie de la 

Commission de la politique de sécurité, puis de la Commission de la sécurité social et la santé 

publique. 
(Réf.: http:///.parlament.ch/d/suche/seiten/biografie.aspx?biografie_id=4135 ) 

 

 

COCHAND, Emile (?-1960) 
 

Musicien. Il est membre actif de la fanfare L'Union, de Saint-Sulpice, pendant 58 ans. Il en est 

tour à tour président, directeur, puis sous-directeur. 

Les derniers honneurs lui sont rendus le samedi 26 mars 1960 et est probablement décédé le 

24 du même mois. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 52. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 29 mars 1960, p. 

14) 

 

 

COCORDA, Dante (1884-1922) 
 

Pasteur né dans le canton de Vaud, dôorigine italienne, il est suffragant ¨ Boudry, puis ¨ 

pasteur à Valentigney (Département du Doubs, France) avant dôexercer en qualit® de diacre ¨ 

La Chaux-de-Fonds en 1910. De 1911 ¨ 1921, il est pasteur de lôEglise nationale dans la 

métropole horlogère, où il se fait appr®cier pour son temp®rament dôentra´neur, un cîur dôor, 

un esprit très large, comprenant très bien les problèmes de son époque. Il est doté d'une foi 

très forte et un talent d'orateur et d'improvisateur, caractéristiques de son ministère. Il est 

ensuite appelé comme pasteur au Grand Saconnex (canton de Genève). 

Pendant la Première Guerre mondiale, il séjourne sur le front italien où il est très affecté par le 

nombre de victimes décimant sa famille, une épreuve qui va ébranler sa santé. 

La mort le surprend prématurément au Grand Saconnex le 30 octobre 1922, à l'âge de 38 

seulement. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1924, p. 47) 

 

 

COLBOIS, Bruno (1959-) 
 

Professeur de mathématiques né à Troyes le 10 septembre 1959. Il ®tudie ¨ lôUniversit® de 

Lausanne et obtient respectivement en juillet 1981 et en juillet 1982 une licence et un diplôme 

de math®matiques. Il est assistant ¨ lôUniversit® de Lausanne de 1981 ¨ 1985 et de 1985 ¨ 

1987 ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich. Apr¯s une th¯se pr®sent®e ¨ lôUniversit® de 

Lausanne intitulée Sur la multiplicité de la première valeur propre non nulle de laplacien des 

surfaces à courbure ï1, il devient professeur suppléant au sein de cette université de 1987 à 

1988. Il est ensuite boursier du Fonds national suisse de la recherche scientifique, tout 

dôabord ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich de 1988 ¨ 1990, puis ¨ lôUniversit® de 

Bonn de 1990 ¨ 1991. Il est de nouveau professeur suppl®ant ¨ lôUniversité de Lausanne de 

1991 ¨ 1992 avant de devenir professeur assistant ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich 

de 1992 ¨ 1994. Avant dôenseigner ¨ lôUniversit® de Neuch©tel, il est professeur ¨ lôUniversit® 

http://.parlament.ch/d/suche/seiten/biografie.aspx?biografie_id=4135


de Savoie à Chambéry de 1994 à 2000. Présent ¨ lôUniversit® de Neuch©tel d¯s cette derni¯re 

date, il prononce sa leçon inaugurale le 25 avril 2003 sur Le cerveau, un objet géométrique ? 

Il sôinvestit dans les r®formes li®es ¨ la convention de Bologne au niveau de la Facult® et fait 

partie du groupe de travail qui planche sur la question en sciences. En octobre 2009, il est élu 

président de la Société mathématique suisse (SMS) pour la période 2010-2011. 
(Réf.: UniCité no 20, 2003, p. 9. ï http://www.unine.ch/math/personnel/equipes/colbois/page%20web - Trait 

dôunion no 72, oct. 2009 = http://www.unine.ch/newsletter/colbois.html ) 

 

 

COLIN, Benoît (1906-1993) 
 

Administrateur communal né à Corcelles. Tout d'abord fonctionnaire de cette commune, il est 

nommé en décembre 1944 aux fonctions d'officier de l'Etat-civil de l'arrondissement de 

Corcelles-Cormondrèche, en remplacement M. Théodore Becker, démissionnaire, poste qu'il 

conserve vraisemblablement jusqu'à sa retraite. En février 1960, il fête ses vingt-cinq ans 

d'activité. Il est aussi président du Club d'échecs de la ville de Neuchâtel jusqu'en 1933, puis 

simple membre. 

Il décède à Corcelles le 28 janvier 1993. 
(Réf.: Feuille d'avis du 20 décembre 1944, p. 10 (décisions du Conseil d'Etat) ; id., du 15 janvier 1961, p. 10. - 

L'Express du 29 janvier 1993, p. 19 - L'Impartial du 29 janvier 1993, p. 29) 

 

 

COLIN, Gustave (1868?-1934) 
 

Politicien. Il fait partie du conseil communal de Corcelles pendant 28 ans. 

Il d®c¯de dans ce village le 22 septembre 1934, ¨ lô©ge de 66 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1936, p. 38) 

 

 

COLIN, James-Edouard (1847-1916) 
 

Architecte, fils de James-Victor Colin et oncle de Jean Convert, né à Neuchâtel le 19 

septembre 1847. Il ®tudie ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich et ¨ lôEcole des Beaux-

arts de Paris (1870). En 1873, il entre au service de la Compagnie du Gothard et dirige la 

construction de plusieurs gares dans le canton du Tessin. Il sô®tablit ensuite dans le canton de 

Neuch©tel et collabore avec lôarchitecte cantonal Alphonse Droz (1833-1891) à la 

construction de la Salle du Grand-Conseil. En 1876, il sôassocie avec Louis Perrier et Nelson 

Convert pour fonder la Société technique. Côest sous sa direction et selon ses plans que seront 

construits une grande partie des maisons du quartier de lôest de la Ville. Plusieurs b©timents 

publics et habitations particuli¯res sont ®galement son îuvre. 

Il est également le co-fondateur de la Société neuchâteloise de géographie, dont il sera le 

pr®sident pendant de nombreuses ann®es. Il si¯ge ®galement, et jusquô¨ son d®c¯s, ¨ la 

Commission de la Bibliothèque à laquelle il donne ses dernières volontés. Il fait également 

partie de la Société de chant LôOrph®on et de nombreuses autres associations où il sera très 

apprécié. 

En politique, il est un membre fidèle du Cercle libéral et fait partie du Conseil général de 

1881 à 1883. 

Il meurt brusquement à Trois-Torrents le 4 septembre 1916 où il se trouvait en villégiature. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 152. ï Lôart neuch©telois. ï Le véritable 

messager boiteux de Neuchâtel, 1918, p. 45) 

 

http://www.unine.ch/math/personnel/equipes/colbois/page%20web
http://www.unine.ch/newsletter/colbois.html


 

COLIN, James-Victor (1807-1886) 
 

Architecte né à Neuchâtel. Il se forme ̈ lôEcole des Beaux-arts de Paris, puis chez Joseph 

Antoine Fröhlicher (1790-1866), un architecte d'origine soleuroise. C'est sous sa direction 

qu'il travaille à la restauration de plusieurs châteaux français, abandonnés pendant la 

Révolution, dont certains propriétaires avaient recouvrés leurs biens, et qui, à leur demande, 

ont commandé des réparations de leur demeure. Il se familiarise ainsi aux anciens styles 

français, riches en détails variés. 

A son retour à Neuchâtel, le Comte Albert de Pourtalès lui confie la restauration du château 

d'Oberhofen, au bord du lac de Thoune. Il apporte à ce travail une expérience consommée et 

un goût remarquable. La Ville de Neuchâtel lui doit un grand nombre de constructions et du 

tracé des jardins. Il est aussi responsable de la première restauration du château de Gorgier. 

Il décède à Neuchâtel le 12 avril 1886. 
(Réf.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 149. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1887, p. 48) 

 

 

COLIN, Jules (1867?-1942) 
 

Héraldiste. En collaboration avec Maurice Tripet, il publie plusieurs recueils dôarmoiries. Il 

est lôun des fondateurs de la Soci®t® suisse dôhéraldisme. 

Il décède à Neuchâtel le 20 novembre 1942, dans sa 76
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1944, p. 38) 

 

 

COLIN, Louis (XIXe siècle) 
 

Photographe actif à La Chaux-de-Fonds, probablement entre 1850 et 1870. Il a habité à la Rue 

de lôH¹pital 15, maison dans laquelle 2000 plaques au collodion ont ®t® retrouv®es. 
(Réf.: http://www.chaux-de-fonds.ch/bibliotheques/pages/pages/Fphot_Colin.htm ) 

 

 

COLIN, Paul (1888-1956) 
 

Pasteur né à Neuchâtel le 14 juillet 1888. De vieille famille neuchâteloise, il étudie à 

Neuchâtel et poursuit ses études à la Maison des missions à Paris. 

Il est au service de la Société évangéliques de Paris, comme missionnaire au Lesotho, de 1913 

à 1923. De retour au Pays, il se met au service de l'Eglise de son canton. Il exerce 

successivement son ministère aux Bayards de 1923 à 1932, puis à Fontaines - Les Hauts-

Geneveys, de 1932 à 1953, date de sa retraite. 

Ami des arts, il peint de nombreux tableaux et fonde dans les années trente un Orchestre du 

Val-de-Ruz, un beau foyer musical de ce dernier district. 

Il se retire alors à Peseux, où il décède le 9 juin 1956, ¨ lô©ge de 68 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1957, p. 46-47. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 13 juin 1956 

p. 12) 

 

 

COLIN, Théophile (1849-1944) 
 

http://www.chaux-de-fonds.ch/bibliotheques/pages/pages/Fphot_Colin.htm


Politicien né à Corcelles le 23 janvier 1849. Appartenant à une famille dévouée à la chose 

publique et en particulier aux affaires communales, il poursuivra dans cette voie, comme son 

père Jonas Henri ou encore son oncle Victor. A dix-huit ans déjà, il assiste à une assemblée 

des communiers et tient le procès-verbal. Dès lors, on fera souvent appel à son dévouement. 

Gérant de la Société de consommation de 1873 ¨ 1913, il accorde autant dôattention, sinon 

plus, ¨ lôadministration communale que sur le plan professionnel. 

Il est secrétaire du Conseil communal de 1885 à 1888, conseiller communal de 1891 à 1894 et 

de 1900 à 1930, sauf en 1906-1907. Il préside longtemps le Conseil communal ou le Conseil 

général. Le 22 juillet 1943, en reconnaissance des services rendus, le Conseil général de 

Corcelles-Cormondr¯che, lui d®cerne la bourgeoisie dôhonneur. 

Il se dévoue également pour la paroisse indépendante de son village. Il en est le délégué dès 

1886 et pr®side le conseil dôEglise de 1914 à 1931. 

Il décède à Corcelles le 15 mai 1944. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1945, p. 52-53) 

 

 

COLIN VAUCHER, Louis Victor (1822-1895) 
 

Fonctionnaire et politicien né à Corcelles le 22 janvier 1822. Il s'occupe beaucoup de toutes 

les affaires locales de la commune de Corcelles-Cormondrèche. Il est employé pendant 

quelque temps à la Chancellerie d'Etat avant 1848. Il est membre du Conseil de la bourgeoisie 

de Neuchâtel jusqu'à la réorganisation communale de 1874. Il représente le collège de la Côte 

au Grand Conseil de 1865 à 1874. Enfin, il fait partie du conseil d'administration de la Caisse 

d'Epargne. 

A l'assemblée générale de la Société d'histoire et d'archéologie du canton de Neuchâtel, en 

1882 à Corcelles, il retrace, dans une captivante monographie l'histoire et le développement 

de son village natal. Il a la plume facile et est doué d'un agréable talent de versificateur. 

Il décède le 4 février 1895 à La Chaux-de-Fonds, mais est inhumé à Corcelles où il avait 

passé la plus grande partie de sa vie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1896.p. 53 . - L'Impartial du 7 février 1895, p. 3) 

 

 

COLLIARD, Roland (1932-) 
 

Peintre figuratif. Il re­oit lôenseignement de diff®rents professeurs tels que Borel, Frossard, 

Wehinger, Schinazzi. Il se hisse alors au rang de paysagiste professionnel et expose 

r®guli¯rement depuis 1958. Ses tableaux respirent la joie de vivre, la vitalit® et lôoptimisme. 

Adorant la neige, il peint volontiers des paysages du Haut Jura, mais ne dédaigne pas non plus 

les beautés sauvages de la Thielle ou du lac de Neuchâtel. Suivant les saisons, il se rend 

volontiers en Bretagne ou en Provence, des r®gions quôil affectionne ®galement pour la 

couleur de ses paysages. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois du 15 octobre 1997) 

 

 

COLOMB, Albert (18 48?-1927) 
 

Négociant et politicien. Il sôint®resse beaucoup aux questions ferroviaires et est lôun des 

promoteurs les plus actifs du développement de la gare de Neuchâtel. Les questions 

douani¯res lui donneront plus dôune fois lôoccasion de se signaler parmi les partisans dôun 

tarif modéré. Il fait campagne à plusieurs reprises contre les tendances fiscales exagérées 



créant une situation pénible pour les cantons limitrophes et les régions voisines de la Suisse. Il 

préside la Société commerciale et industrielle de Neuchâtel. En politique, il est pendant 

quelque temps conseiller général et député au Grand Conseil. 

Il décède à Neuchâtel le 21 septembre 1927. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1929, p. [37]. ï Feuille dôavis de Neuchâtel du 22 septembre 

1927, p. 6) 

 

 

COLOMB, Alfred  Henri (1882-1945) 
 

Directeur de lôhospice des vieillards de Beauregard, à Neuchâtel, de 1926 à 1945. 

Il décède à Neuchâtel le 22 novembre 1945, dans sa 64
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1947, p. 41) 

 

 

COLOMB, Charles(XIX
e
 siècle) 

 

Notaire, Il est député de Neuchâtel au Grand Conseil. Le 20 avril 1865, il sauve de la noyade 

un jeune garçon, tombé dans le port de Neuchâtel. Pour son geste, il reçoit du Conseil 

municipal une coupe en argent. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1866, p. [41]) 

 

 

COLOMB, Charles (1873-1924) 
 

Avocat né aux Verrières le 2 janvier 1873. Il fait des études de droit à Neuchâtel et en 

Allemagne. De retour dans le canton, il sô®tablit comme avocat ¨ La Chaux-de-Fonds où il ne 

tarde pas à être appr®ci® et ¨ sôint®resser ¨ la vie publique. Il si¯ge au conseil municipal dans 

les rangs radicaux en qualité de membre externe et devient collaborateur administrateur du 

National Suisse. Il préside à deux reprises le Cercle du Sapin et lui donnera une certaine 

prospérité. Il fait partie du Conseil général de La Chaux-de-Fonds et du Grand Conseil, mais 

donne sa démission de ces deux autorités en décembre 1913, mais reste membre de 

lôAssociation patriotique radicale. 

Il est appelé le 15 février 1918 par le Grand Conseil aux fonctions de procureur général. Il 

représente alors le ministère public avec une belle distinction. Sa philosophie, son jugement 

sain et surtout sa grande éloquence lui donneront une grande autorité sur le jury, qui se 

rangera le plus souvent à sa manière de voir. Il est remplacé le 19 mai 1924 comme procureur 

général par Eugène Piaget. 

Il décède à Neuchâtel le 13 avril 1924. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1925, p. 38-39 et 47-48. ï Feuille dôavis de Neuchâtel du 9 

décembre 1913, p. 5) 

 

 

COLOMB, Charles Frédéric (XVIII
e
 siècle) 

 

Ma´tre horloger. Horloger expert en gros volume, il est ®tabli tout dôabord ¨ Fontaines, puis 

dès 1782 à La Chaux-de-Fonds. Il a pour apprentis notamment Nicolas-Alexis Le Roux et 

Daniel-Henri Duperret, et pour ouvrier Abram Matthey-Doret. Il est en relation dôaffaires 

avec Samuel Roy. La pendule de la Salle du Tribunal de district à Cernier est signée de son 

nom. Il est mentionné à La Chaux-de-Fonds jusquôen 1805. 
(Réf.: Histoire de la pendulerie neuchâteloise / Alfred Chapuis) 



 

 

COLOMB, Daniel-François (1841?-1911) 
 

Instituteur. Il exerce son métier aux Bayards pendant cinquante ans. 

Il d®c¯de dans ce village le 29 mai 1911, ¨ lô©ge de 70 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1912, p. 45) 

 

 

COLOMB, Eugène (1853-1947) 
 

Architecte né à Neuchâtel le 24 août 1853. Il construit de nombreux bâtiments à Neuchâtel et 

m°me ¨ lô®tranger pour le compte de lôentreprise Suchard. Associ® ¨ Ernest Prince, il est le 

co-rédacteur de la Série de prix des travaux du bâtiment à Neuchâtel (1897, 1901 et 1907). 

Très actif au sein du Club alpin suisse, il établit les plans et surveille la construction des 

cabanes Bertol et Saleinaz. 

Mais il est aussi expert cantonal de la Chambre dôassurance contre lôincendie de 1903 à 1934 

et le principal auteur dôun r¯glement sur la police du feu. Il fait également partie, de 1910 à 

1930, du comit® de lôAssociation des ®tablissements cantonaux dôassurance contre lôincendie, 

quôil pr®sidera de 1921 ¨ 1929. 

Passionn® dôalpinisme, il entre tr¯s jeune ¨ la section neuch©teloise du Club alpin suisse et ne 

tarde dôy jouer un r¹le en vue. Il est pr®sident ¨ trois reprises, soit de 1887 ¨ 1889, de 1892 ¨ 

1894 et de 1902 à 1903. Il est par ailleurs président central de 1897 à 1899 et principal 

organisateur de la fête centrale de 1910. Il est lôauteur dôun guide, ®crit en collaboration avec 

Louis Kurz, intitulé La partie suisse de la Chaîne du Mont-Blanc. 

Il décède à Neuchâtel le 11 février 1947. 
(Réf.: Nouvelle revue neuchâteloise no 63. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1948, p. 52-53) 

 

 

COLOMB, Frédéric Louis (1878?-1938) 
 

Juriste et avocat. Il est pr®sident du Tribunal de Neuch©tel, avant de sôint®resser ¨ lôindustrie 

horlogère. Il devient directeur de lôAssociation cantonale bernoise des fabricants 

dôhorlogerie, puis directeur dès 1924 de la Fédération suisse des associations de fabricants 

dôhorlogerie. 

Il décède à Bienne le 15 mai 1938, dans sa 60
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1939, p. 43) 

 

 

COLOMB, Henri (1852-1898) 
 

Politicien né le 15 janvier 1852. Il est nommé juge de paix du Cercle de Saint-Aubin, mais 

également président du Conseil de paroisse de cette localité. Dans se premières fonctions, il 

comprend qu'il ne s'agit pas de donner des jugements. Aussi cherche-t-il la conciliation 

jusqu'aux limites de ses possibilités. Il cherche à épargner des frais aux prévenus qui 

paraissent aux audiences, et surtout, à éviter des rancunes qui, souvent, succèdent aux 

sentences rendues. 

Homme populaire, il est président du conseil communal de Saint-Aubin-Sauges pendant les 

sept dernières années de sa vie. C'est sous son administration que sera construit un collège 



digne de ce nom et que sera réalisé un Service des eaux modèle. Ces deux entreprises 

nécessiteront autant de tact que d'habileté. 

Il est aussi le promoteur de l'hôpital de la Béroche et l'un de ses six membres fondateurs. Dès 

les débuts de cette future fondation, il en administre la fortune grandissante avec un soin 

jaloux et un plaisir qui le rendront précieux au sein du comité de direction. Il est à déplorer de 

le voir disparaître à quarante-six ans, après quelques jours de souffrances. 

Il décède à Saint-Aubin-Sauges le 26 mai 1898. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1899, p. 54. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 28 mai 1898, p. 

3 ; id. du 17  juin 1898, p. 3 (Etat-civil... ) 

 

 

COLOMB, Jean 
 

Procureur g®n®ral d¯s 1950. Il succ¯de ¨ ce poste ¨ Eug¯ne Piaget, atteint par la limite dô©ge. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1951, p. 51) 

 

 

COLOMB, Louis (1815?-1869) 
 

Politicien et militaire. Homme d'initiatives, énergique et loyal, il est l'une des belles figure du 

mouvement républicain. Esprit organisateur, administrateur distingué, il contribue soit comme  

commandant de bataillon, soit comme député du Grand Conseil, ou encore dans sa fonction 

de préfet de La Chaux-de-Fonds, qu'il occupe une quinzaine d'années, à affermir le régime 

auquel il a consacré sa vie et dont il restera jusqu'à la fin un des plus fermes soutiens. 

Il décède le 26 juillet 1869, dans sa 54
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1870, p. 37. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 28 juillet 1869, 

p. 4) 

 

 

COLOMB, Louis (1821-1903) 
 

Archiviste né à Saint-Aubin. Il entre en 1836 dans les bureaux du commissaire général où il 

sôoccupe surtout de liquidation des d´mes et cens. Reconnaissant ses comp®tences dans ces 

questions délicates, le gouvernement de 1848 lui confie la direction de cette entreprise, que 

Louis Colomb m¯ne ¨ terme avec succ¯s. Satisfait de ses services, lôEtat lui propose plus tard 

la charge de préfet de La Chaux-de-Fonds, mais il en d®cline lôoffre. Il pr®f¯re en effet le 

poste plus modeste dôarchiviste cantonal, fonction quôil remplira pendant cinquante-cinq ans, 

soit de 1848 à 1903, veillant avec un soin jaloux à la conservation dans un ordre parfait des 

plus anciennes archives de son petit pays. Par ailleurs, il est pendant quarante-trois ans, soit de 

1858 à 1901, secrétaire-caissier de la Chambre dôassurance contre lôincendie, à laquelle il 

rend en sa qualité les plus grands services. 

De 1852 à 1856, il fait partie du Grand Conseil comme député de La Chaux-de-Fonds. 

Fonctionnaire modèle par sa ponctualité et son sentiment scrupuleux du devoir, il sôacquiert 

une grande popularité, par son obligeance et son empressement, en se mettant à disposition de 

ses concitoyens, la reconnaissance et lôaffection de tous ceux qui auront recours ¨ lui. 

Mais sa santé décline et il fait part au Conseil dôEtat de prendre une retraite partielle, lequel 

lui répond en 1901, non seulement par son approbation, mais aussi en lui décernant une 

m®daille dôhonneur. Il conserve cependant son titre dôarchiviste cantonal jusquôà a mort 

survenue le 15 mars 1903. 
(Réf.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 150. - .Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1904, p. 45, id., p. 51) 



 

 

COLOMB, Théophile (1832?-1907) 
 

Politicien. Il est député des Verrières au Grand Conseil. 

Il décède dans ce village le 7 ao¾t 1907, ¨ lô©ge de 75 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1909, p. 41) 

 

 

COMBE, T (Pseudonyme dôAd¯le HUGUENIN) (1856-1933) 
 

Ecrivaine, de son vrai nom Adèle Huguenin. Elle voit le jour le 16 août 1856, comme en 

témoigne la plaque apposée à sa maison natale, au no 10 de la Rue de France. Conteuse née, 

elle avouera plus tard avoir ennuy® sa sîur avec ses r®cits interminables. Malgr® la condition 

modeste de ses parents, elle fait des études et obtient en 1873 son brevet dôinstitutrice. Elle est 

nomm®e dans un coll¯ge des environs du Locle, mais le m®tier est dur pour lôenseignante, 

dont les plus grandes ®l¯ves de cette classe de filles ont ¨ peu pr¯s son ©ge. R°vant dô®crire 

depuis sa jeunesse, elle tient un journal et transcrit ses impressions sur la vie quotidienne des 

®v®nements qui se d®roulent autour dôelle. Apr¯s quelques ann®es, elle sollicite et obtient de 

partir en stage à Zurich pendant une année. 

De retour dans sa ville natale, elle reprend sa classe, mais décide de tenter sa chance dans 

lô®criture. Son p¯re, connaissant ses go¾ts litt®raires, lôa abonn®e ¨ La Bibliothèque 

universelle. Reconnaissant sous certaines signatures des auteurs populaires de la région, elle 

envoie, sans rien dire à personne, une nouvelle ¨ M. Tallichet, lô®diteur lausannois de la 

revue. Comme elle nôobtient pas de r®ponse, côest avec surprise quôelle d®couvre le titre de 

son envoi au sommaire dôun num®ro de la revue. Il sôagissait de Les bonne gens du Crozot, 

nouvelle par T. Combe. Bientôt, elle reçoit un cachet de Frs 500.-, une belle somme si lôon 

sait que le salaire de lôinstitutrice se monte ¨ Frs 1'000 par ann®e. Elle d®cide de mettre ¨ 

profit cette somme pour un voyage à Londres. Elle y retournera deux ans plus tard, un contrat 

de travail en poche. Elle sera préceptrice dans une famille aisée pendant près de deux ans. 

Pour elle, côest encore une dure ®cole. Mais lô®criture est sa passion et rep®rant que lôInstitut 

genevois organise un concours litt®raire, elle d®cide dôenvoyer dans la cité de Calvin, depuis 

la capitale anglaise, un manuscrit intitulé Pauvre Marcel. Son choix est bon, puisquôelle 

obtient le premier prix. Elle décide alors de vivre de sa plume. De retour au pays, elle 

collabore avec la Bibliothèque universelle pour laquelle elle fournit rapidement trois 

nouvelles. Sa collaboration avec la revue durera dix ans. 

Mais au bout de cette p®riode, elle se sent lasse car M. Tallichet voudrait lôenfermer dans un 

style littéraire précis. Elle ressent le besoin de se préoccuper de problèmes sociaux : le sort 

des femmes, la vie des ouvriers, les m®faits de lôalcoolisme. La mort de ses parents en 1893, ¨ 

huit jours dôintervalle, va encore peser dans lôorientation de sa vie. 

Elle habitera désormais au Châtelard sur les Brenets, dans cette magnifique propriété 

appartenant à Mme Jurgensen, la veuve de Jules-Frédéric Jurgensen, le célèbre horloger 

dôorigine danoise. Pour lutter contre le fl®au de lôalcoolisme et lôabsinthe elle fonde LôEspoir, 

section jeunesse de la Société de temp®rance, et pour la solidarit® f®minine, lôUnion des 

femmes pour le bien, qui comprendra 62 numéros. A côté de ces brochures, elle édite agendas, 

bréviaires et enfin un livre de recettes ménagères intitulé La cuisine de Rose-Marie, écrit en 

collaboration avec Mme Deruz. Elle nôoublie pas non plus quelques romans, car elle ne 

renonce pas pour autant à la littérature. Elle collabore en outre à une douzaine de journaux 

dont la Patrie suisse, la Semaine littéraire, la Gazette de Lausanne, le Messager boiteux, 

lôAlmanach socialiste, etc. 



En 1905, la production litt®raire de T. Combe chute brusquement. Dôautres activit®s 

accaparent son temps. Elle met sur pied les vacances coopératives et fait construire à quelques 

pas du Châtelard le home La Capucine. Cette demeure est destinée à recevoir des ouvrières en 

difficulté et des mères en convalescence. En 1911, elle fait paraître Enfant de commune, 

ouvrage dans lequel elle ®tudie le placement des orphelins et o½ lôon retrouve quelques 

souvenirs de jeunesse. A lôintention des Esp®riens (les adeptes de lôEspoir), elle publie, 

respectivement en 1911 et 1912, deux récits intitulés Tim Boum et Tata Boum et Tim Boum, 

grand garçon. La Maltournée (1914) met fin à sa période proprement littéraire. La même 

année, la première guerre mondiale est déclarée et elle ne peut rester insensible aux horreurs 

qui en d®coulent. Elle prend une part active ¨ lôAssociation de secours aux Belges et fera 

venir une vingtaine de familles quôelle fera h®berger dans des foyers du Locle et des Brenets, 

mais également dans sa maison. Après les Belges, ce sont les aveugles de guerre qui captivent 

sa compassion. Elle édite alors un petit journal, Le rameau dôolivier, dôinspiration pacifiste, 

dont le bénéfice sera consacré entièrement à la rééducation des aveugles de guerre. Dans la 

foulée, elle écrira encore une trilogie dont les héros sont encore une fois les aveugles de 

guerre: Les yeux clos, Dans lôombre et Heureux malgré tout. A plus de soixante ans, elle 

innove encore, malgré la maladie, un petit journal destiné aux familles : Notre samedi soir. Le 

premier numéro sort en 1922 et le dernier quelques mois avant sa mort. En 1929 paraît encore 

les deux volumes de Cinq ®pisodes dôune vie, sorte dôautobiographie romanc®e. 

Sa bibliographie compte environ 60 titres. 

Ad¯le Huguenin sô®teint aux Brenets le 25 avril 1933. Le 16 août 1956, une plaque est 

apposée sur un mur de sa maison natale.  
(Réf.: Portraits de quinze montagnons originaux / Francis Kaufmann. - Annales locloises, cahier 12. - T. Combe, 

1856-1933 / Fritz Jung. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1956, P. 37-38) 

 

 

COMTE, Edouard (1855-1907) 
 

Politicien né à Payerne. Il passe une partie de son enfance à Serrières, puis fréquente les 

écoles secondaires de Neuchâtel. En 1875, il déménage avec ses parents à Môtiers. Il y 

pratique le commerce du bois et dirige la scierie du village, actionnée par un moulin. 

Il est attiré de bonne heure par les affaires publiques et appelé dès 1888 à faire partie des 

autorités communales. Il siège alors constamment au Conseil général et à la Commssion 

scolaire, quôil pr®sidera pendant bien des ann®es. Il est d®put® lib®ral au Grand Conseil de 

1898 ¨ 1901 et de 1904 ¨ 1907 et membre du Conseil dôadministration de la Banque cantonale 

neuchâteloise en 1907. Au terme de la législature 1904-1907, il refuse de se porter candidat. 

Le jour même de sa mort, on écrira de Mòtiers à La Suisse libérale: « Il serait trop long 

dô®num®rer tous les services rendus à notre village et à nos différentes sociétés par cet homme 

de bien, si d®vou® ¨ tous et d®sint®ress® jusquôau sacrifice ». 

Il décède à Môtiers le 3 juillet 1907. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1909, p. 45-46) 

 

 

COMTE, Raphaël (1979-) 
 

Juriste et homme politique né à Neuchâtel le 29 septembre 1979. Après un baccalauréat latin-

grec, il étudie le droit aux Universités de Neuchâtel, Berne et Zurich. Son mémoire de licence 

est consacré aux fusions de communes. 

Il sôint®resse tr¯s t¹t ¨ la politique et commence sa carrière au niveau communal comme 

conseiller général à Corcelles-Cormondr¯che, autorit® quôil pr®side en 2006-2007. Il préside 



la commission de fusion entre les communes de Corcelles-Cormondrèche et de Peseux, mais 

ce projet sera rejeté par les électeurs de la seconde commune. Depuis 2009, il préside 

®galement lôAssociation des communes neuch©teloise. Sur le plan cantonal, il est d®put® au 

Grand Conseil dès 2001. Il est membre de la commission législative, quôil pr®side pour la 

période 2007-2009. Il est également rapporteur de la commission « fiscalité et politique 

familiale » et de la commission « police ». Il est lôun des auteurs du projet de loi ayant abouti 

à la création du partenariat enregistré dans le canton de Neuchâtel. Il dépose aussi plusieurs 

projets visant à la réforme des institutions et lôassainissement des finances de lôEtat, dont par 

exemple lôaffectation de la part neuch©teloise de lôor de la BNS et au d®sendettement de 

lôEtat.Il est ®galement pr®sident du Parti radical neuch©telois d¯s 2004. Sur le plan f®d®ral 

enfin, il est élu en janvier 2010 Conseiller aux Etats, en remplacement du Conseiller fdéral 

Didier Burkhalter, lequel est nommé conseiller fédéral. 
(Réf.: http://fr.wikipedia.org/wiki/Rapha%C3%ABl_Comte ) 

 

 

COMT ESSE, Alfred (1884-1959) 
 

Ingénieur-chimiste, fils du conseiller fédéral Robert Comtesse (1847-1922), né à Neuchâtel. Il 

s'installe à Monthey en 1915 où il fait carrière dans la Ciba, dont il deviendra directeur en 

1940. Il adhère la même année à la Société d'histoire du Valais romand, qui vient d'être 

fondée. Il en restera membre jusqu'à son décès. En 1920, il crée la Feuille d'avis du district de 

Monthey (qui deviendra ultérieurement le Journal du Haut-Lac). Il en sera le rédacteur, puis 

le président du conseil d'administration. Il participe à la création du renouveau de 

l'Association de la Presse valaisanne. Il préside pendant de longues années la Chambre 

valaisanne du commerce. Il prend sa retraite en 1950. 

Le 1er novembre 1949, le synode réformé du Valais l'appelle à sa présidence. En janvier 

1958, il reçoit du gouvernement français la Croix de la Légion d'honneur. 

Il décède dans une clinique de Genève le 27 juin 1959. 
(Réf.: http://www.wikivalais.ch/index.php/Alfred_Comtesse. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1951, p. 43. - Feuille d'avis de Neuchâtel, du 21 janvier 1958, p. 12 ; id., du 29 juin 1959, p. 12. - [Pour en savoir 

plus, voir Annales valaisannes. - Saint-Maurice. - Série 2, T. 6, année 23(1948), no 4, p. 513-514. - Le Rhône du 

30 juin 1959, p. 10]) 

 

 

COMTESSE, Arnold (1815?-1892) 
 

Instituteur. Après avoir exercé sa profession pendant quelque temps, il entre comme employé 

à la Chancellerie d'Etat et y reste plusieurs années. Durant cette période, il obtient son brevet 

de notaire. Il est alors nommé petit sautier de la Cour de justice de Valangin, fonction qu'il 

conserve jusqu'à la réforme de l'ancienne organisation judiciaire. Sous le nouveau régime, il 

est pendant quelque temps juge de paix du Val-de-Ruz. Son activité s'exerce surtout dans ce 

district, d'abord à Valangin, puis à Fontaines, où il s'occupe avec beaucoup d'intérêt de la 

commune, de l'école et de l'Eglise. Son étude sera très renommée et aura beaucoup de 

clientèle. D'un esprit vif, aimable et de bon conseil, il la confiance de chacun. 

Il se retire peu à peu des affaires et décède à Fontaines le 8 mars 1892.  
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1893, p. 58. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 11 mars 1892, p. 

4 [Le véritable messager boiteux de Neuchâtel mentionne par erreur la date du 10 mars 1892, contrairement à la 

Feuille d'avis de Neuchâtel du vendredi 11 mars 1892, qui parle de son décès le mardi [8 mars] 1892) 

 

 

COMTESSE, Edouard (1879?-1960) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rapha%C3%ABl_Comte


 

Agriculteur, viticulteur et politicien. Il est membre durant plusieurs législatures des autorités 

communales de Bevaix, tout d'abord comme conseiller général, puis en qualité de Conseil 

communal. Il fait partie du chîur d'hommes pendant plus d'un demi-siècle et aime interpréter 

des chansons sentant bon la terre. Lors de la création de la caisse Raiffeisen, il en est l'un des 

promoteurs et en assume la présidence. Il siège durant près de 40 ans au Collège des Anciens 

de la paroisse. 

Il décède à Bevaix, dans sa 82
e
 année. 

(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 17 novembre 1960, p. 20 ; id. du 18 novembre 1960, p. 20 ; id. du 22 

novembre 1960, p. 8) 

 

 

COMTESSE, Gérald (1944-) 
 

Peintre né à Neuchâtel le 20 f®vrier 1944. Il sôinitie ¨ la peinture d¯s lô©ge de 15-16 ans. 

Parall¯lement ¨ ses ®tudes ¨ lôEcole sup®rieure de commerce de Neuchâtel, il fréquente 

lôatelier de Jan®b®. Il expose pour la premi¯re fois ¨ lô©ge de 19 ans ¨ Neuch©tel et ¨ La 

Chaux-de-Fonds. B®n®ficiant dôune bourse f®d®rale des beaux-arts de 1961 à 1963, il étudie à 

lô®tranger, notamment en France, en Italie (en particulier à Florence et à Venise) et en 

Angleterre. Après avoir exposé à Neuchâtel et à La Chaux-de-Fonds, il franchit les frontières 

¨ lôoccasion de manifestations collectives. En 1976, il succ¯de ¨ Jean Convert ¨ la direction de 

lôAcad®mie Maximilien de Meuron o½ il enseigne lôhistoire de lôart. Charg® de nombreux 

cours et conf®rences, il est lôauteur de plusieurs articles sur lôart ainsi que de monographies 

sur diff®rents artistes neuch©telois (William Rºthlisberger, LôEplattenier, Charles Barraud, 

Janébé). Il dira plus tard: « Toutes ces activit®s requi¯rent de lô®nergie mais elles me 

passionnent toutes ». 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï LôExpress du 24 avril 2004) 

 

 

COMTESSE, Jean-Paul (1923-) 
 

Ecrivain né à Bevaix le 12 août 1923. A 15 ans, lors de son apprentissage chez Delachaux et 

Niestlé, il se découvre une passion pour les livres qui ne se démentira pas et tente, deux ans 

plus tard, dô®crire une pi¯ce de th®©tre. Mais son essai sera mal appr®ci® et il d®laissera 

lô®criture pendant toute sa carri¯re professionnelle. Dôabord typographe, il participe ¨ la 

direction de diverses PME, puis est nommé ensuite responsable du centre de formation des 

cadres de la société multinationale Nestlé à Vevey. En 1978, il soutient une thèse de doctorat 

à la Sorbonne intitulée Les centres de formation des cadres en tant que facteur de changement 

dans les entreprises. A lôheure de la retraite, de retour au pays, il se met ¨ ®crire des romans et 

des nouvelles : La fugueuse (Lausanne : Ed. de lôAire, 1988) ; Réminiscence (Lausanne : Ed. 

de lôAire, 1990) ; Jeudi, je tôaimerai (Boudry : La Baconnière, 1994) ; Shabika Désirade : la 

femme au livre (Sierre : Ed. Monographic, 2004) ; Les racines à fleurs (Sierre : Ed. 

Monographic, 2005) ; Les fugueuses partent ¨ lôaube (Saint-Pierre de Clages : Ed. Passages 

54, 2005) ; Le vieil homme et lôamour (Sierre : Ed. Monographic, 2007). 
(R®f.: LôExpress du 28 janvier 2001. ï Objectif Réussir, no 50) 

 

 

COMTESSE, Jean-Pierre (XIX
e
 siècle) 

 



Ouvrier des Montagnes neuchâteloises. De condition modeste, il reçoit une instruction 

®l®mentaire. Pourtant dou® dôun g®nie inventif, il con­oit et r®alise une tari¯re au d®but du 

XIX
e
 siècle, qui aura beaucoup de succès à son époque. Cette machine faisait office de perçoir 

ou de foret, ®tait dôun transport facile, applicable à toutes les localités et pouvait agir dans 

toutes les directions. Mise en jeu par un seul homme, elle pouvait sôenfoncer dans la pierre ¨ 

raison de deux pouces par minute. 

Dans lôouvrage de F.-A.-M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte, Biographie neuchâteloise, (Le Locle, 

1863, T. 1, p. 208-211) il y a une description tr¯s int®ressante de lôapplication de cette 

machine pour redresser une maison du Locle, quôil est utile de reproduire le passage ici : 

« Une grande maison à deux étages sur le rez-de-chaussée, bâtie en pierre, couverte de tuiles, 

qui avait ®t® construite en 1821 au bas du village du Locle, sur un sol mar®cageux, sôenfon­ait 

insensiblement et irrégulièrement : la façade au midi, qui reposait sur la partie du terrain la 

moins solide, avait subi, en 1822, une dépression de trois pieds et tout le bâtiment mençait de 

sô®crouler. Il nô y avait pas de temps ¨ perdre : il fallait, ou le démolir ou trouver les moyens 

de le redresser. Jean-Pierre Comtesse fut consulté sur le parti quôil y avait ¨ prendre, et 

quelques jours apr¯s il contracta lôengagement de remettre dôaplomb cette maison. Quand 

cette d®cision fut connue du public, elle fut qualifi®e dôextravagante, de folie, m°me par les 

gens du m®tier, et lôon ®tait impatient de voir quels moyens lôentrepreneur emploierait. 

Sans trop sôinqui®ter de lôopinion, Jean-Pierre Comtesse se prépara à exécuter son projet : il 

fit ses plans, calcula la force et les moyens dôaction dont il pouvait disposer, rassembla les 

engins et les matériaux nécessaires et convoqua de nombreux ouvriers pour le jour où les 

travaux devaient commencer. 

Ce jour-là chacun était à son poste dès le grand matin, et une foule de spectateurs  de la 

localité et des villages voisins étaient rassemblés sur les lieux. Jean-Pierre Comtesse dirigeait, 

donnait ses ordres et mettait la main ¨ lôouvrage. Dôabord la maison fut ®tan­onn®e et li®e 

avec des barres de fer boulonnées et serrées par des écrous pour éviter lô®cartement. Des 

pierres furent enlevées aux murailles, immédiatement au-dessus des fondements et remplacées 

par de fortes pi¯ces de bois qui remplissaient lôouverture ; et au moyen de crics et de puissants 

coins de bois dur, enduits de savon et chassés avec des masses de fer, régulièrement et 

simultan®ment depuis lôint®rieur et lôext®rieur du b©timent et sous toute sa longueur ainsi que 

sous les murs latéraux, il se redressa insensiblement il est vrai, mais il se redressa. Quand les 

coins avaient été chass®s ¨ fond, dôautres coins ®taient superpos®s et enfonc®s de nouveau ; 

sur ceux-ci dôautres et ainsi de suite, jusquô¨ une ®paisseur ®gale ¨ la d®pression que lôon 

voulait corriger. Après trois jours de travaux pénibles, exécutés par plus de cent ouvriers, le 

redressement fut complet et une r®ussite parfaite vint couronner lôîuvre de lôhomme 

intelligent qui lôavait entreprise. Il est ¨ remarquer que pas une tablette ou couverture de 

fenêtre, pas un carreau de vitre ne fut brisé ou endommagé, pas une tuile ne fut cassée ou 

d®plac®e. Il ne restait plus quô¨ consolider lôouvrage et emp°cher un nouvel enfoncement. Les 

coins furent enlevés successivement avec précaution et remplacés par de la maçonnerie ; de 

fortes pi¯ces de bois, support®es par des pilotis que lôon enfon­ait dans le sol ¨ lôint®rieur et ¨ 

lôext®rieur, furent introduites sous les fondements, et tout fut termin® ¨ lôadmiration g®n®rale 

et à la satisfaction du propri®taire. D¯s lors cette maison, qui existe encore aujourdôhui 

[=1863], a été parfaitement solide et personne, en la voyant, ne supposerait quôelle a eu trois 

pieds de faux aplomb ». 

Un ing®nieur anglais de passage ¨ Neuch©tel en 1820, ¨ lô®poque de lôinvention de cette 

machine, est allé voir J.-P. Comtesse et sôest fait expliquer ses proc®dés. Cette tarière a été 

utilis®e par les Anglais pour les fortifications de Gibraltar et lôing®nieur qui pr®tend avoir 

invent® lôengin qui a servi ¨ percer le Mont Cenis, nôa fait que perfectionner la machine de 

Jean-Pierre Comtesse. 



Il est ®galement lôinventeur dôune machine ¨ d®raciner les plus grands arbres pour °tre 

transplantés, laquelle a été utilisée publiquement sur les Monts du Locle vers 1819. Elle a reçu 

depuis dôimportants perfectionnements et les machines employ®es pour transplanter des 

arbres dans les boulevards, les jardins publics ou le bois de Boulogne ont pour ancêtre une 

invention de Jean-Pierre Comtesse. 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.A.M. Jeanneret et J.H. Bonhôte) 

 

 

COMTESSE, Jonas Pierre (XIX
e
 siècle) 

 

Horloger pendulier établi aux Ponts-de-Martel vers 1800. Il construit à cette époque des 

pendules en forme de lyre, dôun style quelque peu hybride. 
(Réf.: Histoire de la pendulerie neuchâteloise / Alfred Chapuis) 

 

 

COMTESSE, Paul (1836-1914) 
 

Pasteur né à Valangin le 15 avril 1836. Il fait son école primaire dans son village natal, avant 

dôentrer ¨ lô©ge de dix ans au Coll¯ge de Neuch©tel. Il est plac® en pension quatre ans plus 

tard chez lôinstituteur de Sch¿pfen pour apprendre lôallemand. Circonstance curieuse, il reçoit 

également des leçons de latin et de grec du pasteur Schenk, qui deviendra quinze ans plus tard 

président de la Confédération. Il entreprend ensuite des études de théologie à Neuchâtel, 

Göttingen et Heidelberg. Il est consacré à Neuchâtel le 7 novembre 1860 par Constant 

Delachaux, pasteur aux Verrières. 

Il entre immédiatement dans le servic actif à Fontaines, puis dès 1861 au Locle où il restera 

cinquante ans. Sa personnalit® tr¯s marqu®e, parfois un peu rude, cache un cîur aimant, une 

conscience scrupuleuse. Ses prédications sont sobres, mais très fouillées. Certains auraient 

voulu voir en lui un peu plus de grâce dans sa force, qui se remarquera également dans ses 

visites pastorales. 

En 1911, il se retire ¨ Valangin o½ il jouit dôune retraite tr¯s occup®e. 

Il décède dans cette localité le 19 août 1914. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1916, p. 45) 

 

 

COMTESSE, Paul (1867-1936) 
 

Pasteur né au Locle le 12 avril 1867. Fils de pasteur, il étudie la théologie à Neuchâtel de 

1886 à 1888, puis se perfectionne à Bâle et à Montauban. Consacré à Fleurier en 1891, il 

exerce deux suffragances aux Ponts et ¨ Mulhouse, avant dô°tre consacr® pasteur en 1894 ¨ la 

paroisse indépendante des Planchettes où il restera treize ans. Il collabore avec Georges Godet 

(1845-1907) pour une Bible annotée, en particulier sur la seconde épître aux Corinthiens. En 

1907, il est appelé à succéder justement à Georges Godet à la Faculté indépendante de 

théologie, une t©che quôil assumera jusquô¨ son d®c¯s. Il se fera remarquer par son 

enseignement de lôex®g¯se du Nouveau Testament, sa culture helléniste et son sens religieux 

indispensable à la compréhension des textes sacrés. Toutefois, il publie peu : quelques 

articles, des m®ditations dans les journaux religieux, une brochure sur lôinterpr®tation du 

Nouveau Testament, un volume de sermons de son père, sans oublier toutefois sa 

collaboration avec Georges Godet pour la Bible annotée, déjà mentionnée. 



Pressenti pour donner un cours à la Faculté de théologie de lôUniversit®, il décède le 16 

novembre 1936 à Neuchâtel, après avoir achevé un travail sur Frédéric Godet pour une séance 

de travail de la Société pastorale. 

Il décède à Neuchâtel le 16 novembre 1936. 
(Réf.: DHBS. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938, p. 49) 

 

 

COMTESSE, Philippe (1952-) 
 

Ecrivain n® ¨ Neuch©tel. Il est lôauteur dôun roman intitul® Carcassonne et Saragosse, publié 

aux Editions de Minuit en 1976 et dôune pi¯ce de th®©tre Armada dormida. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

COMTESSE, Hugo-Robert (1847-1922) 
 

Homme politique né à Valangin le 14 août 1847. Fils dôun notaire du Val-de-Ruz, il reçoit 

une éducation marquée par la religion réformée dans un environnement libéral. A Neuchâtel, 

il fréquente le Collège classique, puis la Faculté libre de droit de 1864 à 1866. Il se 

perfectionne ensuite à Leipzig, Heidelberg et Paris. De 1869 à 1874, il pratique le métier 

dôavocat, dôabord ¨ Neuch©tel (®tude Henri Pierre Jacottet), puis à La Chaux-de-Fonds (étude 

Breitmeyer). Sôil participe en 1873 ¨ la cr®ation de lôAssociation d®mocratique lib®rale, il 

quitte le parti quelque temps apr¯s et rejoint les rangs radicaux. Ce changement lui vaut dô°tre 

nomm® juge dôinstruction (1874-1876) et de devenir député au Grand Conseil (1874-1876). 

Le 31 janvier 1876, il remplace Numa Droz au Conseil dôEtat o½ il dirige dôabord le 

D®partement de police, puis ¨ partir de 1877 celui de lôInt®rieur. Apr¯s la r®forme de 1882-

1884, il prend la direction du nouveau D®partement de lôindustrie et de lôagriculture, d®tach® 

de celui de lôInt®rieur. Durant vingt-quatre ans dôactivit® au sein de lôex®cutif cantonal, dont il 

sera pr®sident ¨ deux reprises, il sôoccupe entre autres de lô®laboration des lois sur les 

communes, sur lôassistance, sur la naturalisation et du code rural. On lui doit ®galement la 

cr®ation de lôHospice de Perreux, de lôEcole cantonale dôagriculture, de la Chambre cantonale 

du commerce et de la Caisse cantonale dôassurance populaire. Il fonde également la 

F®d®ration des soci®t®s romandes dôagriculture et pr®side durant sept ans la Soci®t® 

intercantonale des industries du Jura, devenue plus tard la Chambre suisse dôhorlogerie. 

En 1883, il est ®lu au Conseil national quôil présidera en  1894. Il se trouvera souvent aux 

c¹t®s dôhommes politiques progressistes tels que Forrer, Favon ou Cornaz. Quand il plaide 

pour un syndicat obligatoire, on lui reproche de se comporter comme un socialiste. 

En 1887, il pr®side lôExposition f®d®rale dôagriculture et en 1898 les f°tes du Cinquantenaire 

de la République neuchâteloise et le Tir fédéral. 

Le 14 décembre 1899 au Conseil fédéral en remplacement du genevois Adrien Lachenal par 

148 voix sur 180. Il dirigera plusieurs départements: Département de justice et police (1901), 

Département de la poste et des chemins de fer (1902 et 1912), Département politique (1904 et 

1910) et il recevra à ce titre, en 1910, Armand Fallières, président de la République française. 

Mais il sera surtout à la tête du Département des finances (1900, 1903, 1905-1909 et 1911). 

Dans ce dernier département, il jouera un rôle important dans la création de la Banque 

nationale en 1905. Suite au refus populaire dôune banque dôEtat en 1897, il trouvera une 

solution mixte. Mais les attaques de la droite concernant sa politique financière se feront de 

plus en plus nombreuses, tant et si bien quôil est oblig® en 1912 de reprendre le D®partement 

de la poste et des chemins de fer. Le 4 mars 1912, il annonce quôil se retire du Conseil fédéral. 



Il ne renonce pas pour autant à son activité politique et se fait connaître par différentes prises 

de position. Pendant la Première Guerre mondiale, il montre ouvertement ses sympathies pour 

les Alli®s et appelle ¨ protester contre lôinvasion de la Belgique par lôAllemagne. En 1916, il 

fait une déclaration violente contre « lôimp®rialisme et le militarisme prussien ». La guerre 

renforce ses convictions pacifistes et il milite dès 1917 pour que la Suisse joue un rôle actif à 

la Société des Nations. En avril 1818, il recommande ¨ Ernst Laur, le secr®taire de lôUnion 

suisse des paysans, de renforcer les capacit®s dôexportation dans diff®rents secteurs 

®conomiques. Il propose ®galement dôutiliser les voies navigables et de favoriser le tourisme. 

Enfin, il déclare que le socialisme ne représente pas un danger, mais se dit plutôt préoccupé 

par la faiblesse de la résistance suisse vis-à-vis des influences extérieures. 

En 1921, sa sant® d®clinante lôoblige ¨ cesser toute activit® et il meurt le 17 novembre 1922 à 

La Tour-de-Peilz. 
(Réf.: Die Schweizer Bundesräte / Urs Altermatt (Hrsg.). ï Bulletin de la Ville de Neuchâtel, no 3, 1972, 19 

janvier. - INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 152. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1924, p. 47-49, portrait, 1924, p. 46) 

 

 

CONDÉ (Pseudonyme de André Affolter) (1920-2004) 
 

Sculpteur né à La Chaux-de-Fonds le 29 février 1920. Il effectue sa scolarité dans sa ville 

natale, y obtient sa maturit®, puis fr®quente les cours de lôEcole dôart de La Chaux-de-Fonds 

de 1939 ¨ 1943 o½ le sculpteur L®on Perrin joue un r¹le important dans son ®veil ¨ lôart. Il 

adopte pour nom dôartiste le sobriquet que lui donnaient ses camarades gymnasiens de La 

Chaux-de-Fonds. Il sôinitie ¨ la taille du marbre et obtient son brevet pour lôenseignement du 

dessin en 1944. Il enseigne le dessin au Coll¯ge latin pendant les deux ann®es suivantes. Côest 

l¨ quôil fait la connaissance de Susanna Rusche, qui deviendra sa femme. En 1946, il se rend ¨ 

Paris et entre en contact avec les mouvements avant-gardistes. Il travaille dans lôatelier de 

Germaine Richier et d®cide de sô®tablir dans la capitale fran­aise, puis ¨ Nogent-sur-Marne. 

Tout en appartenant ¨ lôEcole de Paris, le style Richier se rapproche de lôexpressionnisme 

allemand. Il arrive cependant à rendre à ces tendances expressionnistes des formes 

personnelles. Il se range d®finitivement du c¹t® de ceux pour lesquels lôîuvre dôart ne vaut 

que par la mise en valeur de forces expressives. Il travaille des matériaux différents en faisant 

ressortir leurs qualités intrinsèques. A partir de 1959, le bois devient sa matière préférée et 

poursuit dans ce domaine une technique tout à fait originale. De 1973 à 1977, il est chargé de 

cours ¨ lôUER dôarts plastiques de lôUniversité Paris-I Sorbonne. 

Il participe à de nombreuses expositions collectives ou privées. De nombreux articles, parmi 

lesquels certains porteront la signature de Jean-marie Nussaum ou de Silvio Acatos, des 

monographies ou livres dôart de Georges Pirou® son ami dôenfance, de Marcel Joray et de 

Silvio Acatos retraceront son parcours. En Suisse Paul et Mariette Seylaz lôinviteront en 1980 

dans sa ville natale, la galerie Ditisheim à Neuchâtel en 1984 et enfin le Musée des beaux-arts 

du chef-lieu, où une exposition r®trospective sera organis®e en 1988 ¨ lôinitiative de Pierre 

von Allmen, rendront honneur ¨ cet artiste exil® qui sôest toujours rappel® de ses origines. 

Parmi ses îuvres r®alis®es en Suisse, on peut signaler ç Radar » (Boulevard de la Liberté, La 

Chaux-de-Fonds). « Le Port è (devant lôh¹pital de sa ville natale), des îuvres command®es 

par des architectes chaux-de-fonniers pour la piscine du collège Numa-Droz ou « La 

Fontana » (La Chaux-de-Fonds, rue du Locle). 

Il décède à Paris au début du mois de mai et est incinéré le 11 mai 2004 au cimetière du Père-

Lachaise. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï LôExpress du 11 mai 2004) 

 

 



CONNE, Frédéric (1862-1905) 
 

Chimiste né le 5 décembre 1862. D'origine vaudoise, il est chimiste cantonal de Neuchâtel 

jusqu'à son décès le 20 mai 1905, après une courte mais pénible maladie. Il fait aussi partie de 

la Société de chant L'Orphéon et des Anciens-Bellettriens.  
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 22 mai 1905, p. 3 (Etat-civil), 4) 

 

 

CONVERT, Alfred (1846-1884) 
 

Médecin. Il fait ses classes à Neuchâtel, puis étudie la médecine à Berne. Il s'établit ensuite 

comme docteur à Boudry en 1873. Il fait partie de la Société médicale neuchâteloise. Atteint 

d'une maladie progressive, il ne se fait aucune illusion sur l'issue de sa maladie. 

Il décède à Boudry le 21 février 1884. 
(Réf.: http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1885, p. 52) 

 

 

CONVERT, Henri -Louis (1789-1863) 
 

Peintre et miniaturiste né à Colombier. Il étudie à Genève et à Zurich et se spécialise dans les 

portraits sur ivoire, ¨ la gouache ou ¨ lôaquarelle. Il expose ses îuvres ¨ Zurich en 1821, ¨ 

Berne en 1836 et à Neuchâtel en 1844 et en 1846 aux Amis des Arts. 

Il décède dans son village natal. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

CONVERT, Jean (1898-1985) 
 

Peintre né à Neuchâtel le 21 mai 1898. Dès son adolescence, il manifeste un goût évident pour 

les beaux-arts. Il est encouragé par sa mère et ses oncles, les architectes Colin. Il étudie la 

peinture ¨ Gen¯ve dans lôatelier de Philippe Hainard, cousin de sa famille maternelle. En 

1919, il part pour Paris, sôinscrit ¨ la Grande Chaumi¯re et ®volue quelque temps dans le 

milieu du théâtre et de la décoration. Tout en continuant à peindre, il administre une agence 

de publicité sans toutefois toucher au domaine du graphisme. Dans les années trente, il 

produit régulièrement de discrets paysages inspirés de Paris, de Sologne ou de Touraine. Ses 

îuvres sont montr®es dans des expositions collectives dans certains Salons parisiens, à La 

Galerie Bernheim-Jeune, mais également à Neuchâtel aux Amis des Arts. En  1940, il revient 

¨ Neuch©tel accompagn® de sa femme dôorigine allemande et sôadonne pleinement ¨ la 

peinture dans la maison familiale de lôAvenue de la Gare. Il produit alors nombre de paysages 

de la région et obtient des commandes de portraits de la bonne société neuchâteloise avec 

laquelle il entretient dôexcellentes relations. Il intervient aupr¯s des autorit®s pour la mise en 

route des s®ries de portraits de recteurs et de conseillers dôEtat. Entre 1950 et 1970, il fait 

quelques expositions personnelles en Suisse, mais particulièrement à Neuchâtel dans les salles 

des Amis des Arts. Cette p®riode est la plus fructueuse de lôartiste. Dans ses meilleurs 

moments, il donne des paysages aux tons raffin®s, pays quôil affectionne particuli¯rement. Il 

participe ¨ de nombreux jury, quôil pr®side souvent, malheureusement avec quelques partis 

pris. Président de la section du Bas des peintres et sculpteurs, on lui doit de nombreuses 

manifestations artistiques. Enfin, il est lô®l®ment moteur de la cr®ation, en 1952, de 

lôAcad®mie Maximilien de Meuron, quôil administre jusquô¨ sa retraite en 1976. 

Il décède à Neuchâtel le 18 juin 1985. 

http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf


(R®f.: Lôart neuchâtelois) 

 

 

CONVERT, Nelson (1847-1914) 
 

Ingénieur. Il étudie à Paris et à Mulhouse. Il est ingénieur de la commune de Neuchâtel de 

1874 à 1876, puis fonde en 1876 avec Louis Perrier et James-Edouard Colin, la Société 

technique, qui prendra rapidement de lôimportance. Dans de nombreuses communes du 

canton, il réalise des adductions dôeau et notablement la difficile amen®e dôeau de lôAreuse ¨ 

Neuchâtel. 

Mes les aqueducs ne sont pas sa préoccupation première. Le développement des voies ferrées 

est alors en pleine expansion. En 1881, il présente un mémoire très contreversé sur la 

« directe » Neuchâtel-Berne. Quelque temps plus tard, le 3 juillet de la même année, il 

collabore ¨ la constitution dôun comit® dôaction qui se donne pour but dôacc®lerer la 

construction de cette art¯re importante. Au moment o½ lôEtat de Neuch©tel d®cide de racheter 

lôancien ç Jura-Neuchâtelois è, il est appel® ¨ la direction de cette feue ligne nationale. Côest 

encore lui qui sera chargé, parmi les membres de la Commission, de rédiger un rapport sur le 

décret du Grand Conseil relatif à cette importante opération. 

En politique, il siège dans les rangs radicaux au conseil municipal de 1875 à 1888, au Conseil 

général de 1888 à 1894, puis comme député au Grand Conseil de 1895 à 1913. 

Vers la fin de sa vie, il préside encore le comité neuchâtelois contre la Convention du 

Gotthard. 

Il décède à Neuchâtel le 6 avril 1914. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 152. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1915, p. 53) 

 

 

CONVERT, Paul Alexandre (1832-1872) 
 

Missionnaire né à Auvernier le 17 septembre 1832. Il semble que ce soit pendant un séjour de 

dix-huit mois en Wurtemberg, à l'époque de sa confirmation, que s'est manifesté chez lui la 

première fois le désir de servir Dieu, soit dans le ministère, soit comme missionnaire. Il 

entreprend cependant une carrière pédagogique et exerce les fonctions de régent à Corcelles, à 

La Côte-aux-Fées et à Fleurier. Il est alors mis en relation avec le comité des missions de Bâle 

et admis ensuite dans son institut. Il en sort en 1857 après quatre ans d'études et part comme 

missionnaire pour les Indes où il passe sept ans d'un ministère actif et béni. Mais le climat 

meurtrier de l'Inde brisera alors sa santé jusqu'alors excellente. Il revient alors en Europe et les 

Neuchâtelois auront l'occasion de l'entendre parler de ses expériences. Au bout de deux ans, il 

se croit suffisamment remis pour tenter une nouvelle fois l'expérience. Mais à peine arrivé, il 

constate que le mal dont il se croyait guéri, le reprend. Il revient en Europe en 1867, soit 

l'année suivante. 

Mais il continue à travailler au service des missions de Bâle en qualité de prédicateur 

itinérant. Il est ensuite appelé à remplir un poste d'évangéliste au service de la mission 

intérieure à Saint-Gall, puis de pasteur et de professeur à Schaffhouse, où la maladie 

l'atteindra de nouveau. 

Il décède dans cette ville le 30 novembre 1872. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1874, p. 42-43) 

 

 

CONVERT, Robert (1860-1918) 



 

Architecte et aquarelliste né à Neuchâtel le 25 mars 1860. Il ®tudie lôarchitecture au 

Polytechnicum de Stuttgart, puis fr®quente lôEcole des Beaux-Arts de Paris, puis lôatelier 

Ginain (1880-1885). Apr¯s son dipl¹me, il sô®tablit ¨ Vevey en 1888 où il construit, en 

collaboration avec M. Maillard, le Mus®e Jenisch, quelques h¹tels et villas ainsi que lô®glise 

de Chexbres et la maison de lôUnion chr®tienne de Vevey. En 1899, il revient à Neuchâtel et 

sôassocie ¨ Maurice K¿nzi. Il poursuit ses réalisations architecturales à La Chaux-de-Fonds 

(maison de lôUnion chr®tienne) et au chef-lieu, notamment le collège des Parcs. 

Il sôoccupe ®galement de lôEcole de dessin professionnel où il dirige pendant plusieurs années 

la classe supérieure de construction. Il réalise des aquarelles dôune grande distinction, qui 

feront lôadmiration de Paul Bouvier. 

Il décède à Cannes le 16 mars 1918. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. - Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 150. ï Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, 1919, p. 48) 

 

 

COQUET, Clément (1801?-1863) 
 

Prêtre né dans les environs de Genève. Exilé par le gouvernement provisoire, il occupe la cure 

du Cerneux-Péquignot pendant dix-neuf ans. Les fatigues de son ministère, ses courses de 

jour et de nuit chez les malades et les mourants, jointes à l'âpreté du climat, ayant altéré sa 

santé, l'évêque de Lausanne le nomme curé de Vuadens, dans le canton de Fribourg. Il ne 

restera que peu de temps en place, car il est chassé par les événements de 1847. Il se retire 

alors à Cressier où il occupe le poste de chapelain de Cressier-Le Landeron. Dans le canton de 

Neuchâtel, il acquiert la bourgeoisie de Valangin. 

Bien que catholique, il se fera apprécié par la population, car il se soucie des pauvres et 

n'hésite pas à payer de sa personne. Il montre une attitude particulièrement admirable lors des 

incendies de Locle et de La Brévine. 

Il décède à Cressier le 19 mai 1863, à l'âge de 62 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1864, p. [54]. - Dictionnaire historique & statistique des 

paroisses catholiques du canton de Fribourg / par [...] Apollinaire Dellion ; continué par l'abbé François Porchel. 

Volume 12 (Fribourg, 1908), p. 100-101) 

 

 

CORBELLARI, Alain (1967 -) 
 

Professeur né à La Chaux-de-Fonds le 17 février 1967. Après son baccalauréat, il étudie les 

lettres ¨ lôUniversit® de Neuch©tel et la musicologie ¨ lôUniversit® de Fribourg. En 1997, il 

présente à Neuchâtel une thèse importante intitulée Joseph Bédier, écrivain et philologue. Il 

est lôauteur de plusieurs publications en relation avec la litt®rature du Moyen Ąge et dôune 

importante biographie sur Charles-Albert Cingria. En 2006, il publie son premier roman, 

intitulé La mer illusoire. Il est actuellement professeur associé de littérature française 

m®di®vale ¨ lôUniversit® de Lausanne. 

Mais Alain Corbellari est également musicologue et compositeur. Il est longtemps critique 

musical à LôExpress de Neuchâtel et animateur sur RTN-2001 de lô®mission musicale Mélo-

manies, de 1996 à 2001. Il compose également, notamment Alice (1986), un opéra pour 

enfants, La Reine des glaces (1989), poème symphonique, Les sept péchés capitaux (1989), 

mélodies, Lôhistoire oubli®e (2001), conte musical. 
(Réf.: http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=4365 . ï 

http://www.rmsr.ch/collabor.htm#corbellari . ï http://www.rsr.ch/espace-2/disques-en-lice/alain-corbellari-

biographie ) 

http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=4365
http://www.rmsr.ch/collabor.htm#corbellari
http://www.rsr.ch/espace-2/disques-en-lice/alain-corbellari-biographie
http://www.rsr.ch/espace-2/disques-en-lice/alain-corbellari-biographie


 

 

CORDEY, Georges (1909-1952) 
 

Motocycliste. Il s'intéresse dès l'âge de 12 ans au cyclisme, sport dans lequel il se révèle un 

redoutable descendeur. Attiré par la mécanique, il entre chez "Condor". En 1928, il fait 

l'acquisition d'une moto de course 250 cm
3
, avec laquelle il remporte sa première victoire 

dans une course de côte à Boudry. La maison "Condor" l'inscrit deux ans plus tard dans son 

équipe officielle. Il gagne en 1930 son première année de champion suisse. La firme "Norton" 

sollicite alors sa collaboration. Il obtient ensuite onze titres de champion suisse en classes 350 

cm
3
 et 500 cm

3
. Il remporte le Grand Prix de Suisse à Bremgarten en 1938 et le Grand Prix de 

France. 

Il n'aura jamais l'occasion de monter des machines d'usine, mais réussit à rivaliser avec des 

champions étrangers pilotant des engins plus rapides et arrivera à les inquiéter grâce à une 

maîtrise et un sang froid admirables. Malgré la gloire, il reste modeste et envisage des projets 

d'avenir. Mais le 2 mai 1952, il est victime d'un accident qui restera inexplicable. 

Il décède à Neuchâtel à l'hôpital des Cadolles, dans la nuit du 3 au 4 mai 1959. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 5 mai 1952, p. 4, portrait) 

 

 

CORDIER, Mathurin (1479-1564) 
 

Pasteur et p®dagogue dôorigine normande. A 13 ou 14 ans, il ®tudie au coll¯ge et lôun des 

enseignants est Lef¯vre dôEtaples, qui va avoir une grande influence sur sa foi et sa piété. Un 

autre humaniste nomm® Erasme, lôinitiera ¨ une p®dagogie qui int¯grera dans un m°me 

enseignement les pr®ceptes de la morale chr®tienne et la culture des anciens que lôesprit de la 

Renaissance veut redécouvrir. Mathurin Cordier devient un personnage quôil faut retenir non 

seulement comme un ministre protestant, mais également comme pédagogue. La pédagogie 

en question est appelée « Pietas litterata » = « Piété cultivée », que le jeune Mathurin 

sôappliquera ¨ pratiquer toute sa vie. 

A 35 ans, après avoir été prêtre à Rouen, il se rend à Paris pour enseigner le latin dans 

plusieurs collèges, notamment ceux de La Marche et de Navarre. Dans le premier, il aura pour 

®l¯ve un certain Jean Calvin. Mais côest ®galement dans ce coll¯ge quôil va rencontrer Robert 

Etienne qui va lui faire d®couvrir la foi r®form®e. En octobre 1534 ®clate lôAffaire des 

placards, lesquels dénoncent les abus de la messe. Il sont affichés dans les lieux publics 

jusque sur la porte de la chambre de François Ier. Beaucoup de personnes sont arrêtées et 

brûlées. Le 25 janvier 1535, 73 personnes doivent comparaître devant les autorités. Mathurin 

Cordier en fait partie. Mais à ce moment là déjà, il se trouve à Bordeaux où il enseigne au 

Collège de Guyenne. Dans le Bordelais, il peut exprimer ses idées nouvelles ;cependant, il 

nôest pas compl¯tement libre, car lôune des r¯gles du coll¯ge est de ç ne pas parler en mal de 

la religion catholique orthodoxe ». 

A la fin de lôann®e 1536, son ancien ®l¯ve Jean Calvin lôappelle ¨ Genève. Mathurin Cordier y 

r®pond favorablement. Sur le territoire ind®pendant de Gen¯ve, gr©ce ¨ lôîuvre de Guillaume 

Farel, les autorités sont favorables à la création de collèges protestants, ce qui ne semble pas 

être le cas sur la plus grande partie de la France. Le voici nommé professeur au collège de 

Rive dans une ville qui nôappartient pas encore, faut-il le préciser, à la Suisse. En 

collaboration avec Calvin, il élabore les principales orientations de la pédagogie. Dans une 

Histoire de lôEglise, dans un chapitre intitulé Mathurin Cordier, pédagogue officiel du 

calvinisme (cf. adresse Internet ci-dessous) on peut y lire : « Les maîtres doivent donner le 

meilleur exemple possible ¨ leurs ®l¯ves et doivent les instruire dans lôapprentissage des 



langues (latin, hébreux, grec) comme dans la connaissance des sciences profanes. 

Lôenseignement religieux est tr¯s pr®sent : pri¯re avant chaque le­on, lecture dôun chapitre de 

la Bible avant chaque repas et pendant le repas, chacun doit r®citer une sentence de lôEcriture 

en diverses langues selon ses capacit®s. Le soir avant dôaller souper lô®l¯ve r®cite les dix 

commandements, lôoraison dominicale et le symbole des ap¹tres ». Mais en 1539, Genève 

décide de chasser les réformateurs. Il est fort possible que Mathurin Cordier, qui partageait les 

vue des réformateurs, organisera la fuite de Guillaume Farel et de Jean Calvin. Farel fuit dans 

la Principauté de Neuchâtel et invite Mathieu Cordier à le suivre. Signalons au passage que 

Neuch©tel est le lieu dôimpression des fameux placards et que des exemplaires y ont été 

retrouvés depuis. 

Côest l¨ quôil va enseigner le latin dans le coll¯ge de cette ville. Lôaccueil y est plus que 

favorable puisque les Quatre-Ministraux vont lui offrir la bourgeoisie pour services rendus. 

Côest ®galement dans cette ville quôil va commencer de r®diger ses fameux Colloques, sorte 

dôentretiens familiers en latin. Dans un de ces entretiens, il d®crit avec quelques d®tails 

curieux, un repas auquel le magistrat de Neuch©tel lôavait convi®. Il convient de sôarr°ter 

quelque temps sur le sujet. En effet, lôouvrage intitulé Colloquiorum schalasticolrum, libri IV, 

ad pueros in latine  sermone exercendos, sera r®imprim® plus ou moins partiellement jusquôau 

XIXe siècle à Neuchâtel sous le titre de Colloquia scolastica (Neuchâtel, 1829), en passant 

par Lyon (1576) et Paris (1578 et 1762) et même traduit en anglais (1722 et 1740) où il est 

connu sous le nom de Cordery. 

En 1542, lors dôun voyage ¨ Gen¯ve, Mathurin Cordier rencontre S®bastien Castellion, lui 

aussi p®dagogue protestant. Ils conviennent tous deux quôil nôexiste pas dôouvrages adapt®s 

aux enfants pour apprendre les rudiments de la langue latine et recevoir simultanément un 

enseignement moral et religieux. Mathurin Cordier se met donc ¨ lôouvrage, mais en 1545 

lô®cole ¨ laquelle il appartient ferme pour raisons financières. Neuchâtel aurait bien voulu le 

retenir malgr® les appels de sir¯nes du Conseil de Lausanne qui sôint®ressait ¨ lui depuis1540. 

Il retourne finalement ¨ Gen¯ve o½ il devient gouverneur dô®cole d¯s le 13 avril 1545. Mais la 

ville de Lausanne le sollicite également et on le trouve pour sûr dans la future capitale 

vaudoise d¯s mars 1550 et o½ il restera, selon Ruchat, jusquôen septembre 1557, date ¨ 

laquelle il retourne ¨ Gen¯ve pour reprendre le poste quôil occupait pr®c®demment. Pierre 

Viret, chassé à son tour de Lausanne, part avec lui. Mais, âgé de 73 ans, il donne sa démission 

pour raison dô©ge. 

En 1562, une place de régent de 5
ème

 est vacante dans la ville de Calvin. Malgré ses 82 ans, il 

accepte le poste. Il reprend son îuvre la plus importante à ses yeux, à savoir les Colloques. 

Cependant, malade depuis un ans [¨ lô©ge de 82 ans] et attrist® par la mort de Calvin, il meurt 

le 8 septembre 1564 dan sa 85e année. Dans les archives de la Compagnie des pasteurs, on 

peut y lire que « Le vendredi 8 de septembre [é.] mourut le bon homme Corderius, en grand 

âge, heureusement et, ayant servi jusque ¨ la fin en sa premi¯re vocation dôenseigner les 

enfants et conduire la jeunesse en toute sincérité ». 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.-A. M. Jeanneret et J.H. Bonhôte. ï http://www-inrp.fr/edition-

electronique/lodel/dictuionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=2461 . - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1834, p. [44]) 

 

 

CORLET, Charles-Ulysse (1907-1958) 
 

Poète né au Locle le 12 mars 1907. Après avoir été frappé de paralysie infantile, ses jambes 

sont restées vissées à son corps et sa bouche complètement atteinte. Il réussit pourtant, à force 

de volonté, à être un bel exemple pour ses amis. Il dira que côest gr©ce ¨ la po®sie quôil 

trouvera sa raison de vivre. Ses îuvres refl¯tent lôexistence difficile quôil sera contraint de 

mener à la suite de sa terrible maladie. 

http://www-inrp.fr/edition-electronique/lodel/dictuionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=2461
http://www-inrp.fr/edition-electronique/lodel/dictuionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=2461


Il publie plusieurs recueils de poésie: Ombres et lumières, Sur lôaile du r°ve, Bouquets et 

gerbes, Fleurs dôombres, Au fil des jours, etc. 

Il  décède à La Chaux-de-Fonds le 14 janvier 1958. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï LôImpartial du 15 janvier 1958, p. 5 ; id., 16 

janvier, p. 5. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 16 janvier  1958, p. 16) 

 

 

CORNAZ, Arthur (1860 -1937) 
 

Médecin né à Neuchâtel le 18 janvier 1860. Après avoir fait ses classes dans sa ville natale, il 

commence des études de droit à la Seconde Académie. Mais après une année, il décide faire 

médecine. Il se rend à Bâle où il passe son propédeutique. Il se perfectionne ensuite à Leipzig 

et passe son examen dôEtat ¨ Berne o½ il est lôassistant des professeur Kocher et Lichtheim. Il 

est ensuite, pendant quelques temps, assistant à la maternité de Dresde, puis séjourne à Paris 

avant de revenir au pays travailler comme assistant ¨ lôH¹pital Pourtal¯s, sous la direction de 

son père. 

Tout en prolongeant son stage, il sôinstalle en ville comme m®decin-praticien. Il est lôun des 

premiers m®decins des caisses dôassurance-accidents pour la classe ouvrière dès sa fondation 

en 1889. Il fait partie de la Commission de salubrité publique dès 1893, inspecteur dès 1901, 

puis jusquôen 1935, secr®taire de la Commission. 

Pendant un certain temps, il est rédacteur à La Suisse libérale. Mais en dehors de sa 

profession, il se passionne surtout pour la musique. Excellent violoniste, il est appelé comme 

amateur pour compl®ter lôorchestre de Berne donnant des concerts symphoniques à 

Neuchâtel. Il devient membre du comité de la Société de musique, quôil présidera pendant 

plus de vingt-cinq ans, jusquôen 1934. 

Il décède à Neuchâtel le 1
er
 mars 1937. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938, p. 53-54) 

 

 

CORNAZ, Frédéric Auguste (1803-1860) 
 

Agronome. Il épouse une Neuchâteloise, Charlotte Berthoud, décédée en 1894. Par ses 

exemples et ses leçons, il fait faire de nombreux progrès à l'agriculture. Pour ses compétences, 

il est nommé président de la Société des agronomes de la Suisse romande. Il est le père de 

Louise Cornaz, écrivaine vaudoise (1850-1914)  

Il décède à Montet (au-dessus de Cudrefin) au milieu de mars 1860. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1861, p. [65]) 

 

 

CORNAZ, Auguste Georges Adrien (1834-1896) 
 

Politicien né à Ballaigues (canton de Vaud) le 28 juillet. Il ®tudie au Coll¯ge dôOrbe, puis 

effectue un s®jour dôun an ¨ lôInstitut morave de Bºnningen (Wurtemberg). Il fait ses études 

classiques ̈  lôAcad®mie de Lausanne de 1852 ¨ 1853, où il a pour condisciple Louis 

Ruchonnet, qu'il retrouvera plus tard aux Chambres fédérales. Il effectue ensuite un stage à 

lô®tude de lôavocat vaudois Jayet. Il se rend à Munich pour compléter ses études de droit 

(1853-1854). Il revient ensuite au pays et enseigne lôhistoire, la g®ographie, la langue et la 

littérature française au Collège de Moudon de 1856 à 1857. Il se lance ensuite dans le 

journalisme : il est successivement rédacteur au journal radical La Suisse à Berne de 1857 à 

1860 et directeur du National suisse à La Chaux-de-Fonds de 1860 ¨ 1864, tandis quôil 



fonctionne comme traducteur au Conseil national de 1856 à 1864. Avocat à La Chaux-de-

Fonds de 1864 ¨ 1872, il est charg® dôun cours de droit public ¨ lôAcad®mie de Neuch©tel. En 

avril 1867, il est nommé professeur de droit public fédéral et cantonal à la seconde Académie. 

Démissionnaire, il est remplacé le 11 avril 1868 par Henri Jacottet. En 1871, il acquiert le lieu 

dôorigine de La Chaux-de-Fonds. Enfin, il est juge fédéral de 1893 à 1896. 

En politique, il est Conseiller général à La Chaux-de-Fonds de 1866 à 1868, député radical au 

Grand Conseil de 1862 à 1868 et de 1871 à 1872. Il est Conseiller aux Etats de juillet 1866 à 

juillet 1867 et de mars 1876 à 1893. A Berne, il est lôauteur des motions concernant la liste 

des citoyens privés de leurs droits politiques (1876) ; les voyageurs de commerce (1882) et 

celle autorisant les cantons à instituer des syndicats professionnels obligatoires pour 

remplacer les associations facultatives de patrons et dôouvriers (1889). Mais il sera ®galement 

Conseiller dôEtat de 1872 ¨ 1893 où il dirige le département de Justice et police. Opposé à la 

représentation proportionnelle, il propose néanmoins, dans un esprit de conciliation, une 

p®riode dôessai et participe ¨ la campagne en faveur de la r®vision de la Constitution f®d®rale. 

Eminent juriste et homme dôEtat, il r®forme profond®ment les institutions judiciaires du 

canton (1874) et marque profondément la législation cantonale Il est l'auteur du Code de 

procédure pénale et du Code pénal neuchâtelois, lequel deviendra caduc en 1942, pour être 

remplacé par le code pénal fédéral. Enfin, il est juge fédéral de 1893 à 1896 (élection 27 juin 

1893). 

Il est délégué du canton aux chemins de fer du Jura-Simplon (1890-1892) et du Jura 

neuchâtelois (1886-1892) et se déclare favorable du rachat de ce dernier par le canton. Il est 

lôun des promoteurs de la Banque cantonale neuchâteloise et préside la Ligue contre le 

renchérissement de la vie de 1890 à 1891. 

Il effectue également une belle carrière militaire. En 1859, il accompagne à Naples, en qualité 

de secr®taire, le commissaire f®d®ral K. Latour qui sôoccupe du licenciement des soldats 

suisses et préside la Société suisse des carabiniers dès 1861. Il obtiendra le grade de Colonel à 

lôEtat-major judiciaire, rempla­ant de lôauditeur en lôarm®e (1890). 

Il décède à Lausanne le 13 mai 1896. 
(Réf.: Histoire de l'Université de Neuchâtel. - Die Bundesversammlung / E. Gruner, T. 1. - Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, 1897, p. 49-50 ; id. 1943, p. 41) 

 

 

CORNAZ, Charles (1886-1949) 
 

Fonctionnaire. Après une courte carrière d'instituteur, il est nommé en janvier 1907 au 

département de l'Instruction publique. C'est le début d'une longue carrière de quarante-trois 

ans en qualité de secrétaire, puis de préposé au service du matériel scolaire. Il se donne avec 

dévouement à sa tâche, toute consacrée aux écoles et à la jeunesse. Comprenant bien les 

enfants, sa compréhension et son amour pour ceux-ci le soutiendront dans l'accomplissement 

de ses devoirs. 

Il manifeste très tôt un goût prononcé pour les sciences naturelles et suit pour sa propre 

gouverne des cours universitaires avec un vif intérêt, ce qui lui permettra de se consacrer avec 

un enthousiasme à un travail de vulgarisateur. Il met ses connaissances scientifiques au 

service des écoles, veillant à procurer aux élèves un matériel de choix et et des manuels 

attrayants. Il se dépense avec joie de la Société de la protection de la nature, du comité 

d'histoire naturelle, du Club jurassien, de la Société romande pour la protection des oiseaux, 

dont il assume un certain temps de la présidence. Il s'occupe inlassablement de la réserve 

ornithologique de la Broye pendant de nombreuses années. On vient souvent le consulter 

concernant la gent avienne. Il est l'auteur de nombreuses causeries dans lesquelles il parle 



avec chaleur des choses de la nature. Il est aussi membre et président des Contemporains de 

1886. 

Il décède à Neuchâtel le 30 décembre 1949, dans sa 64
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1951, p. 46. - Feuille d'avis du 3 janvier 1950, p. 6) 

 

 

CORNAZ, Edouard (1825-1911) 
 

Médecin né à Marseille le 25 septembre 1825 où ses parents avaient élus domicile. Il étudie la 

m®decine ¨ Montpellier et ¨ Paris avant dôobtenir ¨ Berne le titre de docteur avec une étude 

intitulée Des abnormités des yeux et de leurs annexes. Il sera par la suite lôauteur de plus 

dôune trentaine de notes m®dicales sur diff®rents sujets. 

En 1850, il entre comme interne ¨ lôh¹pital Pourtal¯s, quelques ann®es avant que le docteur 

Jean-François Castella prenne sa retraite. Il est le successeur logique de ce dernier et dirige cet 

établissement de 1855 à 1892, soit pendant 37 ans. Il est rapporteur de la commission 

technique du concordat médical suisse (1861), introduit dans son établissement des techniques 

dôavant-garde et lô®l¯ve au rang de centre m®dical cantonal. Ses confr¯res sollicitent ses avis 

et lui confient quelquefois des malades sévèrement atteints. Il se préoccupe du traitement des 

maladies transmissibles. Lôattention publique est attir®e par ses brochures publiées en 1869 et 

1870 sur la nécessité de créer un hôpital spécial pour ces maladies. Peu de temps après 

lôH¹pital de Chantemerle, dont les pavillons permettront dôisoler les maladies et dô®viter les 

contagions, est fondé, et il préside la société de ces h¹pitaux jusquôen 1906. Fervent partisan 

des vaccins, il contribue efficacement contre la variole et entreprend de nombreux essais de 

vaccination pour combattre la tuberculose lorsque Koch découvre le bacille. Enfin, il se 

spécialise dans le traitement des yeux ¨ une ®poque o½ la profession dôoculiste nôexistait pas 

encore. 

Il fonde et r®dige longtemps seul lôEcho médical, journal suisse et étranger des sciences 

médicales, pharmaceutiques et vétérinaires. Entre 1857 et 1861, il établit ainsi des liens 

®troits et un ®change enrichissant dôexp®riences entre milieux m®dicaux des cantons romands 

et la France voisine. Il figure également parmi les fondateurs de la Société médicale 

neuchâteloise et assume le secrétariat de la Commission de santé du canton de Neuchâtel de 

1870 à 1904. 

Cependant, dôautres passions lôhabitent. Il est lôun des fondateurs de la Soci®t® dôhistoire et 

dôarch®ologie du canton de Neuch©tel et de son organe le Musée neuchâtelois, pour lequel il 

®crit plusieurs articles. Il r®dige dôint®ressantes biographies de coll¯gues ou encore publie de 

remarquables études sur la botanique, qui attirent lôattention de la Société neuchâteloise des 

sciences naturelles, notamment par son herbier. Il sôint®resse également à la littérature et à la 

musique. Pour faire part de préoccupations plus terre à terre, il le fait par lôinterm®diaire de la 

Feuille dôavis de Neuch©tel. 

Il décède à Neuchâtel le 10 février 1911. 
(Réf.: Lôart de gu®rir au XIX

e
 siècle en pays neuchâtelois / Charles Thomann. ï DHBS : [Cette encyclopédie 

donne comme date de décès, 1904. Il sôagit dôune erreur. La Feuille dôavis de Neuch©tel du 11 f®vrier 1911, p. 8, 

mentionne son décès au 10 février 1911, dans sa 81
e
 ann®e. Le DHBS nôest pas ¨ sa première erreur. Donc, les 

références du DHBS sont à prendre avec prudence !] . ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 11 f®vrier 1911, p. 8. ï Le 

véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1912, p. 52) 

 

 

CORNELLA, Antonio (1943-2012) 
 

Peintre, sculpteur, graveur et dessinateur né près de Trente, dans les Dolomites. Il suit pendant 

trois ans les cours des Arts appliqu®s ¨ Milan, puis vient sôinstaller ¨ Neuch©tel en 1963 o½ il 



fr®quente lôAcad®mie Maximilien-de-Meuron. Comme il est père de famille, il se doit dôavoir 

un emploi stable, mais il consacre chaque minute de ses loisirs ¨ son art. Il expose ses îuvres 

à partir de 1971, non seulement à Neuchâtel, mais aussi à Vevey, Genève, Monaco, Florence, 

Trente et à Rome. Il reçoit des prix prestigieux en Italie et aux Etats-Unis. Au début des 

années 1990, il perd son travail. Aussi décide-t-il de se consacrer tout entier à la sculpture. Ses 

clients sont principalement des particuliers, mais la commune dôHauterive, ¨ lôoccasion du 

150
e
 anniversaire de la République et Canton de Neuchâtel, lui a fait une commande. Cette 

sculpture, intitulée « In labore fructus è est visible rue de la Croix dôor, tout pr¯s de la maison 

de commune. Deux mains, huit fois plus grandes que nature, taillées dans le marbre de 

Carrare, donnent et reçoivent du raisin. 

Les sculptures de lôartiste d®passent rarement les deux m¯tres de hauteur. La raison en est 

simple. Son atelier est dôabord situ® en pleine ville de Neuch©tel et il est pratiquement 

impossible dôy transporter dô®normes blocs, puis il trouve un autre endroit ¨ Valangin pour 

travailler ses sculptures et une galerie pour les exposer. On peut y découvrir une foule de 

sculptures figuratives : des hommes et des femmes aux formes pures et aériennes. Antonio 

Cornella travaille des marbres de différentes couleurs : blanc pour le marbre de Carrare, rose 

chair pour le marbre du Portugal, brun fonc® pour les marbres du Valais et dôEspagne et noir 

pour le marbre de Belgique.  

Mais il consacre également son temps à la peinture. On y découvre la même harmonie que 

dans ses sculptures. Des corps dôhommes et de femmes id®alis®s, ®th®r®s, a®riens, soulign®s 

par un sillon tracé à la pointe sèche, semblent flotter dans monde intérieur. Tout cela avec un 

minimum de gammes de couleurs, puisque la palette du peintre sôest beaucoup all®g®e au 

cours du temps. Lôartiste nôutilise plus que le rouge, le jaune et le bleu, ce qui nôemp°che pas 

de faire tout en nuances. Ses toiles sont ainsi faites que lôon peut les mettre en valeur de 

quatre mani¯res diff®rentes. Il nôy a pas vraiment de haut, de bas, de c¹t® droit ou gauche. Le 

peintre a muni dôailleurs ses tableaux dôun syst¯me dôaccrochage permettant de les suspendre 

dans le sens que lôon souhaite. 

Il décède le 1
er
 mars 2012 dans sa 69

e
 année. 

(Réf.: Courrier neuchâtelois du 23 octobre 2002. ï LôExpress du 20 novembre 2008. ï LôExpress du 2 mars 

2012, p. 30) 

 

 

CORNU, Elisabeth (1877?-1960) 
 

N®e Dubois, ®pouse dôArthur Cornu. Elle est membre d®vou® de la Société des Samaritains. 

Elle décède à Bôle le 14 septembre 1960, à 83 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1962, p. 39) 

 

 

CORNU, Jacques (1907-1985) 
 

Avocat notaire né à La Chaux-de-Fonds. Il est issu d'une famille d'industriels de cette ville. 

Après avoir passé son baccalauréat au gymnase de la métropole horlogère, il étudie le droit à 

l'Université de Neuchâtel et complète ses études à Berlin. Il présente sa thèse en 1930 à 

lôUniversit® de Neuch©tel sur Le principe de lôuniversalit® de la marque, soit ¨ lô©ge de 23 

ans. Il entre comme stagiaire dans l'étude de Me Bolle où il obtient ses brevets d'avocat et de 

notaire. En 1932, il est engagé à temps partiel comme secrétaire du Syndicat des producteurs 

de la montre, qui constitue une section de la Fédération horlogère. En 1942, suite à la 

nomination de M
e
 Rais comme juge fédéral, il reprend la grande étude de celui-ci, qui 



s'occupait d'affaires horlogères. Il exercera également les fonctions non permanentes de 

Substitut du procureur et de Président de la Cour de cassation en 1969. 

Mais les études juridiques ne sont pas sa seule passion. Dès son jeune âge, il montre un grand 

intérêt pour le théâtre. Il joue le rôle d'Arlequin dans le Jeu de l'amour et du hasard, et deux 

ans plus tard, celui d'Aman dans Esther. Il contribue également à la réussite des "générales" 

de Zofingue. Enfin, en 1941, il crée sa propre troupe, Les Tréteaux d'Arlequin. Il installe pour 

celle-ci une salle de spectacle au sous-sol de l'immeuble des "Arcades". Metteur en scène de 

cette troupe, il monte avec ses amis un spectacle chaque année. Mme Edmée Cornu-Welti, 

douée pour le théâtre et le chant, seconde admirablement son mari et crée souvent des 

costumes pour la troupe. Il sera également président pendant douze ans de la Fédération 

suisse des théâtres amateurs, tr®sorier durant le m°me temps de lôAssociation internationale 

du théâtre amateur, dont il deviendra pr®sident dôhonneur. 

Le 19 mars 1957, il est élu président du Rotary Club pour la période du 1
er
 juillet 1957 au 30 

juin 1958. En 1961, il devient secrétaire de l'Institut neuchâtelois. 

En mars 1985, il décède subitement dans sa maison, alors que ses amis préparaient Savannah, 

un spectacle Marguerite Duras. 
(Réf.: Bibliothèque de la ville, Salle Charles Humbert (A. Sandoz). - Archives pour demain, 1977-1992. ï Le 

véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1958, p. 50) 

 

 

CORNU, Jacques (1953-) 
 

Motocycliste né à Aigle le 15 mai 1953. Mécanicien de profession, il se prend de passion pour 

la moto ¨ lô©ge de 18 ans. En deux ans, il est 4 fois champion suisse: en 500 cm³ (1977), en 

250, 350 et 500 cm³, ce qui est unique dans les annales du Championnat suisse. Il est 

®galement champion du monde dôendurance en 750 cmį. Côest dans cette cat®gorie quôil 

remporte les courses les plus prestigieuses, telles les 24 heures de Spa et les 24 heures du 

Mans. Il aligne les performances avec une régularité sur une durée exceptionnelle. I termine 

onze ans de suite dans les dix premiers dôun classement final de championnat du monde, 

exploit réussi par cinq pilotes seulement avant lui. Aujourdôhui, il est propri®taire et directeur 

g®n®ral dôune ®cole de perfectionnement et dôinitiation ¨ la moto dans le canton de Neuch©tel, 

la Cornu Master School, qui emploie 10 collaborateurs. 
(Réf.: http://www.crpm.ch/documents/cornu.pdf ) 

 

 

CORNU, James Alfred (1846?-1903) 
 

Pasteur. Il exerce son ministère à La Brévine de 1870 à 1873, puis à Chézard-Saint-Martin de 

1873 à 1881, avant de sô®tablir en France en 1885. Il fonde lô®glise de Nevers, se consacre ¨ 

lôorganisation de celle-ci, ¨ laquelle il se d®voue jusquô¨ sa mort. 

Il décède à Nevers le 8 juillet 1903, ¨ lô©ge de 57 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1904.p. 46) 

 

 

CORNU, Jean (1915-2009) 
 

Peintre, cartonnier, dessinateur et graveur né à La Chaux-de-Fonds le 28 septembre 1915. De 

1931 ¨ 1932, il suit les cours de L®on Perrin ¨ lôEcole dôart de La Chaux-de-Fonds, puis 

étudie le graphisme à la Kunstgewerbeschule de Zurich. Il poursuit sa formation en Italie où il 

fr®quente plusieurs acad®mies. De retour en 1938 dans sa ville natale, il se lie dôamiti® avec 

http://www.crpm.ch/documents/cornu.pdf


Georges Dessouslavy. De 1947 à 2003, il vit et travaille à Paris, mais conserve durant toutes 

ses années parisiennes, son atelier à La Chaux-de-Fonds où il revient chaque année 

s'impr®gner du lieu et de son aust¯re beaut®. Une exposition r®trospective de ses îuvres a lieu 

à La Chaux-de-Fonds du 21 septembre au 9 novembre 2008. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. - http://www.chaux-de-fonds.ch/musees/mba/mba-expositions/passees/2008) 

 

 

CORNU GRISEL, Jules Edouard (1880?-1951) 
 

Propriétaire-viticulteur et politicien. Il fait partie du Conseil communal de Corcelles-

Cormondrèche pendant trente ans. En reconnaissance de son activité, sa commune lui décerne 

le titre de bourgeois dôhonneur. 

Il décède à Cormondrèche le 6 février 1951, dans sa 72
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1952, p. 45-46) 

 

 

CORNU, Louis (1812-1909) 
 

Fervent républicain. Il prend part aux événements politiques de 1831, 1848 et de 1856. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 2 novembre 1909, ¨ lô©ge de 97 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1911, p. 42) 

 

 

CORNU, Marcel (1905-?) 
 

Médecin chirurgien. Médecin responsable de Landeyeux. 
(Réf.: http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf ) 

 

 

CORNU, Pierre (1960-) 
 

Juriste. Il ®tudie le droit ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il obtient son dipl¹me en 1983. Il 

reçoit son titre de magistrat en 1985 après deux ans passés dans un cabinet juridique. Il est 

juge dôinstruction pendant dix ans avant de devenir procureur général du canton de Neuchâtel 

de 1997 à 2011. Il est ensuite nommé juriste au sein de lôUEFA, lôUnion europ®enne de 

football, dès le 1
er
 juin 2011 et prendra ses quartiers à Nyon dès cette date. 

Sportif dès sa jeunesse, il pratique le football pendant 26 ans dans différents clubs du Littoral, 

notamment chez les juniors de Xamax, Marin et en première ligue avec Colombier et Boudry. 

Dans ses occupations privées, il préside la Commission de contrôle et de discipline de 

lôAssociation suisse de football (SFV-ASF) de 1993 à 2009, puis le tribunal sportif de cette 

association dès 2009. 
(R®f.: LôExpress du 28 janvier 2011, p. 3. ï http://fr.uefa/aboutuefa/organisation/news/newsid=1589086.html ) 

 

 

CORNU, Pierre-Henri (1813-1900) 
 

Enseignant. Peu dôinstituteurs peuvent sôennorgueillir dôune carri¯re aussi longue. Il 

commence sa carrière à Cortaillod en 1830 et se poursuivra pendant cinquante ans, en passant 

par La Chaux-du-Milieu, Travers et Le locle. Il se retire par la suite chez son fils, à Nevers, où 

il décède le 1
er
 d®cembre 1900, ¨ lô©ge de 87 ans. 

http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf
http://fr.uefa/aboutuefa/organisation/news/newsid=1589086.html


(Réf.: Le véritable messager boiteux de (Neuchâtel, 1902, p. 54) 

 

 

CORSWANT, André (1910-1964) 
 

Professeur et politicien né le 3 mai 1910. Il est le fils du pasteur et professeur de théologie à 

l'Université de Neuchâtel, Willy Corswant (1883-1954). Il suit des études de lettres et obtient 

son certificat d'études pédagogiques. Il séjourne à Berlin, puis en 1934 s'engage dans 

différents mouvements politiques de gauche. Il devient membre de la Jeunesse socialiste et 

animateur du Front antifasciste jusqu'en 1937. La même année, il est nommé professeur au 

Gymnase de La Chaux-de-Fonds, mais le Conseil dôEtat invite la commission scolaire de 

renoncer à ses services en raison de la propagande pro-communiste à laquelle il se livre. Cette 

dernière estime, en mai 1937, que rien ne justifie son renvoi. Le 11 juin de la même année, 

suite à des troubles provoqués à la suite d'une conférence, le Conseil dôEtat prend un arrêté 

selon lequel M. Corswant ne pourra plus enseigner dans le canton. Le 26 décembre 1938, il 

est nommé secrétaire-chancelier de la Ville de La Chaux-de-Fonds et conserve ce poste 

jusqu'en 1940. Il est ensuite bouquiniste par nécessité. 

En 1944, il fonde le Parti ouvrier populaire, dont il prend la tête, tant au niveau cantonal que 

national. Il est également élu Conseiller général de la Ville de La Chaux-de-Fonds. Toutefois, 

le Conseil d'Etat, se basant sur différents arrêtés fédéraux de 1940, le déclare inéligible en 

raison de ses activités "communisantes". 

En 1945, il devient député au Grand Conseil et trois ans plus tard, conseiller municipal de la 

Ville de La Chaux-de-Fonds où il prend la direction du dicastère des Travaux publics. 

Il meurt tragiquement en montagne le 23 août 1964. 
(Réf.: http://www.pst.ch/neuchatel/2013/Andre-Corswant-1910-1964. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1938, p. 44 ; id., 1940, p. 40) 

 

 

CORSWANT, Wilhelm Hermann, dit Willy (1883-1954) 
 

Pasteur né au Locle le 2 avril 1883. Il étudie la théologie à Neuchâtel où il obtient une licence 

en 1906. Il exerce ensuite son ministère à La Chaux-de-Fonds de 1907 à 1929. Il est privat-

docent ¨ lôUniversit® de Neuch©tel de 1910 ¨ 1916 et succ¯de ¨ L®on Cart (1869-1916), tout 

dôabord comme professeur extraordinaire, de 1916 à 1929, puis comme professeur ordinaire, 

de 1929 à 1953. Il est recteur de lôUniversit® de 1931 ¨ 1933. 

En 1916, il reprend lôenseignement de lôarch®ologie biblique de son prédécesseur, puis ajoute 

dès 1917 à ses cours lôhistoire des religions. Par la suite, il enseigne également lôhistoire 

dôIsra±l, lôarch®ologie h®braµque, la th®ologie pratique et la cat®ch®tique. Il prendra sa retraite 

après quarante-trois ans dôenseignement. Il est recteur de lôUniversit® de Neuch©tel de 1931 à 

1933. 

En 1925, il publie une adaptation française du Tiele-Söderbloms Kompendium der 

Religionsgeschichte. Dans ses écrits, il tente de rechercher dans lôhistoire compar®e des 

religions, notamment orientales, certains thèmes fondamentaux du christianisme, un but 

partiellement atteint. En revanche, son îuvre ma´tresse, le Dictionnaire dôarch®ologie 

biblique, publié en 1956, sera reconnue au-delà des frontières neuchâteloises et suisses. 

Il est le père dôAndré Corswant, un militant communiste important. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds, le 7 mai 1954. 
(R®f.: Histoire de lôUniversit® de Neuch©tel, T. 3. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1955, p. 61) 

 

 



COSANDEY, Rémy (1945-) 
 

Syndicaliste né le 3 décembre 1945. 

 

 

COSANDIER, René (1903?-1958) 
 

Ingénieur et pédagogue. 

Le 4 novembre 1958, on annonce son décès à Commodoro-Rivadavia (Patagonie), ¨ lô©ge de 

55 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 45) 

 

 

COSANDIER, William (1873-1957) 
 

Horloger, politicien et syndicaliste. Il siège sans interruption en qualité de conseiller général 

de La Chaux-de-Fonds de 1918 à 1930, comme représentant du Parti socialiste. En 1929, il 

devient 1
er
 vice-président de cette autorité. Il fait partie de nombreuses commissions et par 

conséquent, de plusieurs sociétés locales. 

Intéressé par la cause ouvrière, il est secrétaire à la FOMH de 1918 à 1937. Au sein de ce 

syndicat, il trouve un champ d'activités à la mesure à la mesure de ses connaissances, de sa 

puissance de travail et de son tempérament généreux. Il joue à ce titre, en compagnie des 

militants socialistes les plus marquants, un rôle essentiel dans les organisations ouvrières. En 

compagnie de René Robert, il demande une entrevue avec M. Schulthess, alors conseiller 

fédéral. A l'issue de cet entretien, les relations entre ouvriers et patrons seront améliorées. 

William Cosandier est l'un des organisateurs du Salon de l'horlogerie, qui remportera à La 

Chaux-de-Fonds un vif succès. A cette occasion, l'A.D.C. (Association du développement de 

La Chaux-de-Fonds), verra le jour et il en sera l'un des animateurs. 

Il d®c¯de dans la m®tropole horlog¯re le 22 mars 1957, ¨ lô©ge de 84 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1957, p. 50. - http://www.chaux-de-

fonds.ch/images/Upload/Loi_musees/MH/Expositions/Archives/100ans_syndicalisme.pdf - L'Impartial du 2 

mars 1957, p.  11; id., du 25 mars 1957, p. 5) 

 

 

COSTE, André (1900-1972) 
 

Peintre né à Neuchâtel le 13 mars 1900. Il se forme en autodidacte et peint notamment des 

vues du lac de Neuchâtel. Il participe à diverses expositions dès 1950. 
(Réf.: Lôart neuchâtelois) 

 

 

COSTE-THÉROND, Isabelle (1956-) 
 

Peintre, artiste et musicienne. Dôorigine fran­aise, elle fr®quente lôInstitut Saint-Pierre 

Fourrier à Paris de 1963 à 1969, le collège Saint-Régis à Aubenas de 1969 à 1972 et le lycée 

Jules Froment dans cette même ville, de 1972 à 1975. Elle donne des cours de peinture pour 

apprendre à dessiner des illustrations et pratique cet art pour Sens en éveil : le journal des 

enfants curieux dôeux. Elle se désigne elle-même comme organiste, pianiste, peintre et poète. 

Son nom dôartiste est Eisabelle. Elle anime lôatelier Chante-Soleil (chîur de dames et jeunes 

http://www.chaux-de-fonds.ch/images/Upload/Loi_musees/MH/Expositions/Archives/100ans_syndicalisme.pdf
http://www.chaux-de-fonds.ch/images/Upload/Loi_musees/MH/Expositions/Archives/100ans_syndicalisme.pdf


filles) à Cornaux [en 2007] où elle s'est établie. Elle est actuellement veuve et maman de deux 

grands adolescents [en 2011]. 
(R®f.: LôExpress du 27 ao¾t 2001 [7] + quelques renseignements. pris sur Internet) 

 

 

COSTET, Marcel (1923-1964) 
 

Poète né et décédé à La Chaux-de-Fonds. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898) 

 

 

COTTIER, Athanase (1864-1949) 
 

Curé né à Bellegarde (canton de Fribourg, district de Gruyère) le 14 février 1864. Il fait des 

études supérieures à Rome où il obtient successivement le doctorat en philosophie en 1888 et 

celui de th®ologie en 1892. Ordonn® pr°tre en 1891, il est tout dôabord nomm® vicaire ¨ 

Lausanne. Il se voit ensuite confier la paroisse de La Chaux-de-Fonds, quôil ne quittera plus. 

Au moment o½ il sô®tablit dans les Montagnes neuch©teloises, un environnement en majorité 

protestant, il doit faire face à la scission des catholiques chrétiens. Il se donne alors pour tâche 

de réconforter, de réanimer et de réorganiser sa nouvelle paroisse, qui deviendra prospère. 

Mais ses efforts se porteront aussi dans la création du collège catholique (1902), de la 

nouvelle cure (1904) et surtout de lô®glise catholique, que Mgr Besson, ancien vicaire de La 

Chaux-de-Fonds, viendra consacrer le 17 décembre 1927. Ses mérites seront reconnus: en 

1916, il est nommé doyen du décanat de Saint-Boniface. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 18 février 1949. Il aura droit à un beau monument, en 

forme de croix et d'une belle sobriété de lignes, dû au talent d'Auguste Torriani, marbrier-

sculpteur, inauguré à La Chaux-de-Fonds le 3 septembre 1950. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1950, p. 54. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 5 septembre 

1950, p. 6) 

 

 

COTTIER, Damien (1975-) 
 

Politicien né le 3 avril 1975. Il étudie à l'Université de Neuchâtel où il obtient une licence en 

géographie, histoire et science politique, avec spécialisation en relations internationales. 

Intéressé par la politique, il est chef de la communication du PLR suisse, vice-président de ce 

parti jusqu'en 2012 et député libéral-radical au Grand Conseil de 1997 à 2008 où il préside le 

groupe radical dès le 26 avril 2001. Avec Jon Fanzun, il est l'un des deux hommes de l'ombre 

de Didier Burkhalter.  
(Réf.: LôExpress du 28 avril 2001, p. 2 ; id., du 27 janvier 2015, p. 3) 

 

 

COTTIER, Frédéric -Henri (1870-1936) 
 

Ingénieur-électricien né à Môtiers où il passe sa jeunesse. Originaire de Rougemont, mais 

élevé au Prieuré de Môtiers, il fait de brillantes études à Neuchâtel et à l'Ecole polytechnique 

de Zurich où il obtient à l'âge de 21 ans déjà le diplôme d'ingénieur-électricien. Après un 

stage en Angleterre, il passe quatre ans, de 1893 à 1897, à Pittsburgh, en Pennsylvanie (Etats-

Unis). Il revient ensuite au Pays, tout d'abord à Genève, puis à Lausanne où il travaille à 

l'établissement des forces de Joux, sous la direction de l'ingénieur Palaz. En 1903, il est appelé   



à Mulhouse où il travaille en qualité d'ingénieur en chef de la Maison Dollfus Mieg et 

Compagnie. Il donne  le meilleur de ses forces et son intelligence clairvoyante, jusqu'au jour 

où il est victime d'un accident de la circulation, survenu le 26 mars 1936. 

Il revient chaque au Val-de-Travers pour y passer ses étés. Il fait aussi partie des Anciens 

Belletriens. 

Il décède dans la ville alsacienne le 18 avril 1936, dans sa 66
e
 année, des suites de son 

accident. Il est enterré à Môtiers le 22 avril 1936. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1937, p. 42. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 22 avril 1936, p. 

6 ; id., du 23 avril 1936, p. 8) 

 

 

COTTIER, Frédéric-Louis, dit Fritz  (1840-1926) 
 

Politicien né à Cortaillod. Il passe presque toute sa vie à Môtiers où il s'intéresse de bonne 

heure aux affaires publiques. Il préside le Conseil communal môtisan de 1878 à 1903. Il 

s'occupe de mettre en harmonie l'ancienne organisation municipale avec les dispositions de la 

loi sur les communes de 1888. Administrateur de premier ordre, il mène sa tâche à bien. Ses 

amis le sollicitent pour continuer dans ce sillage, mais il préfère se retirer, acceptant toutefois 

un mandat de conseiller général jusqu'en 1909. Il est membre de la Commission scolaire 

pendant plusieurs législatures et la préside de 1907 à 1909. Il fait également partie de la 

commission d'assistance jusque dans les années vingt. 

Même en dehors de l'administration communale, on s'adresse encore à lui pour différents avis. 

Il représente également l'ancien collège électoral de Couvet au Grand Conseil pendant deux 

législatures dans les rangs libéraux. Il fait partie de la commission de l'asile de Perreux, de la 

commission du Régional du Val-de-Travers et du conseil d'administration de la Caisse 

d'Epargne, dont il regrettera la liquidation.  

A l'Armée, il obtient le grade de major et commande l'ancien bataillon de carabiniers 

neuchâtelois. Il participe à l'occupation des frontières en 1870 et aime à raconter plus tard aux 

jeunes de l'époque, non seulement des épisodes de cette période, mais aussi les journées de 

septembre 1856, dont il est témoin à l'âge de seize ans. 

Il décède à Môtiers le 27 mars 1926, dans sa 86
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1927, p. 39. - Feuille d'avis du 31 mars 1926, p. 7) 

 

 

COTTIER, Georges (1872-1954) 
 

Industriel né à Môtiers le 10 novembre 1872. Il est membre, puis président du Conseil 

communal de Môtiers. Il s'occupe activement de la vie du village jusqu'en 1944. Conseiller 

communal, il préside cette autorité exécutive pendant vingt-cinq ans. Il est chargé du dicastère 

de l'assistance.  Représentant du district du Val-de-Travers au conseil du fonds de secours et 

de réserve 
des communes, il fait partie de la commission administrative de l'hôpital de Perreux

, dont il assume la vice-

présidence pendant de nombreuses années. Il est également député au Grand Conseil. 

Il est membre également pendant près d'un quart de siècle, de la commission scolaire et du 

conseil de la paroisse jusqu'à la fusion des Eglises nationales et indépendantes Il préside le 

Conseil communal de son village natal pendant vingt-cinq ans. 

Il décède à La Lignière, près de Gland, le 26 juin 1954, à l'âge de 82 ans. 
(Réf.: http://www.geni.com/people/Georges-COTTIER/6000000006204596754 - Le véritable messager boiteux 

de Neuchâtel, 1955, p. 55. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 28 juin 1954, p. 8) 

 

 

COULET, Cyril  (1944-2016) 

http://www.geni.com/people/Georges-COTTIER/6000000006204596754


 

Personnalité de Savagnier. Il fait partie de nombreuses sociétés: Société philanthropique 

suisse Union - Cercle du Val-de-Ruz, Société GymPlus de Savagnier, Fédération suisse de 

gymnastique Savagnier, Société de tir Les Mousquetaires de Savagnier et l'Amicale des 

contemporains 1944 Val-de-Ruz. 

Il décède au home de Landeyeux le 26 mai 2016, suite à un arrêt cardiaque. 
(Réf.: L'Express du 31 mai 2016, p. 31 ; id., du 1

er
 juin 2016, p. 31) 

 

 

COULET, Virgile ( 1867?-1937) 
 

Caissier. Il est correspondant de la Banque cantonale neuchâteloise et caissier de différents 

postes ¨ la commune, ¨ lôh¹pital de Landeyeux, mais aussi ¨ la Soci®t® du Battoir. Lôexamen 

de ses comptes montre quôil a abus® de ses fonctions. 

Il décède à Savagnier le 11 septembre 1937, dans sa 70
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel 1939, p. 37. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 13 septembre 

1937, p. 8) 

 

 

COULIN, Louis-Edouard (1836-1890) 
 

Politicien né à Couvet le 22 septembre 1836. Commis à Buttes, puis négociant en horlogerie à 

M¹tiers, il voyage ¨ lô®tranger pour affaires. Il est dôabord juge de 1871 ¨ 1873, puis 

suppléant du président au Tribunal du Val-de-Travers dès 1874. De 1876 à 1877, il est 

pr®sident du Conseil municipal de M¹tiers. Il semble quôil sôinstalle ensuite dans le bas du 

canton, puisquôil est pr®sident du Tribunal du district de Neuch©tel et du Tribunal criminel de 

1877 à 1884. De juin à octobre 1884, il est conseiller national radical en remplacement de 

Leuba. Il renonce alors à une nouvelle élection après sa nomination à la direction de la 

Banque cantonale neuchâteloise en 1884, poste quôil conservera jusquô¨ sa mort. Il fait 

également partie du Conseil général de Neuchâtel de 1888 à 1890. 

Il décède à Neuchâtel le 17 avril 1890. 
(Réf.: Die Bundesversammlung / E. Gruner, T. 1. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1891, p. 52) 

 

 

COULLERY, Pierre (1819-1903) 
 

Pierre Coullery est né le 18 novembre 1819 d'une famille pauvre de Villars-sur-Fontenais. A 

13 ans, il est domestique chez un médecin et c'est grâce à ce dernier qu'il pourra acquérir une 

formation. Il fréquente d'abord le Collège de Porrentruy, puis, en subvenant lui-même à ses 

besoins, il réussit à étudier la médecine à Munich, obtenant le titre de docteur, puis se 

perfectionne à Paris et à Berne (1842-1847). Désirant attester officiellement ses capacités, il 

se présente aux examens prévus à cet effet à Berne et à Neuchâtel, mais subit un double 

échec. Il devient alors journaliste à l'Helvétie fédérale (1849). 

Le docteur Coullery se fait également connaître en politique. Il adhère d'abord au Parti radical 

dans les rangs desquels il retrouve d'anciens patriotes de 1848. Il est élu député du district de 

Porrentruy au Grand Conseil bernois (1849-1850) et devient le premier représentant des 

travailleurs dans un législatif suisse. Il fréquente la Société des ouvriers de Berne, dont il 

rédige en 1851 le journal Le Travailleur qui ne paraîtra que cette année-là. 

Sur le conseil du pharmacien Célestin Nicolet, il retourne à Paris et y étudie l'art de 

l'accouchement et le traitement des maladies des organes génitaux. Par arrêté du 12 septembre 



1855, il est autoris® ¨ pratiquer dans le canton de Neuch©tel. Il sô®tablit d¯s cette ann®e-là à La 

Chaux-de-Fonds. 

Surnommé le "médecin des pauvres", il soigne jeunes et vieux jour et nuit, ne ménageant ni 

son temps, ni sa peine pour soulager ses patients et porter secours aux malades habitant dans 

des lieux retirés. Il combat également les préjugés et la superstition en instruisant le peuple. 

En 1865, il fonde la Voix de l'avenir, le premier journal socialiste neuchâtelois, qui paraîtra à 

La Chaux-de-Fonds jusqu'en d®cembre 1868. Il cr®e plusieurs sections de lôAssociation 

internationale des travailleurs (= Première Internationale) dans le Jura bernois et dans les 

montagnes neuchâteloises (la section chaux-de-fonnière date de 1865), puis le Parti de la 

Démocratie sociale, qu'il représentera au Grand Conseil neuchâtelois (1865-1868). Mais en 

janvier 1869, il rompt avec la Fédération romande de l'Internationale, constitué le 3 janvier de 

cette même année. Il se retire pendant neuf ans à Fontainemelon, au Val-de-Ruz. De retour à 

La Chaux-de-Fonds, il fonde une section romande du Grütli (1887), dont l'appui lui vaut d'être 

réélu au Grand conseil (1889-1903). A la suite des élections de 1889, lui et ses amis 

imposeront la représentation proportionnelle. Il est considéré comme le fondateur du Parti 

socialiste neuchâtelois. 

Très croyant, il improvise des causeries et lit l'Evangile au Cercle ouvrier, convaincu que 

l'étude des lois de la nature et le respect de l'harmonie établie par Dieu sont des facteurs de 

civilisation et de progrès humanitaire. 

Mais Pierre Coullery a de farouches ennemis. Le Dr Alexandre Favre, connu pour avoir 

publié pamphlets fustigeant ses collègues, l'accuse de procéder à des avortements illégaux. Il 

est d'abord emprisonné, puis mis en observation dans une maison de santé et soigné par des 

aliénistes. Traduit en cours d'assise, il est acquitté, mais déclaré irresponsable, donc interdit de 

pratiquer la médecine. Mais un de ses amis politiques l'encourage à ne pas tenir compte de 

l'arrêt qui le frappe. Les autorités ne prenant aucune mesure contre lui, il continue de 

pratiquer, mais pas pour longtemps, car il décédera le 26 janvier 1903 à La Chaux-de-Fonds. 

Il est lôauteur dôun ouvrage: Jésus le Christ et sa vie : sa doctrine morale, politique, 

économique et sociale : les lois naturelles et le socialisme (1891). 
(Réf.: L'art de guérir au XIXe siècle en pays neuchâtelois / Charles Thomann - Le canton du Jura de A à Z) 

 

 

COULON, Albert de (1824-1893) 
 

Banquier né le 16 mai 1894. Après un apprentissage de commerce à Francfort sur le Main et à 

Liverpool, il fonde à Londres la maison Rapp & Coulon et en novembre 1851 la maison 

Coulon Hentsch & Cie. Le 1
er
 janvier 1871, il quitte l'Angleterre et revient en Suisse. Il 

devient alors directeur de la Caisse d'Epargne de 1875 à 1893. 

Il décède le 17 février 1893. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1894, p. 49. - www.montmollin.ch, avec "note personnelle") 

 

 

COULON, Albert de (1903-1949) 
 

Notaire né le 10 juillet 1903. Il passe son baccalauréat en section scientifique  au Gymnase 

cantonal de Neuchâtel. Il fait alors partie d'une société d'étudiant où il porte la casquette 

violette. Attiré par le droit, il il fréquente les auditoires de la Faculté, en reprenant notamment 

l'étude de la langue latine. Après avoir obtenu sa licence en droit, il suit les cours de 

l'Université de Berlin. 



De retour au pays, après avoir passé brillamment ses examens de notaire en 1929, il installe 

son étude à Boudry, localité qui lui est chère, et où il s'intéresse aux affaires publiques. Ses 

concitoyens lui rendront une considération affectueuse que l'on réserve aux meilleurs. 

A lôarm®e, il commande tout d'abord l'artillerie de campagne 9 avec un brio qui lui vaudra les 

bandes noires de l'état-major général. En service actif, il est chef d'état-major de la Brigade 

frontière 2, où ses chefs pourront apprécier son dévouement, son sens pratique et son 

intelligence, qui lui permettront de dominer les problèmes les plus ardus avec une étonnante 

aisance. Le 1
er
 janvier 1949, il est promu chef dôEtat-major de la  2

e
 Division. 

Il décède subitement à Boudry le 17 février 1949, dans sa 46
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1950, p. 46. - www.montmollin.ch. - Feuille d'avis de 

Neuchâtel du 18 février 1949, p. 8) 

 

 

COULON, Paul Alphonse de (1815-1884) 
 

Avocat né le 25 août 1815. Pendant les dernières années de l'Ancien Régime, il fait partie des 

autorités de la Bourgeoisie de Neuchâtel et exerce les fonctions de lieutenant-civil, soit de 

vice président de la Cour de justice, la présidence étant sous la responsabilité du maire. 

Après l'avènement de la République, il est nommé président du Tribunal civil de Neuchâtel et 

par la même occasion président du Tribunal criminel du canton. Il accomplit sa tâche avec 

beaucoup de distinction. 

En 1867, il entre dans la vie privée, mais il ne se désintéresse pas pour autant de la vie 

publique. Il s'occupe en particulier du Musée de peinture, dont il est il est le conservateur de 

1868 à 1884, et un des membres les plus actifs de son comité. Il fait aussi partie de la Société 

d'histoire et d'archéologie du canton de Neuchâtel. Fin connaisseur du passé neuchâtelois, il 

possède dans sa bibliothèque de très nombreux ouvrages sur l'histoire de son petit pays. 

Il décède à Neuchâtel dans la nuit du 21 au 22 novembre 1884. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 149. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1886, p. 45. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 25 novembre 1884, p. - L'Impartial du 25 novembre 

1884, p. 1-2) 

 

 

COULON, Alphonse de (1884-1947) 
 

Agronome et viticulteur. Il est agronome en Alg®rie jusquôen 1932, puis revenu au pays, se 

concentre essentiellement sur la viticulture. On lui doit pour une large part la création de 

lôAssociation neuchâteloise des viticulteurs contrôlés. Il préside la section neuchâteloise des 

viticulteurs et lutte sur le plan fédéral pour un statut du vin.  

Il décède à Neuchâtel le 11 février 1947. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1948, p. 44) 

 

 

COULON, André de (1890-1935) 
 

Médecin né à Neuchâtel le 10 avril 1890. Il commence des études dans sa ville natale et les 

poursuit à Genève pour devenir m®decin. En 1916, il pr®sente ¨ lôUniversit® de Neuch©tel une 

thèse ès sciences intitulée Etude de la luminescence de Pseudomonas luminescens, suite à des 

travaux effectués dans les laboratoires du professeur Chodat à Genève. Entre 1917 et 1924, il 

travaille comme bact®riologiste ¨ lôh¹pital du Panth®on, ¨ lôInstitut Pasteur à Paris et à 

Strasbourg. 



Il sôinstalle d®finitivement à Lausanne en été 1924, mais continue de travailler en étroite 

collaboration avec le professeur Vl¯s jusquô¨ ses derniers jours. Il prend une part active à la 

formation du Comit® dôinitiative pour la cr®ation du Centre anticancéreux romand (CACR) 

qui deviendra effectif le 18 novembre 1924. Il devient alors le chef du service des recherches 

expérimentales. 

Il publie de nombreux travaux sur lôorigine du cancer en collaboration avec son ma´tre et ami 

le professeur Vlès, mais aussi avec J.-L. Nicod, A. Ugo et Regamey. Mais toutes ses études ne 

concernent pas le cancer même et ses recherches font partie du domaine de la biologie et de la 

pathologie générale. 

Il d®c¯de ¨ Lausanne le 24 septembre 1935 ¨ lô©ge de 45 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1937, p. 38 ; id., 1938, p. 46) 

 

 

COULON, Rose-Baucis de (1896-1983) 
 

Peintre et fille du peintre Gustave Jeanneret née le 12 mai 1896 à Cressier. Elle obtient sa 

maturité fédérale à Neuchâtel, puis elle se rend à Paris pour étudier de 1919 à 1921 

lôAcad®mie Ranson. Dans la capitale fran­aise, elle visite les expositions dôart contemporain 

et fréquente les ateliers, en particulier celui de Bissière, peintre qui ne manquera pas de 

lôinfluencer. En 1920, elle se marie avec Eric de Coulon et vit ¨ Paris jusquôen 1939, date ¨ 

laquelle elle sôinstalle ¨ Cressier avec son mari. 

Son îuvre est mal connue, car elle a rarement expos®. Sa période parisienne est caractérisée 

par des recherches stylistiques où le jeu des surfaces domine, mais sans aucune sécheresse. 

Ses compositions, intimistes, sont pour la plupart des natures mortes. Plus elle avance dans le 

temps, plus elle joue des plans, réduisant le sujet, mais enrichissant sa toile de multiples 

nuances, grâce à un travail patient de reprises et de grattages. Son art prendra une place de 

plus en plus considérable dans son existence, particulièrement après la mort de son mari, 

survenue en 1956. Elle sôinspire alors de la nature, des paysages familiers du domaine de 

Bellevue-sur-Cressier et des all®es dôarbres y conduisant. Frapp®e par les fresques romanes, 

elle trouve peut-°tre dans lôart pictural du Moyen-Âge cet équilibre entre le rythme des lignes 

et la richesse des matières. Vers 1960, elle se libère pour un temps du sujet. Ses surfaces 

sôaniment de minuscules rectangles chatoyants sur une trame graphique vibrante. Cette 

exp®rience non figurative est suivie dôun retour ¨ une figuration suggérée. A la fin de sa vie, 

elle compose des sortes de mises en scène où sont évoqués des personnages. Ses tableaux sont 

alors souvent constitués de plusieurs panneaux assemblés, ayant chacun sa propre autonomie.. 

Elle décède le 16 février 1983 à Corcelles.  
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

COULON, Charles de (1819-1904) 
 

Avocat né le 9 août 1819. Il étudie le droit à Heidelberg et à Paris. Après avoir voyagé en 

Angleterre, il revient au pays et devient avocat au Souverain Tribunal en 1844. Il occupe les 

fonctions de maire de Lignières de 1845 à 1848. Il mène ensuite une vie retirée, toute 

consacrée à la bienfaisance. Il est en particulier caissier de la Société des missions pendant 

quarante ans. 

Il décède le 7 février 1904. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1905, p. 43-44. ï www.montmollin.ch ) 

 

 

http://www.montmollin.ch/


COULON, Claude de (1917-2001) 
 

Musicien compositeur né à Lausanne le 29 octobre 1917. 

Il décède à Clarens le 10 mai 2001. 
(R®f.: LôExpress du 15 mai 2001 [avis mortuaire]) 

 

 

COULON, Daniel de (1927-) 
 

Dessinateur, graphiste et aquarelliste né à Paris le 11 septembre 1927. Fils dôEric et de Baucis 

de Coulon, il étudie à Neuchâtel avant de se rendre à Zurich en 1948 pour fréquenter les cours 

de lôEcole des Beaux-arts ou « Kunstgewerbeschule ». Il exerce ensuite la profession de 

graphiste et d®veloppe d¯s 1970 une activit® artistique ax®e sur lô®tude du paysage. Il est 

lôauteur ou collaborateur de plusieurs ouvrages illustr®s. Il vit dans la maison Jeanneret 

"Bellevue" de Cressier, maison appartenant à la famille de sa mère depuis le XVIII
e 
siècle. 

(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

COULON, Eric de (1888-1956) 
 

Affichiste et aquarelliste né à Neuchâtel le 2 mai 1888. Il passe son enfance à Jolimont près 

de Cerlier, dans la ferme paternelle. Après son baccalauréat passé avec succès à Neuchâtel, il 

fr®quente les cours dôarchitecture de lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich de 1908 ¨ 

1909. De retour au pays, il ®tudie ¨ lôEcole dôart de La Chaux-de-Fonds de 1909 à 1912. En 

1913, il part pour Paris et suit une formation de dessin ¨ lôAcad®mie de la Grande Chaumi¯re 

et travaille dans la publicité. Il retrouve Le Corbusier dont il a fait la connaissance à La 

Chaux-de-Fonds. Il revient en Suisse de 1914 à 1916 car il est mobilisé et sert son pays 

comme lieutenant dôartillerie. D¯s 1916, il cr®e ses premi¯res affiches pour des grands 

magasins comme les Galeries Lafayette, le Printemps, le Bon Marché, etc.  

En 1921, il épouse Rose-Baucis Jeanneret, fille de Gustave Jeanneret, qui deviendra 

également peintre. Cette dernière saura remplir et rendre heureuse la carrière engagée de son 

mari pendant lôentre-deux-guerres. 

En 1922, il devient directeur artistique des revues La danse, Le théâtre et Comoedia illustré et 

Monsieur. Mais il est mobilis® une nouvelle fois en 1939 et lôambassade suisse rapatrie ses 

biens restés à Paris. A la fin de la guerre, il reste en Suisse et travaille comme graphiste pour 

sa client¯le suisse. Avec le temps, le type de commande sôest modifi® : les prospectus et 

catalogues sont désormais plus en vogue que les affiches. Il sôinstalle dans sa maison de 

Cressier ou se retire à Bellevue au-dessus du Landeron. Il exécute de nombreux croquis 

militaires, prête son crayon à la vigne et aux vignerons ou encore aux animaux, quôil a 

toujours aimé. 

Il meurt à Thielle-Wavre le 12 octobre 1956 d'un infarctus. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï Nouvelle revue neuchâteloise no 49. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1958, p. 60) 

 

 

COULON, Ernest de (1890-1935) 
 

Médecin né à Neuchâtel le 10 avril 1890. Il ®tudie ¨ lôUniversit® de sa ville natale, puis se 

perfectionne à Genève pour devenir médecin. En 1913, il obtient une licence ès sciences, puis 



un doctorat ès sciences avec une thèse intitulée Etude de la luminsescence de Pseudomenas 

luminescens, pr®sent®e en 1916 ¨ lôUniversit® de Neuch©tel. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938, p. 46) 

 

 

COULON, Eugène de (1874-1958) 
 

Commerçant né à Londres le 15 juin 1874. Il passe son enfance dans le canton de Neuchâtel. 

Apr¯s son baccalaur®at obtenu ¨ Neuch©tel et des ®tudes ¨ lôAcad®mie de cette ville, il 

travaille à San Francisco de 1908 à 1912 dans la maison de commerce Antoine Borel et Cie.  

Revenu dans le Pays de Neuchâtel, Il sôoccupe dôaffaires industrielles et sôimpose comme 

pr®sident de conseils dôadministration prudent et averti de nombreuses entreprises: Fabriques 

de câbles électriques de Cortaillod, Câbleries et Tréfileries de Cossonay, Appareils Gardy SA 

et Tarex à Genève, Fonderies Boillat SA à Reconvillier, Véga SA à Cortaillod, Zinguerie de 

Colombier et Métaux ouvrés SA. Il est par ailleurs vice-président de la Société Edouard 

Dubied SA, à Couvet et président de la Société immobilière de Bevaix. 

Il poursuit ses nombreuses activit®s jusquô¨ sa 85
e
 année. Il se montre également bienveillant 

¨ lô®gard de lôH¹pital Pourtal¯s et ¨ sa maternit®, au Mus®e dôethnographie de Neuch©tel, ¨ la 

Société de navigation, etc. 

Il décède à Bevaix dans la nuit du 4 au 5 octobre 1958. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 64-65) 

 

 

COULON, Georges Albert de (1850-1916) 
 

Négociant, fils du président du Tribunal de Neuchâtel de 1848 à 1865, Alphonse de Coulon 

(1815-1884), né à Neuchâtel le 30 décembre 1850. Après un apprentissage de commerce à 

Londres et à Paris, Georges de Louis Agassiz (1807-1873).se consacre ¨ lôagriculture, sa 

v®ritable vocation. Il ®tudie ¨ lôInstitut agronomique de Paris avant de venir se fixer ¨ 

Neuchâtel où il se fait rapidement une place en vue parmi les agronomes et les viticulteurs. Il 

r®dige pendant de nombreuses ann®es lôAlmanach agricole et devient un membre influent de 

la Soci®t® dôagriculture et de la Commission phylloxérique (1880-1890). Il publie quelques 

brochures sur son sujet de prédilection, dont: Notes sur le vignoble neuchâtelois (1889) ; Le 

projet de loi forestière (1897) ; La culture des vignes à la charrue (1903). Il se rend à 

plusieurs reprises au Maroc et en Algérie et acquiert dans ce dernier pays un domaine viticole 

important où il applique avec succès ses idées sur la culture de la vigne. 

Membre fidèle du Parti libéral, il est conseiller général de 1883 à 1906. 

Il décède le 2 décembre 1916. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1918, p. 46-47) 

 

 

COULON, Henri L ouis de (1822-1899) 
 

Poète et forestier né à Neuchâtel le 13 mai 1922. Il fr®quente les cours de lôAcad®mie ¨ 

lô®poque o½ sôillustrent Arnold Guyot (1807-1884) et Louis Agassiz (1807-1873). Il a 

lôoccasion dôaccompagner ces derniers sur le glacier de lôAar. Puis il étudie les eaux et les 

forêts à Paris et à Giessen. En 1846, il est nommé forestier-adjoint de lôEtat de Neuch©tel. La 

science forestière sera sa véritable passion et il se consacrera à la direction des forêts 

communales avec autant de zèle que de compétence. Il remplit sa fonction dôinspecteur 



forestier de la Ville de 1865 à 1884. Le titre de « forestier » sera toujours pour lui une 

appellation honorable. 

En 1850, il est élu membre du Conseil de bourgeoisie et en 1856 député au Grand Conseil. 

Mais il est sensible ¨ bien dôautres pr®occupations. Il fait partie des membres actifs de la 

Société des Amis des Arts, au sein de laquelle il retrouve son ami intime Albert de Meuron. Sa 

famille dôorigine huguenote, venue de Cornus en Rouergue, le rappelle à des devoirs de 

charité. Pendant quarante ans, il est secrétaire des protestants disséminés. 

Enfin, fin lettré, il fait paraître plusieurs brochures en vers: Souvenir de La Pidouze (1863), 

Promenade en ville de Neuchâtel (1868), Petite revue neuchâteloise (1869), Quelques poésies 

par un forestier (1872). 

Il décède à Cortaillod le 15 avril 1899. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1990, p. 56-57 ï www.montmollin.ch) 

 

 

COULON, Henry Frédéric de (1855-1909) 
 

Industriel né le 8 juin 1855. Il suit les cours du collège et du gymnase de Neuchâtel, avant de 

poursuivre des études en Allemagne. Se destinant à la carrière commerciale, il passe quelques 

années à Paris et à Londres dans des maisons de banque où il acquiert la pratique des affaires. 

De retour au pays, il entre en 1880 dans la fabrique de Cortaillod, dont il deviendra plus tard 

lôun des directeurs. Actif, ®nergique, doué de savoir-faire et de jugement, il contribue 

puissamment ¨ rendre lôentreprise prosp¯re. Les deux fabriques de câbles électriques, fondées 

à Lyon et à Mannheim, qui connaîtront un grand développement, doivent beaucoup à Henry 

de Coulon. 

Tempérament vif et spontané, il se montre parfois un peu autoritaire, mais sa bonté 

compensera quelque peu ce défaut. Il est particulièrement aimé du personnel de la fabrique et 

des ouvriers, dont il sôoccupe constamment avec une sollicitude ®clair®e. Côest en effet à lui 

quôils doivent leur soci®t® de consommation, leur caisse dôassurance et de retraite. 

Il est lôun des promoteurs du chemin de fer Cortaillod-Boudry-Neuchâtel. Il travaille à un 

projet de raccordement Colombier-régional à Colombier-gare CFF, quand la mort le surprend. 

Il décède le 6 avril 1909. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1910, p. 49-50) 

 

 

COULON, Jacques de (1898-1952) 
 

Négociant né le 13 juin 1898. Il est colon au Paraguay, puis administrateur dôune grande 

compagnie dôexploitations agricoles de Buenos Aires. En 1951, il se met au service de 

lôOrganisation des Nations Unies pour lôalimentation et lôagriculture ou Food and 

Agriculture Organization of the United Nations (FAO).  

Il décède à Belém (Brésil) le 22 octobre 1952, au cours dôune mission sp®ciale en Amazonie, 

demandée par le gouvernement brésilien. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1954, p. 41. - www.montmollin.ch) 

 

 

COULON, Jacques de (1952-) 
 

Pédagogue et formateur né à Lausanne le 19 avril 1952. Dôorigine neuch©teloise, il obtient 

son dipl¹me dôinstituteur en 1973 ¨ lôEcole normale de Neuch©tel, au terme de deux ann®es 



dô®tude. Durant sa formation, il tente de faire d®couvrir et faire partager la p®dagogie 

piagétienne. Il se passionne pour la philosophie de lô®ducation et se forme notamment aupr¯s 

dôEmmanuel Levinas. Il enseigne la philosophie pendant plusieurs ann®es et pr®side le 

Conseil de lô®ducation de sa r®gion. En 1990, le Conseil dôEtat de Fribourg le nomme 

inspecteur des écoles du Cycle dôorientation de la partie francophone du canton.. Par la m°me 

occasion, il devient proviseur en section francophone au Collège Saint-Michel à Fribourg. En 

2004, sur proposition du DICS, le Conseil dôEtat fribourgeois le nomme recteur de ce coll¯ge. 

Il est lôauteur de plusieurs ouvrages sur lô®ducation comme Eveil et harmonie de la 

personnalité (Lausanne : Au Signal, 1977), Des enfants qui réussissent (Paris : Desclée de 

Brouwer, 1985), Dieu ¨ lô®cole (Lausanne : Favre, 1989), Clés pour apprendre (Saint-

Maurice : Saint-Augustin, 2001), Les enfants du Veau dôor (Paris : Desclée de Brouwer, 

2002), Petite philosophie de lô®ducation (Paris : Desclée de Brouwer, 2007). Ses écrits 

rencontrent un écho favorable auprès du public et dans les médias. Il donne aussi des 

conf®rences et des s®minaires dans diff®rents pays dôEurope. 
(Réf.: Réalités neuchâteloises 2007, no 27. - http://www.fr.ch/bcuf/Dynamic.aspx?c=1368 - 

http://www.echomagazine.ch/default.asp?384334133DD6746230D361E6266332D37047263339933DE6. - 

http://www.editions-jouvence.com/fr/auteurs/fiche.cfm?auteur=DA489 ) 

 

 

COULON, Paul Louis Auguste de (père) (1777-1855) 
 

Banquier né le 28 février 1877. Il descend de réfugiés huguenots, originaires des Cévennes 

(Cornus, en Rouergue) et établis dans le Pays de Neuchâtel au milieu du XVIII
e
 siècle. Il est 

conseiller dôEtat, n®gociant, fondateur de la Caisse dôEpargne en 1812, administrateur de la 

Chambre économique des biens d'Eglise, membre fondateur de la Chambre cantonale 

dôincendie et du Mus®e dôhistoire naturelle. Parmi ses distinctions, on peut aussi mentionner 

celui de chevalier de l'Aigle Rouge de Prusse. 

Il prend lôinitiative de faire venir ¨ Neuch©tel le jeune et d®j¨ c®l¯bre savant naturaliste Louis 

Agassiz. Celui-ci va alors donner lôimpulsion ¨ lôextraordinaire essor qui fera de Neuchâtel un 

des pôles de la science mondiale. Le Musée connaît dès ce moment un développement 

fantastique. Il enrichit cet établissement d'une magnifique collection de poissons de la 

Méditerranée. Aux nouvelles collections constituées par Agassiz et Tschudi viennent sôajouter 

les échanges avec les savants et les musées étrangers. Il donne aussi de précieux conseils pour 

le Jardin du Prince et celui de Préfargier. 

Il enrichit la Bibliothèque de la Ville de plusieurs ouvrages de prix, tout particulièrement de 

manuscrits rares, copiés de sa main. Il fait aussi don d'une très belle et grande carte 

géographique sur toile de la Ville de Berne et de son territoire (1672). Il est lôauteur dôune 

Notice sur lôorigine de la famille Coulon. 

Il garde ses facultés intellectuelles jusqu'à la fin de sa vie. 

Son nom a ®t® donn® ¨ la rue reliant lôavenue du 1
er
 mars au Quai Léopold-Robert. 

Il décède le 22 mars 1855. 
(Réf.: Nouvelle revue neuchâteloise no 93, 2007. - INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 

148. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1856, p. [47]-[49]) 

 

 

COULON, Louis de (fils) (1804-1894) 
 

Naturaliste né à Neuchâtel le 2 juillet 1804. Après avoir étudié les sciences naturelles à Paris, 

il  fait partie, à son retour, de l'administration de la ville, du Conseil des Quarante et du Petit 

Conseil. Il rend de précieux services comme directeur des forêts communales où il exécute 

d'importants travaux d'aménagement. Il est le collaborateur de son père dans l'organisation du 

http://www.fr.ch/bcuf/Dynamic.aspx?c=1368
http://www.echomagazine.ch/default.asp?384334133DD6746230D361E6266332D37047263339933DE6
http://www.editions-jouvence.com/fr/auteurs/fiche.cfm?auteur=DA489


Musée d'histoire naturelle et est de fait le directeur de cet établissement, à titre gratuit, 

pendant plus de soixante ans. Ce sera pour lui une passion qui ne s'éteindra que lors de sa 

mort. Il est membre fondateur en 1832, avec Louis Agassiz (1807-1873), Henri Ladame 

(1807-1870), Auguste de Montmollin (1808-1898), Henri de Joannis (1797-1873) et le 

docteur Jacques Louis Borel (1795-1863), de la Société neuchâteloise des sciences naturelles 

et préside cette dernière de 1837 à 1890. Ses vastes connaissances dans les domaines de la 

botanique, la zoologie, la g®ologie, la g®ologie, la pal®ontologie, lôarch®ologie et 

lôethnographie, feront de lui un pr®sident tr¯s appr®ci®. Le départ de Louis Agassiz pour les 

Etats-Unis en 1846 et la suppression de lôAcad®mie en 1848 par les r®volutionnaires 

neuchâtelois, ne parviennent pas à freiner le développement du Musée. La passion de Louis 

de Coulon est si communicative quôil parvient ¨ int®resser ¨ lôhistoire naturelle maints 

Neuchâtelois voyageurs, commer­ants, hommes dôaffaires ou religieux qui, dans les pays 

lointains, se transforment en ardents récolteurs et dont les envois au Musée ont très largement 

contribu® ¨ son enrichissement. V°tu parfois de ses v°tements dôempailleur, il arrivait ¨ Louis 

de Coulon quôil soit pris pour le concierge. Dans le Rapport de 1892, Louis de Coulon d®plore 

pour la première fois le manque de place, sans se douter que son refrain sera repris par ses 

successeurs pendant plus dôun si¯cle.  

Le Conseil dôEtat lui conf®rera le titre de professeur honoraire de lôAcad®mie et lôUniversit® 

de Bâle lui décernera le titre de docteur en philosophie. 

On lui prête cette phrase : « Je nôai cherch® que mon plaisir en servant mon pays ; il ne faut 

donc pas me remercier » 

Il sô®teint à Neuchâtel le 13 juin 1894.  
(Réf.: Bulletin officiel de la Ville de Neuchâtel, no 7, 1972, 16 février. ï Mus®e dôhistoire naturelle de Neuch©tel 

/ Christophe Dufour et Jean-Paul Haenni. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1895, p. 56-57) 

 

 

COULON, Marcel de (1882-1945) 
 

Juriste et homme politique né à Cortaillod le 23 mars 1882. Il étudie le droit à Genève et 

Neuch©tel. Apr¯s avoir obtenu son brevet dôavocat en 1906, il exerce ¨ La Chaux-de-Fonds de 

1907 à 1911, à Lausanne de 1912 à 1914, puis à Neuchâtel dès 1914. 

Membre du Parti libéral, il est appelé en 1915 à la rédaction de La Suisse libérale de 1917 à 

1919, journal pour lequel il écrit également des articles. Il poursuit une activité journalistique 

en devenant rédacteur pendant quelques années de la Revue suisse du cinéma, puis du Journal 

suisse dôhorlogerie. 

En 1927, il entre dans la politique active et siège dès cette année au Conseil général de 

Cortaillod. Il est également député au Grand Conseil de 1928 à 1937 et Conseiller aux Etats 

de 1934 à 1945 où il présidera la commission financière. 

En 1916, il entre au conseil dôadministration des Câbles électriques de Cortaillod. Il 

fonctionne tout dôabord comme secr®taire, puis d¯s 1917, en qualité de président. Il rédigera 

également la brochure du cinquantenaire de cette entreprise. Il fait également partie des 

conseils dôadministration des Câbleries de Cossonay et de la Banque cantonale neuchâteloise. 

Il décède à Neuchâtel le 21 octobre 1945. 
(Réf.: DHS. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938 p. 43 ; id., 1947, p. 47) 

 

 

COULON, Marie de (1836-1899) 
 

Bienfaitrice née le 13 avril 1836. Sa vie consacrée au soulagement de toutes les souffrances 

est un exemple dôabn®gation et dôhumilit®. 



Elle décède le 7 septembre 1899. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1901, p. 50. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 8 septembre 

1899, p. 4) 

 

 

COULON, Maurice Etienne de (1852-1911) 
 

Banquier né à Neuchâtel, fils de lôavocat Alphonse de Coulon (1815-1884). Il entreprend des 

®tudes dans sa ville natale, puis exerce le m®tier de banquier ¨ Londres en qualit® dôassoci® de 

la Banque Coulon, Berthoud & Cie. 

En 1886, il revient sô®tablir ¨ Neuch©tel, quôil ne quittera plus. Suivant les traditions de sa 

famille, il sôint®resse avec d®vouement et d®sint®ressement de diverses îuvres dôutilit® 

publique. En 1897, il est membre de la Direction et du Comit® de la Caisse dôEpargne. Il 

sôint®resse ¨ lôhistoire locale et est lôun des collaborateurs du Musée neuchâtelois. 

Il décède subitement le 11 mars 1911. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1913, p. 47) 

 

 

COULON, Maximilien, dit Max de (1854-1918) 
 

Ingénieur né à Neuchâtel le 14 mars 1854. Il fait ses classes dans sa ville natale, puis étudie à 

la Seconde Académie avant dôentrer ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich pour devenir 

ingénieur et où il obtient son diplôme en 1877. Il entame alors une belle et active carrière à 

lô®tranger, ¨ Paris tout dôabord, puis ensuite au Portugal (1879-1880), en Algérie (1881-1886) 

et au Canal de Corinthe (1887-1888). Il voyage par la suite en Argentine et au Brésil. Nous le 

retrouvons en 1890-1896 en Asie mineure et en Turquie. Partout, il collabore ¨ dôimportantes 

entreprises. 

De retour au pays, il est nommé inspecteur fédéral au Simplon, poste quôil occupe de 1898 ¨ 

1906. Etabli dès lors à Neuchâtel, il fait partie des conseils dôadministration de la Banque 

cantonale neuchâteloise et de la Société des câbles électriques de Cortaillod. 

R®serv® dans ses allures, il nô®tale pas sa grande exp®rience technique et son intelligence tr¯s 

avertie, mais il se montre parfois aussi dôune brusque franchise. 

Il décède subitement dans sa campagne de Souaillon, près de Saint-Blaise, le 7 juin 1918. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 153. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1919, p. 49) 

 

 

COULON, Paul de (1833-1922) 
 

Pasteur, petit-fils de Paul-Louis Auguste (1777-1855), fondateur de la Caisse dôEpargne, de la 

Chambre cantonale dôincendie, du Mus®e dôhistoire naturelle et de la Soci®t® des sciences 

naturelles et fils de Louis (1804-1894), naturaliste, né le 31 mai 1833 à Neuchâtel. Toute son 

existence sera consacrée aux choses religieuses. Il exerce pendant quarante ans le pastorat, 

tout dôabord comme diacre du Val-de-Travers (1857-1858), puis comme pasteur de Fleurier 

(1858-1867) et de Corcelles (1867-1896). Il devient le premier pasteur de la paroisse 

indépendante (1873). 

Sous lôinfluence de son ma´tre Fr®d®ric Godet, il fait des efforts de r®alisation pratique et de 

devient lôun des fondateurs de lôUnion chrétienne de jeunes gens. Il crée à Chaumont un 

Foyer qui accueillera des jeunes gens et des amis pour la foi chr®tienne. Il sônt®resse ¨ lô®cole 

normale de Peseux, mais surtout aux écoles du dimanche, à lôEglise évangélique, aux 

protestants disséminés et avant tout ¨ lôîuvre des missions. Sous son influence, la mission 



romande est devenue la mission offcielle de son Eglise. Il entretient une grande 

correspondance avec « ses enfants adoptifs », à savoir les soixante ou quatre-vingts 

missionnaires neuch©telois, quôil connaissait comme sa poche. Il devient également le 

r®dacteur dôun petit périodique intitulé Les nouvelles de nos missionnaires. 

Il s'éteint le 29 août 1922 dans la campagne de Chaumont, au-dessus de Neuchâtel. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1924, p. 43) 

 

 

COULON, Robert de (1893-1960) 
 

Administrateur n® le 13 mars 1893. Il est lô®conome de la maison de sant® de Pr®fargier. A 

l'Arm®e, il obtient le grade de lieutenant dôinfanterie. 

Il décède à Marin le 14 avril 1960. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 53. - www.montmollin.ch) 

 

 

COULON, Rodolphe de (1893-1960) 
 

Ingénieur électricien né le 15 avril 1874. Il travaille dans l'industrie à Dijon, à Fribourg, à 

Berne, puis dès 1919 à Neuchâtel. 

Il fait de la Société de Belles-Lettres de Neuchâtel et des Anciens Belletriens, groupement 

auquel il restera fort attaché. Il fait partie du Conseil d'administration et de la direction des 

Câbleries et tréfileries de Cossonay, S. A. Il se fait connaître commune fin lettré, d'une 

culture étendue et d'une grande curiosité intellectuelle. 

Il décède à Neuchâtel le 24 mars 1954. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 27 mars 1954, p. 16 ; id., du 31 mars 1954, p 10. - www.montmollin.ch ) 

 

 

COULON, Sydney de (1889-1976) 
 

Industriel né à Bevaix (Treytel) le 24 mars 1889. Il effectue sa scolarité à Neuchâtel avec plus 

ou moins de succ¯s, avant dôentreprendre un apprentissage de banque en Angleterre. Revenu 

en Suisse, il accepte un poste de commis à la Banque de dépôt et de gestion à Lausanne. En 

1913, il épouse Antoinette Robert-Tissot, dont il aura six enfants. Au cours de la Première 

Guerre Mondiale, il aura lôoccasion de remplir ses obligations militaires au fort de Dailly 

comme officier artilleur. Son beau-p¯re lôinvitera ¨ rejoindre la direction de la fabrique 

dô®bauches ¨ Fontainemelon (FHF). Il entre ainsi dans le milieu horloger en 1918 en qualit® 

de fondé de procuration et il est chargé des contacts avec la clientèle. En 1926, il devient 

secr®taire de la D®l®gation de la fabrique dô®bauches de Fontainemelon, mais sa véritable 

carri¯re commence cinq ans plus tard. Directeur dôASUAG (1931-1933), directeur général du 

holding ESA (1933-1962), administrateur délégué (1962-1964). Dès 1933, il contribuera 

fortement ¨ la r®alisation dôun grand projet : la cr®ation dôun ensemble industriel regroupant 

toutes les fabriques suisses produisant des ébauches de montres, soit le bâti servant de support 

aux pièces indispensables au fonctionnement ou à la marche de la montre (mécanique ou 

électrique). Il assumera jusquô¨ sa retraite la direction de ce nouvel ensemble industriel, connu 

largement dans les milieux ®conomiques sous le nom dôEbauches S.A. Dès 1941, il préside la 

Fondation et la caisse de retraite du holding. Il est remarquable de constater que lôapplication 

de ses id®es sociales ont 35 ans dôavance sur la l®gislation. Il fait partie dôune multitude de 

conseils: Association du Laboratoire suisse de recherches horlogères (1938), président de 

lôAssociation Rosskopf (1939-1944), administrateur de la Banque nationale suisse (1945-



1959), etc. Sa clairvoyance au sein du Groupe Ebauches SA lui a permis de pressentir le futur 

r¹le de lô®lectronique dans lô®volution des montres et de pr®parer un terrain favorable ¨ la 

création du futur CEH. L'Université de Neuchâtel lui décerne en 1959 le titre de docteur 

honoris causa. Grâce à sa compréhension des problèmes et des besoins de la recherche 

universitaire et para-universitaire, le Laboratoire suisse de recherches horlogères, lôInstitut de 

physique et lôObservatoire de Neuchâtel ont surmonté plusieurs périodes difficiles de leur 

existence et ont pu sôappuyer sur lui pour leur d®veloppement. 

Loin de se désintéresser de la vie publique, il est conseiller général de Fontainemelon (1924-

1968), membre et président de la commission scolaire, commandant des sapeurs pompiers. Il 

est également député au Grand Conseil de 1941 à 1954. Enfin il est conseiller national de 

1947 à 1949 et conseiller aux Etats de 1949 à 1963. 

Pour tous ses bons et loyaux services, il a reçu la bourgeoisie dôhonneur de Fontainemelon. 

Il décède dans ce village le 17 août 1976. 
(Réf.: Fontainemelon : chronique dôun village industriel / Maurice Evard. - Annales de lôUniversit® de 

Neuchâtel, 1976/1977. - Lôaventure de la montre ¨ quartz / Max Forrer é [et al.]. - Pays neuchâtelois. - no 25, 

2003) 

 

 

COULON, William  de (1869-1950) 
 

Médecin chirurgien né à Londres le 1
er
 novembre 1869 où son père exerçait le métier de 

banquier. Quelques ann®es plus tard, la famille revient sô®tablir ¨ Neuch©tel. Le jeune 

William y fait toutes ses premi¯res ®tudes, avant de sôinscrire en facult® de m®decine ¨ 

lôUniversit® de Berne. Sa thèse, publiée en 1897, intitulée Über Thyreoidea und Hypophysis 

der Cretinen, sowie über die Thyreoidalreste bei Struma nodosa, concerne des problèmes de 

thyroïde et leurs relations avec le goitre chez certains individus. Son directeur de thèse, le 

professeur Kocher, le dirige vers la m®decine externe. Il devient lôassistant du professeur 

Girard, puis sô®tablit ¨ Neuch©tel en qualit® de chirurgien. 

Sur place, il ne tarde pas à fonder, avec les docteur Bauer, De Marval et Roulet, une clinique à 

la rue du Môle, qui sera transférée par la suite au Faubourg du Crêt. Son habileté dans les 

op®rations chirurgicales sera vite reconnue. Lôh¹pital des enfants, à Neuchâtel, fera appel dès 

sa fondation en 1894 à ses services et leur collaboration durera quarante-sept ans. Il est 

®galement le chirurgien attitr® de lôH¹pital de Landeyeux. En 1914, soit depuis le début, il est 

appel® ¨ la t°te du service chirurgical de lôH¹pital des Cadolles, poste quôil conservera 

jusquôen 1934. 

Il se lie bientôt dôamiti® avec Edmond Beraneck, professeur ¨ lôUniversit® de Neuch©tel. 

Durant ses dernières années, William de Coulon consacre son temps aux travaux de ce dernier 

sur la tuberculine et étudie avec lui lôinfluence de certains m®taux sur lôorganisme humain. 

Il décède à Neuchâtel le 2 mars 1950. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1951, p. 58) 

 

 

COULOT, Jean (1928-) 
 

Peintre né à Neuchâtel le 13 avril 1928. Il fréquente tout dôabord les cours de lôEcole 

cantonale dôagriculture de Cernier avant dôentrer ¨ lôAcad®mie Maximilien de Meuron. En 

1952, lôun de ses professeurs, Pierre-Eug¯ne Bouvier, lôencourage ¨ poursuivre dans le 

domaine des beaux-arts. B®n®ficiant deux ann®es de suite dôune bourse (en 1953, de la part de 

lôAmbassade de France ¨ Berne, et en 1954, du canton de Neuchâtel), il travaille à 

lôAcad®mie Ranson ¨ Paris de 1953 ¨ 1954. D¯s 1952, il organise plusieurs expositions 

personnelles et prend part à plusieurs expositions collectives dont Le fauvisme et sa suite au 



Mus®e dôart moderne ¨ Tokyo en 1965 et Peintures et sculpteurs suisses de Paris au Musée 

des Beaux-arts de Neuchâtel en 1977. Il reçoit le prix François de Ziegler en 1979. 
(Réf.: L'art neuchâtelois) 

 

 

COULOT, Paul (1901?-1957) 
 

Administrateur communal. En dehors de ses activités, très qualifié en matière comptable, il 

est également secrétaire-caissier de la Société de consommation, chef de la section militaire, 

officier d'état-civil et inspecteur du bétail. Les derniers temps, durant sa maladie, il est 

secondé par sa femme. Il fait partie de la Société cantonale des officiers de l'état-civil et de la 

Société des administrateurs neuchâtelois.  

Il décède à son domicile de Travers, le 5 juillet 1957, à l'âge de 56 ans. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 8 juillet 1957, p. 9, 10) 

 

 

COURT, Pierre (1903-1954) 
 

Journaliste, homme politique et chancelier dôEtat n® à Neuchâtel le 1
er
 janvier 1903. 

Rédacteur de LôExpress, il ne tarde pas à entrer en politique. Il devient président des jeunes 

radicaux de Neuchâtel, puis secrétaire du Parti radical neuchâtelois. Il est conseiller général de 

la ville de Neuchâtel de 1933 à 1942 et député au Grand Conseil de 1934 à 1942. Nommé 

chancelier de lôEtat le 3 février 1942, il abandonne toute politique militante, non seulement 

pour mieux gérer sa nouvelle fonction, mais aussi pour mieux se consacrer aux nombreuses 

sociétés dont il est membre ou président. 

En 1948, il est le secr®taire g®n®ral du Comit® dôorganisation des f°tes du Centenaire de la 

République et canton de Neuchâtel. Il prend cette charge tr¯s ¨ cîur, ne ménage pas son 

temps et ne manque pas dôassister aux s®ances des divers comit®s pour renseigner et diriger 

les différents acteurs de ce jubilé. En un mot, il est lô©me de lôorganisation de ces festivit®s. Il 

se cr®e ®galement de solides amiti®s en faisant partie du Comit® dôorganisation de la F°te des 

vendanges pendant quelques années où ses services seront très appréciés. 

Il décède subitement à Neuchâtel le 26 janvier 1954. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1955, p. 60. - Pays neuchâtelois, no 25, 2003) 

 

 

COURVOISIER, Alexandre (1834-1913) 
 

Journaliste et imprimeur, fondateur, avec son frère Paul (1832-1911), de LôImpartial. Le 

numéro spécimen a paru le 23 décembre 1880, mais sa publication régulière a commencé en 

1881. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 21 février 1913. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1914, p. 43 ; id., 1932, p. 39) 

 

 

COURVOISIER, André  
 

Militaire. Engagé volontaire aux armées françaises, capitaine à la Légion étrangère, et décoré 

en juillet 1918 de la Croix de Guerre avec ®toile dôor et citation ¨ lôordre du corps dôarm®e. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1919, p. 43) 

 



 

COURVOISIER, Bernard (1917-2009) 
 

Professeur né à La Chaux-de-Fonds le 9 mai 1917. Dôorigine neuch©teloise, il fera carri¯re ¨ 

Gen¯ve o½ il obtient dôailleurs son dipl¹me f®d®ral de m®decine en 1942. Il se sp®cialise 

ensuite en médecine interne et endocrinologie. Chef du service de m®decine de lôH¹pital de 

La Chaux-de-Fonds de 1961 à 1971, puis médecin-chef de la clinique médicale thérapeutique 

de lôH¹pital cantonal universitaire de 1971 ¨ 1982, Bernard Courvoisier se fera cependant 

davantage sa voie dans lôenseignement. Privat-docent à la Faculté de médecine de Genève de 

1959 à 1966, il est chargé de cours de 1966 à 1970, professeur ordinaire de médecine interne 

de 1971 ¨ 1982 et professeur honoraire de lôUniversit® de Gen¯ve d¯s 1982. 

Pendant sa p®riode dôactivité, il sera par ailleurs membre de la Société suisse de médecine 

interne (présidence de 1980 à 1982), de la Soci®t® suisse dôendocrinologie, de lôAcadémie des 

sciences médicales, dont il pr®sidera la Commission centrale dô®thique, et de la Société 

européenne des tissus calcifiés. 

Il décède à Genève le 13 octobre 2009. 
(Réf.: Recueil des professeurs / Université de Genève (édition 1990).- Faire-part de décès de Bernard 

Courvoisier, La Tribune de Genève du 17 octobre 2009) 

 

 

COURVOISIER, Charles Henri (1772-1859) 
 

Pasteur né à Fleurier. Il fait partie d'une nombreuse famille et compte neuf fr¯res et sîurs. 

Son père est ministre du Saint-Evangile, ce qui est à coup sûr un gage de réussite dans sa 

carrière. Il étudie la théologie et est consacré en 1793. D'abord diacre à Môtiers, il exerce 

ensuite le saint ministère à Couvet de 1796 à 1847. Doué par la nature, il connaît bien la 

poésie, lit les textes latins avec assiduité et possède des dons de pédagogue. Il rédige lui-

m°me des cours dô®tude, surtout dôhistoire pour préparer des élèves à des études supérieures. 

Il écrit son journal qui atteint plusieurs volumes in-4° et une relation de son voyage en Italie. 

Malheureusement, il détruira lui-même tous ces documents avant sa mort. Il nous reste de lui 

que quelques articles parus dans le Véritable messager boiteux de Neuchâtel, dont par 

exemple une Lettre sur les ravages quôoccasionna le torrent du Sucre ¨ Couvet, le 18 mai 

1822, et deux sermons. 

Il décède à Couvet le 16 mars 1859. 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.-A.-M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte, T. 1, p. 233-235. - Le véritable 

messager boiteux de Neuchâtel, 1860, p. [43]-[45]. - Le canton de Neuchâtel : revue historique et 

monographique des communes du canton, de l'origine à nos jours. Série 3, Le Val-de-Travers / par Edouard 

Quartier-la-Tente, p. 448) 

 

 

COURVOISIER CLÉMENT, Daniel (XVIII
e
 siècle) 

 

Fabricant dôoutils dôhorlogerie et de gravures. Il travaille dans les monnaies du roi de 

Sardaigne et les am®liore. Il est ®galement lôinventeur dôun instrument servant ¨ frapper dôun 

seul coup les aiguilles de montres en or, travaill®es ¨ jour. Cet instrument sera utilis® jusquôau 

XIX
e
 siècle. 

 

 

COURVOISIER  GRÂA, Edouard (?-1935) 
 

Imprimeur. Il est lôun des chefs de lôImprimerie Courvoisier. 



Il décède au Locle le 24 décembre 1935. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1937, p. 40) 

 

 

COURVOISIER, Edouard (1860?-1949) 
 

Militaire. Il obtient le grade de colonel en Angleterre. 

Il décède à Wilton-Salisbury (Angleterre), le 14 février 1949, dans sa 89
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1950, p. 46) 

 

 

COURVOISIER, Ernest (1867-1951) 
 

Détective, petit-fils de Fritz Courvoisier (1799-1854) et par sa m¯re dôUlrich Ochsenbein, le 

chef des Corps francs de 1845, né le 2 février 1867 à La Chaux-de-Fonds. Il sôint®resse d¯s sa 

jeunesse aux questions policières et suit une formation selon la méthode de Bertillon, avant 

dôouvrir un Bureau de recherches privé. 

Quand en 1909, le Conseil dôEtat d®cide de cr®er un service de police de s¾ret®, il fait 

naturellement appel à Ernest Courvoisier. Ce dernier déploie alors une grande activité et 

montre une sagacité peu commune, qui le fera connaître non seulement en Suisse, mais aussi à 

lô®tranger. On va recourir volontiers ¨ lui dans des cas compliqués et il saura éviter des erreurs 

judiciaires. Pendant la Premi¯re Guerre mondiale, il lutte inlassablement contre lôespionnage 

s®vissant ¨ la fronti¯re, ce qui lui vaudra lôestime et la reconnaissance des autorit®s militaires 

françaises. Très observateur, il reconnaît un jour en gare de La Chaux-de-Fonds lôauteur dôun 

vol commis ¨ Lyon, dont le signalement ®tait d®crit, accompagn® dôune photographie, dans le 

Moniteur de police. 

Il décède à Neuchâtel le 30 novembre 1951. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1953, p. 56-57) 

 

 

COURVOISIER, Eugène Edouard (1827-1913) 
 

Pasteur né à La Chaux-de-Fonds le 31 décembre 1827. Après des études de théologie à 

Neuch©tel, il fr®quente les cours de la Facult® de th®ologie de lôUniversit® de Strasbourg, ville 

où il reçoit en 1853 sa consécration au Saint-Ministère, après avoir présenté une thèse 

intitulée De la mort de Jésus-Christ considérée comme sacrifice expiatoire. 

De retour en Suisse, il est suffragant à Môtier (Vuilly) ï Là même où`le père de Louis 

Agassiz avait exercé son ministère ï Puis à Tavannes. Il est ensuite nommé pasteur à Nods, 

puis à Cornaux (nommé le 9 novembre 1862) o½ sô®coulera la plus grande activit® de son 

ministère. En 1889, il prend une retraite bien méritée, mais reste à disposition comme ministre 

impositionnaire. 

Par la suite, il ne cessera jamais de sôint®resser à la vie sociale et aux questions dôordre 

intellectuel et moral. Il fréquente les réunions et les cercles où il est toujours bien accueilli, 

notamment comme agréable causeur. Il manque rarement de participer aux soupers mensuels 

des Anciens Bellettriens, repas au cours desquels il contribue aux entretiens et aux 

discussions. 

On lui doit plusieurs traductions de livres écrits en allemand, en particulier les deux ouvrages 

de Franz Splittberger; Après la mort, ou Les destin®es finales de lôhomme (titre original, Tod, 

Fortleben und Auferstehung) ; Dans la forteresse: souvenirs dôun aum¹nier de garnison, 



1858-1866 (titre original: Auf der Festung, 1858-1866) ; et La famille chrétienne, de H.W.J. 

Thiersch, traduit de Über christlichen Familienleben. 

Compatissant envers les animaux domestiques, il assiste régulièrement aux Comités de la 

Société de la Protection des Animaux. 

Il décède à Neuchâtel le 23 avril 1913 ¨ lô©ge de 86 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1864, p. 1914, p. 49-50) 

 

 

COURVOISIER, Frédéric Alexandre dit Fritz (1799-1854) 
 

Révolutionnaire né à La Chaux-de-Fonds le 1
er
 juin 1799. Il passe sa jeunesse dans 

lôimmeuble qui devait porter plus tard le no 17 de la rue appel®e aujourdôhui Fritz Courvoisier 

en son honneur. Il commence un apprentissage commercial quôil termine dans la maison 

dôhorlogerie de son p¯re. En 1830, il est promu capitaine des carabiniers et entre au Corps 

l®gislatif lôann®e suivante. Il prend une part tr¯s active au mouvement insurrectionnel de 

septembre 1831. Aussi, apr¯s lô®chec de cette tentative de coup dôEtat, juge-t-il opportun de 

quitter La Chaux-de-Fonds. Condamn® au bannissement, il sô®tablit ¨ Bienne qui lui conf®rera 

la bourgeoisie dôhonneur en reconnaissance des services rendus. 

En 1839, il revient se fixer à La Chaux-de-Fonds et fonde une maison dôhorlogerie. Lôun de 

ses produits, une montre extra-plate est remise à Frédéric-Guillaume IV lors de sa visite à La 

Chaux-de-Fonds en 1842. Son activit® professionnelle intense ne lôemp°chera pas de 

participer ¨ la guerre du Sonderbund (1847) dans lôarm®e f®d®rale. 

Fritz Courvoisier, cependant, attendait la moindre occasion de se prévaloir des idées 

républicaine. Quand, le 24 février 1848, la France proclame la République, il saisit cette 

opportunité pour organiser une réunion de patriotes à La Fleur-de-Lys à La Chaux-de-Fonds. 

Le 29 février 1848, une trentaine dôentre eux signent une d®claration jurant quôils seraient 

fidèles à la République. Le lendemain 1
er
 mars, Fritz Courvoisier est élu président du Comité 

patriotique du village et commandant en chef. Avec son ami Girard, il fait occuper lôH¹tel-de-

Ville et prend la tête de la colonne républicaine vers dix heures du matin. Quelques heures 

plus tard, le Château de Neuchâtel était occupé sans effusion de sang. 

Apr¯s la r®volution, Fritz Courvoisier reprend la direction de sa fabrique dôhorlogerie. 

Int®ress® par la chose publique, il devient membre de la Commission dô®ducation, sôoccupe de 

g®rer la caisse de lôh¹pital, contribue ¨ lô®rection du Temple Allemand et fonde une soci®t® de 

construction pour procurer aux ouvriers des logements salubres à loyers modiques. Enfin, il 

préside la Société de tir des Armes-Réunies et cr®e le corps des Cadets dôinfanterie en 1850, 

quatorze ans avant le corps de musique du même nom. 

Enfin, député au Grand Conseil et au Conseil national il fait part de sa dernière grande 

passion, les chemins de fer. Au retour dôune s®ance ¨ Berne, Fritz Courvoisier meurt 

subitement le 10 d®cembre 1854 ¨ Neuch©tel. Un monument fun®raire, ®rig® dôabord aux 

Cornes-Morel, et une plaque comm®morative appos®e ¨ c¹t® de celle dôAmi Girard au 

cimetière de La Chaux-de-Fonds, rappellent la mémoire du révolutionnaire neuchâtelois. 
(R®f.: Lôhistoire de La Chaux-de-Fonds inscrite dans ses rues / Charles Thomann. - Fritz Courvoisier / Alfred 

Chapuis) 

 

 

COURVOISIER, Fritz Ulrich (1858?-1912) 
 

Juriste, petit-fils de Fritz Courvoisier (1799-1854). Il obtient un doctorat en droit et devient 

avocat de talent et de haute culture. 

Il décède à Bienne le 25 mars 1912, ¨ lô©ge de 54 ans, apr¯s de grandes souffrances. 



(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1914, p. 44. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 27 mars 1912, 

p. 6) 

 

 

COURVOISIER, Georges (1849-1913) 
 

Professeur. Après des études juridiques ¨ Heidelberg, il obtient un brevet dôavocat et un 

doctorat en droit. Il enseigne le droit romain ¨ lôAcad®mie de Neuchâtel de 1873 à 1909, puis 

¨ lôuniversit® naissante en 1909-1910. Il préside le Tribunal cantonal de 1898 à 1901 et la 

Faculté de droit de 1901 à 1903, tout en étant membre du Tribunal cantonal de 1889 à 1910. 

Dans la séance du Grand Conseil du 17 mai 1910, le président Ernest Strittmatter enregistre 

avec regrets la démission de Georges Courvoisier, juge cantonal pendant 25 ans et nomme son 

fils, Robert Courvoisier, membre du Tribunal cantonal. Entré dans la vie politique, il est 

député libéral au Grand Conseil de 1880 ¨ 1907, quôil pr®side en 1899. 

Très attaché au Val-de-Travers, il y passe pratiquement toutes ses vacances pendant lesquelles 

il taquine volontiers les truites de lôAreuse. 

Ancien bellettrien, docteur en droit et avocat, professeur honoraire, Georges Courvoisier 

décède le 4 septembre 1913 dans sa maison du Faubourg de lôH¹pital à Neuchâtel, âgé de 

presque 64 ans. Il est inhumé le dimanche 7 septembre au chef-lieu, son lieu de résidence. 
(Réf.: DHBS. -: Histoire de lôUniversit®, T. 2. ï Le canton de Neuchâtel, série 1, vol. 2, Le district de Neuchâtel 

/ par Ed. Quartier-la-Tente, p. 354. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel 1911, p. 44 ; id. 1912, p. p. 43 ; 

id., 1915, p. 48. ï Feuille dôavis de Neuch©tel, 6 septembre 1913) 

 

 

COURVOISIER, Georges (1878?-1944) 
 

Instituteur. En dehors de son activité professionnelle, il se dévoue pour la communauté. Il est 

caissier de la paroisse nationale de Peseux, ®conome pendant douze ans de lôhospice de la 

Côte et membre du comité central pendant vingt-sept ans de la Société fraternelle de 

prévoyance. 

Il d®c¯de ¨ Peseux le 24 f®vrier 1944, ¨ lô©ge de 66 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1945, p. 42) 

 

 

COURVOISIER VOISIN, Henri (1757-1830) 
 

Peintre et graveur baptisé le 11 décembre 1757 à La Chaux-de-Fonds. En 1771, il entre dans 

lôatelier de Charles-Louis Leschot, le meilleur graveur de La Chaux-de-Fonds ¨ lô®poque. En 

1778, il se rend ¨ Paris pour ®tudier la peinture ¨ lôAcadémie des beaux-arts. En 1784, il 

revient à La Chaux-de-Fonds et se voue ¨ lôenseignement du dessin et de la gravure sur 

cuivre. 

Il décède à Bienne le 12 mai 1830. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

COURVOISIER, Henri (1870-1940) 
 

Imprimeur né à La Chaux-de-Fonds le 7 mars 1870. Il est le fils dôAlexandre Courvoisier 

(1834-1913), venu du Locle à La Chaux-de-Fonds, pour y fonder le journal LôImpartial. 

Autodidacte, il fait son apprentissage dans sa ville natale et dans les ateliers de son père. A la 

mort de ce dernier, il reprend lôentreprise avec son fr¯re Paul, avec lequel il donne une grande 



impulsion au développement du journal. En 1900, il fonde la Revue internationale de 

lôhorlogerie, qui deviendra lôun des principaux organes de lôexpansion horlog¯re dans la 

région et un instrument de publicité technique de premier ordre. De 1926 à sa mort, il préside 

le conseil dôadministration. 

Vers la fin de sa vie, il habite pendant quelques temps à Bienne, puis pour raison de santé, à 

Lausanne. 

Il décède dans la capitale vaudoise le 10 janvier 1940. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1941, p. 41. ï Biographischer Lexikon verstorbener 

Schweizer) 

 

 

COURVOISIER, James Alexandre (1839-1917) 
 

Pasteur né à Fleurier le 14 mars 1839. Fils de pasteur, il entreprend des études de théologie  à 

Neuchâtel et devient un membre brillant de la Société de Belles-Lettres. Consacré pasteur le 

30 septembre 1863, il est tout d'abord diacre à La Chaux-de-Fonds, puis troisième pasteur 

dans cette grande paroisse de 1864 à 1885. Il renonce alors au pastorat en 1885, mais il reste 

n®anmoins tr¯s profond®ment chr®tien. En 1869, il sôoppose au mouvement ®vangélique 

rationaliste initialisé par Ferdinand Buisson, qui aboutira à la loi ecclésiastique de 1872 et à la 

crise quôelle entra´nera. Il devient alors un fervent partisan dôune Eglise ind®pendante de 

lôEtat et fera partie de la commission synodale de cette Eglise. 

On ne serait pas complet si on ne relevait pas ses bons traits de caractère. Généreux, il fait 

partie de la Commission de lôh¹pital jusquô¨ sa mort et côest ®galement pour une grande part à 

son épouse et à lui-même que lôUnion chrétienne de jeunes gens leur est redevable pour 

lôacquisition du bel immeuble de Beau-Site. Conciliant, conteur charmant, esprit enjoué 

rappelant à divers égards son oncle Fritz Berthoud, il comptera de nombreux amis lors de son 

décès survenu à La Chaux-de-Fonds le 28 août 1917. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1919, p. 44, portr., p. >36-[37]<) 

 

 

COURVOISIER, Jaques (1900-1988) 
 

Professeur né à Genève le 12 février 1900. Il étudie la théologie à Paris et à Genève où il 

obtient une licence en 1925. Consacré à Paris, il est suffragant à Cannes et à Passy près de 

Paris de 1925 à 1926, puis pasteur à Bière de 1927 à 1930 et enfin à Genève dans le quartier 

des Eaux-Vives de 1931 ¨ 1939. De 1940 ¨ 1948, il est pr®sident de lôEglise nationale 

protestante de Gen¯ve et de la Commission dôaide aux prisonniers de guerre du Conseil 

îcum®nique des Eglises. Nomm® Charg® de cours en 1936, puis professeur ordinaire 

dôhistoire du christianisme ¨ lôUniversit® de Gen¯ve de 1939 ¨ 1969, il est ®galement doyen 

de la Faculté de théologie de 1944 à 1956, vice-recteur de 1956 à 1958, puis recteur de 1958 à 

1960. Son rectorat coµncide avec le quatri¯me centenaire de lôUniversit® de Gen¯ve. En 1955, 

lôUniversit® dôAberdeen lui d®cerne le titre de docteur honoris causa. En 1961, il devient 

officier de la L®gion dôhonneur. Durant cinq ans, soit de 1964 à 1969, il préside la Conférence 

permanente des recteurs et vice-chanceliers des universités européennes. 

Dôorigine neuch©teloise, il se sent attach® ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il est professeur 

suppléant pendant plusieurs années et où il assume la décharge décanale de Pierre Barthel. 

Professeur honoraire de lôUniversit® de Gen¯ve depuis 1970, il assiste r®guli¯rement les 

dernières années de sa vie au Dies academicus de lôUniversit® de Neuch©tel en sôinqui®tant de 

savoir ce que devenait la Faculté dans laquelle il avait enseigné. Il a reçu le titre de docteur 

honoris causa de plusieurs universités dont celle de Neuchâtel en 1978. 



Ses recherches portent essentiellement sur lôhistoire de la r®forme et des protestantismes, en 

particulier sur le protestantisme genevois et Calvin. Mais il sôest ®galement distingu® comme 

éditeur et traducteur de textes de la réforme comme la Confession helvétique postérieure de 

Bullinger, deux dialogues de Viret et différents textes de Zwingli dont il faut mentionner Le 

berger, la Brève instruction chrétienne et le traité De la justice divine et de la justice humaine. 

Il décède à Genève le 23 août 1988. 
(Réf.: Université Neuchâtel Informations, no 97(1988). ï DHS. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1956, p. 50) 

 

 

COURVOISIER, Jean (1843-1890) 
 

Politicien né à Fleurier le 1
er
 juin 1843 où son père est pasteur. Il travaille dans la maison 

dôhorlogerie Borel et Courvoisier jusquôen 1878, avant dôentrer dans la vie politique. 

Conseiller municipal de 1878 à 1888, il est également conseiller communal, chargé du 

département des Finances de la ville de Neuchâtel. Il siège au Grand Conseil dès 1887, 

représentant la députation libérale du chef-lieu. Il fonctionnera également comme capitaine de 

la Noble Compagnie des fusiliers, de 1882 à 1884. 

Il décède à Neuchâtel le 25 janvier 1890. 
(Réf.: Patrie neuchâteloise / Jacques Petitpierre, volume 5 (Neuchâtel, 1972), p. 337-338. - Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, 1891, p. 51) 

 

 

COURVOISIER, Jean (1922-2010) 
 

Archiviste et historien né à Colombier le 11 mai 1922. Il est issu dôune famille dôhorlogers de 

La Chaux-de-Fonds, qui compte dans ses membres le célèbre Fritz Courvoisier (1799-1854), 

une figure emblématique de notre canton. Il suit ses classes ¨ Neuch©tel jusqu'¨ lôUniversit® 

où il obtient une licence ès lettres en 1944. Il complète sa formation à Bâle pour y étudier 

lôhistoire de lôart, puis ¨ Paris o½ il suit les cours de Louis Hautecîur. En 1948, il entre en 

qualit® dôarchiviste adjoint aux Archives de lôEtat de Neuch©tel. Il fr®quente ®galement les 

Archives nationales françaises pour y réunir une partie de la documentation qui servira à 

lô®laboration de sa th¯se intitul®e Le Maréchal Berthier et sa principauté de Neuchâtel (1806-

1814). Pr®sent® en 1959, son travail conna´tra lôann®e suivante une ®dition commerciale. Dans 

le cadre de ses activit®s dôarchiviste, le Conseil dôEtat lui confiera la r®daction dôun ouvrage 

qui deviendra une référence incontournable : Les monuments dôart et d'histoire du canton de 

Neuchâtel, paru en trois tomes (Bâle : 1955, 1963 et 1968).  Les Archives de lôEtat conservent 

les « Notes Courvoisier è, qui ont servi ¨ lô®laboration des livres cités plus haut et qui 

comptent près de 4000 notices classées par localité, puis par rue. Ces documents sont encore 

fréquemment utilisés de nos jours par des chercheurs de tout horizon. 

Il publie également, en 1963 (2
e
 éd. en 1972), un petit livre intitulé Panorama de lôhistoire de 

Neuchâtel, un ouvrage qui peut °tre consid®r® comme un petit manuel dôhistoire 

neuchâteloise. Il signe également de nombreux articles dans Nos monument dôart et d'histoire 

et Folklore suisse dôart et dôhistoire (plusieurs dizaines) et surtout dans le Musée neuchâtelois 

(une centaine environ), dont il sera le secrétaire de rédaction de 1971 à 1986. Chef du service 

des Archives de lôEtat de 1977 ¨ 1987, il r®dige en 1978 un Petit guide des archives 

anciennes de lôEtat.  

Parmi ses autres ouvrages (où il est le seul auteur ou en collaboration), on peut citer 

Lô®tablissement cantonal dôassurance immobili¯re (1960), Auvernier (1964). Corcelles-

Cormondrèche (1972) Belles demeures neuchâteloises (1973), Neuchâtel : aquarelles du 

XIXe siècle (1976), Eglises et châteaux neuchâtelois (1981). A lôoccasion de sa retraite, le 



Musée neuchâtelois publie un volume de Mélanges (1987, no 3-4 : Au fil de lôhistoire 

neuchâteloise : hommage à M. Jean Courvoisier) o½ lôon trouve la liste compl¯te de ses 

publications. 

Il re­oit le prix de lôInstitut neuchâtelois en 1976 et le Prix annuel des architectes suisses en 

1990. 

Il décède à Neuchâtel le 21 avril 2010. 
(Réf.: Archives pour demain, 1977-1992. -Nouvelle revue neuchâteloise no 23. LôExpress du 28 avril 2010) 

 

 

COURVOISIER CLÉMENT, Jonas (XVIII
e
 siècle) 

 

Fabricant dôoutils horlogers. En 1766, il est mentionn® comme constructeur de balances pour 

les essayeurs de monnaie. Il est aussi lôinventeur dôune machine ¨ mouvement hydraulique 

servant ¨ s®parer avec toute lô®conomie possible lôor et lôargent contenus dans les cendres 

résultant du travail des orfèvres. Il construit également une petite balance roulant sur deux 

rubis, dont le balancier est dôor et que la 500
e
 partie dôun grain fait tr®bucher, de m°me 

quôune quantit® consid®rable dôexcellents outils pour les horlogers des Montagnes 

neuchâteloises. 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.A.M. Jeanneret et J.H. Bonhôte) 

 

 

COURVOISIER CLÉMENT, Jonas Pierre (XVIII
e
 siècle) 

 

Pendulier établi à La Chaux-de-Fonds. Ses îuvres se distinguent par leur beaut® et leur 

élégance. Associé à Daniel Jacot, autrefois son élève, il fabrique des cabinets de pendules en 

marqueterie, en bois dôInde, en nacre de perle et en ivoire. Certains sont recouverts dôun 

placage dô®caille naturelle, de couleur jaspe avec des feuilles de corne blanche et transparente 

en provenance dôAngleterre, le tout rev°tu dôornements de bronze doré et de décorations de 

fleurs naturelles. Après la dissolution de la Société en 1765, il se rend à Paris et poursuit dans 

son m®tier, mais plus particuli¯rement dans le commerce. Il sôassocie ¨ Jean Folter. 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.A.M. Jeanneret et J.H. Bonhôte. ï Histoire de la pendulerie neuchâteloise 

/ Alfred Chapuis) 

 

 

COURVOISIER OCHSENBEIN, Jules Ferdinand (1830-1904) 
 

Horloger né à La Chaux-de-Fonds. Il est l'un des fils de Fritz Courvoisier (1799-1854) et le 

père d'Ernest Courvoisier (1867-1951). Il fait ses premières études dans sa ville natale et les 

termine à Neuchâtel. Il fait ensuite un apprentissage d'horloger à La Chaux-de-Fonds et à 

Florence. En 1852, il fonde à La Chaux-de-Fonds avec ses deux frères la maison Courvoisier 

Frères, pour laquelle il fait des séjours prolongés en Inde et en Chine. Il se trouve notamment 

sur les bords du Petchelli lors du sac du palais d'été en 1860. Il épouse la fille d'Ulrich 

Ochsenbein, président de la Confédération. Il quitte l'entreprise en 1867. 

A La chaux-de-Fonds, il est l'un des fondateurs du Cercle montagnard, dont il sera président, 

fait partie du comité du Patriote suisse et se montre un membre zélé du Parti libéral. Il fait 

partie pendant plus de 25 ans du conseil d'administration du Crédit foncier, dont il sera vice-

président. 

En 1873, il participe à la fondation de l'Eglise indépendante et rend de précieux services en 

qualité de président de la commission de construction du Temple indépendant à La Chaux-de-

Fonds. Membre du Synode et membre, puis président de la commission des finances, il ne 



tarde pas à devenir à Colombier où il élit domicile en 1880, un des membres les plus zélés et 

un des plus sûrs soutiens de la paroisse de Colombier-Bôle. Il préside pendant plusieurs 

années le conseil d'Eglise jusqu'à ce que la maladie le contraigne à renoncer à ces importantes 

fonctions. 

Il décède à Colombier le 18 juillet 1904, dans sa 75
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1905, p. 47. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 21 juillet 1904, 

p. 3) 

 

 

COURVOISIER, Jules (1884-1936) 
 

Peintre et lithographe né à La Chaux-de-Fonds le 23 mai 1884. Initié à la peinture par 

LôEplattenier, il se rend en 1901 ¨ Munich, puis ¨ Paris de 1902 ¨ 1906, o½ il fr®quente 

diverses acad®mies. Il devient lô®l¯ve du portraitiste Jacques-Emile Blanche, du décorateur 

Eugène Grasset, puis du maître-verrier Corot, qui lui apprend la technique du vitrail. En 1906, 

il revient en Suisse et sôinstalle aux Brenets jusquôen 1911. Engag® par la maison Sonor ¨ 

Genève, il émigre à ce moment-là dans la cité de Calvin. De 1929 à 1931, il préside le Cercle 

des arts et des lettres de Genève. En 1932, pour le banquet de lôEscalade, il collabore ¨ 

lôex®cution dôun film de dessins anim®s intitul® Le songe du prorprio et se révèle le premier 

artiste suisse ¨ r®aliser ce genre de film. En 1933, il se voit confier, ¨ la suite dôun concours 

organisé par la fondation Pro juventute, la r®alisation dôune s®rie de timbres lithographi®s. 

Beaucoup dôautres îuvres promises auraient pu voir le jour si la mort ne lôavait pas surpris.  

Son îuvre, tr¯s riche et tr¯s vari®e est ®labor®e ¨ partir de techniques diverses : peinture, 

lithographie, gravure, vitrail, etc. Signalons aussi une particularité : il réintroduit chez nous, 

en lui imprimant une note tout à fait personnelle, un genre autrefois très à la mode : le portrait 

lithographié, en noir ou à deux-trois crayons et à tirage plus ou moins grand. 

Il décède à Genève le 11 septembre 1936. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï Nouvelle revue neuchâteloise no 20, 1988. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1938, p. 47-48) 

 

 

COURVOISIER, L.  (?-1870) 
 

Industriel. Il est associé à la maison Des Arts et Compagnie, de Hambourg. Déjà connu pour 

avoir fait un don à l'hôpital du Locle de dix mille francs, il n'oublie pas cette localité dont on 

peut voir les dispositions testamentaires suivantes: 11Ë000 francs ¨ diff®rentes îuvres pieuses, 

dix mille marks de banque aux établissements de bienfaisance de Hambourg et trois mille 

marks de banque à l'Eglise réformée française de cette ville. 

Il décède à Hambourg au mois d'octobre 1870. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1871, p. 36) 

 

 

COURVOISIER, Louis (1769-1847) 
 

Homme politique. Il est l'aîné d'une famille de six frères. Il est successivement maire des 

Verrières, conseiller d'Etat, châtelain du Val-de-Travers et juge au Tribunal souverain. Il est le 

fils du pasteur de Fleurier Daniel Courvoisier (mort en 1806). A l'âge de douze ou treize ans, 

il  atteint par un travail assidu la limite des connaissances qu'il pouvait acquérir chez son père. 

C'est à ce moment-là, en 1782, qu'il est envoyé à Bâle, où il va demeurer pendant quatre ans. 

Son application à l'étude et ses capacités intellectuelles seront remarquées par de grands 

savants enseignant alors dans la ville rhénane, à savoir entre autres les Bernouilli et les 



Legrand. A son retour de Bâle, il passe deux ans à Neuchâtel et à Genève, où il s'impose la 

double et pénible tâche d'enseigner aux autres, et de poursuivre ses propres études, comme s'il 

avait tout le temps pour lui. En 1788, il se rend aux Pays-Bas, pour y former l'éducation d'un 

jeune homme appartenant à l'une des familles les plus considérables de ce pays. Après un 

séjour de douze ans en Hollande, il revient dans sa patrie d'origine. De 1800 à 1809, il voyage 

continuellement, non dans un but d'oisiveté et de plaisir, mais dans l'intérêt exclusif de son 

instruction. Il fait plusieurs séjours à Paris, en Belgique, puis retourne aux Pays-Bas. Il 

consacre quelques années à visiter l'Allemagne, enseigne longtemps à l'Université de 

Göttingen, alors à l'apogée de sa gloire, puis habite successivement Gotha, Kassel, Weimar, 

Dresde, Leipzig, Hambourg et Berlin. Pendant son séjour dans la capitale prussienne, on lui 

propose de s'occuper de l'éducation d'un jeune prince de sang royal, mais il refuse. De retour 

définitivement dans sa patrie d'origine en 1809, il est nommé maire des Verrières au début 

1811, et en 1812 conseiller d'Etat (Ancien régime). Au début de 1814, il est envoyé avec M. 

de Montmollin, alors secrétaire d'Etat, au quartier-général du Prince de Schwarzenberg à 

Lörrach, pour y remplir dans l'intérêt de la Principauté, qui ne donnera pas tous les résultats 

espérés. Mais tôt après, il est nommé membre d'une commission d'Etat chargée de longs et 

pénibles travaux pour régulariser et d'alléger les lourdes charges consécutives au passage des 

alliés dans le Pays. Si cette commission n'arrivera pas à conjurer tous les fléaux, elle 

parviendra néanmoins à les amoindrir. Il remplira également par intérim les fonctions de 

procureur général et celles de directeur de la police centrale. 

En 1828, il est nommé châtelain du Val-de-Travers et représente fréquemment son canton à la 

Diète fédérale. L'année 1831 sera pour lui riche en événements. Il assiste à la longue et 

laborieuse session et d'un manière digne de lui et de son canton la politique de probité adoptée 

par Neuchâtel. En décembre 1831, siégeant à la Diète de Lucerne, il est inopinément averti au 

milieu de la nuit, par M. AmRhyn, président du Directoire, qu'un troupe d'insurgés s'apprêtait 

à envahir le territoire neuchâtelois. M. AmRhyn lui offrait l'intervention fédérale, l'invitant à 

se décider sur le champ, afin que la demande d'intervention soit présentée à la prochaine à la 

séance la plus prochaine séance de la Diète. Comme on peut le supposer, il n'avait aucune 

instruction positive pour le cas pressant. En refusant, il prenait une grande responsabilité, 

mais il avait foi, et avec bien de la raison, au patriotisme de ses concitoyens. Le sentiment 

d'avoir fait ce qu'il y avait à faire et d'avoir pris le bon parti, sera une des plus grandes joies de 

sa vie. En 1832, éprouvé par les événements et sentant sa santé compromise, il cherche à se 

retirer de toutes ses fonctions publiques. En attendant d'être remplacé comme châtelain du 

Val-de-Travers, il consentira à continuer d'occuper la place de Commissaire du Roi. A la suite 

d'une manifestation tout à fait bienveillante et flatteuse de plusieurs communes du Val-de-

Travers, il ne tardera pas à reprendre, en qualité de titulaire, les fonctions de châtelain, qu'il 

conservera jusqu'à sa mort. En 1835, il reçoit du Roi, comme témoignage d'une confiance 

justement méritée, le brevet de Président du Tribunal souverain. Il n'occupera ce poste que 

quelques années, sa santé ne lui permettant plus les déplacements que ce poste exigeait. 

A côté de tant d'occupations diverses, on s'étonnera qu'il ait encore pu trouver du temps pour 

se livrer à de nombreux travaux littéraires. Il se tient au courant des progrès faits dans le vaste 

champ de l'intelligence ; les ouvrages nouveaux qui paraissaient étaient pour lui un sujet 

fécond de notes, de commentaires, de critiques, qu'il saura toujours mettre avec soin sur le 

papier. Signalons encore sa présidence au sein du Consistoire seigneurial. 

A sa mort, ses collègues lui reconnaîtront les nombreux services durant sa longue carrière 

administrative et dans les emplois qu'il a successivement occupés. 

Il décède au mois de janvier 1847  et est inhumé dans le cimetière de Môtiers le 20 janvier. 

L'oraison funèbre est prononcé par le pasteur James-Alexandre Barrelet. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1848, p. . [65]-[69]) 

 



 

COURVOISIER, Louis (1804-1862) 
 

Pasteur. Fils et petit-fils de ministres du Saint-Evangile, il décide de suivre les trace de son 

père et de son grand-père dans le Saint-Ministère. Consacré en 1827, il est tout d'abord 

subside à Couvet, avant d'exercer son ministère à Fleurier de 1832 à 1857. Il  se retire ensuite 

à Neuchâtel, où il continue de servir l'Eglise par ses fréquentes prédications dans les chaires 

de la Ville et des paroisses de la campagne, par l'esprit judicieux et pratique, qu'il apportera 

dans différentes commissions et en donnant de précieux conseils aux étudiants en théologie, 

auxquels il portera le plus vif intérêt. 

Se trouvant seul en promenade ou en chemin, il médite continuellement ses sermons, passant 

de l'un à l'autre. En chaire, il montre une rare facilité d'élocution. 

A peine la mort de ce pasteur était-il connu dans son ancienne paroisse, que la commune de 

Fleurier résolut de lui ériger un monument sur sa tombe. Mais ses anciens paroissiens s'offrent 

spontan®ment pour trouver l'argent n®cessaire ¨ la r®alisation de cet îuvre. La souscription 

sera couverte en quelques heures.  

Il décède à Neuchâtel à 57 ans et les derniers devoirs lui sont rendus le 5 janvier 1862. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1863, p. 

 

 

COURVOISIER -GUINAND, Louis Henri (1854-1943) 
 

Horloger né à La Chaux-de-Fonds le 16 octobre 1854. Petit-neveu de Fritz Courvoisier (1799-

1854), il se consacre entièrement ¨ la fabrique dôhorlogerie, h®rit®e de son p¯re. Son 

entreprise, connue jusquôen Extr°me-Orient, est spécialisée dans la fabrication de pendulettes 

et cartels. Plus tard, il fabriquera ®galement des montres. Il est lôun des premiers pr®sidents du 

Syndicat patronal des fabricants dôhorlogerie.  

En politique, il est député au Grand-Conseil de 1889 à 1892. Au militaire, il parvient au grade 

de colonel et commande la quatrième brigade. 

Il décède aux Brenets le 8 février 1943. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1944, p. 51-52) 

 

 

COURVOISIER, Marie (1842?-1921) 
 

Née Sandoz-Gendre. Veuve du pasteur James Courvoisier (1839-1917), elle joue un rôle non 

négligeable dans les domaines religieux, de morale et des beaux-arts dans la cité horlogère. 

Elle décède à La Chaux-de-Fonds le 8 juillet 1921, ¨ lô©ge de 79 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1922, p. 40) 

 

 

COURVOISIER, Maxime (1883?-1952) 
 

Journaliste et écrivain né à Neuchâtel. Durant la guerre de 1914 à 1918, il fait partie de la 

rédaction du Démocrate de Delémont. Il est ensuite « speaker è, comme on disait ¨ lô®poque, 

à Radio-Lausanne et secrétaire de la Société romande de radiodiffusion. Il devient ensuite 

directeur du journal Radio. Il collabore à plusieurs journaux de Suisse romande. 

Il est aussi écrivain et auteur de saynètes et de poésies. Signalons Les ®chos du cîur : poésie 

(1906) ; Quatre prologues bellettriens : saynètes en vers (1908). En 1925, il obtient le premier 

prix pour le festival suisse dans le cadre de lôExposition des arts graphiques ¨ Paris et son 



îuvre aura lôhonneur dô°tre repr®sent®e au Grand Palais. Il sôagit dôun po¯me sôinspirant de 

fragments dôhistoire suisse dôapr¯s J. de Muller, Suter et Castella, intitul® La Suisse : son 

histoire, ses héros, ses légendes. Citons encore Un foyer ï Quel foyer ? (1943). 

Il d®c¯de dans la capitale vaudoise le 17 f®vrier 1952, ¨ lô©ge de 68 ans. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 

1953, p. 47. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 18 f®vrier 1952, p. 6) 

 

 

COURVOISIER, Octave (1887-1909) 
 

[Voir la brochure de Maxime Courvoisier avec une notice biographique de Paul 

Chaponnière]. 

 

 

COURVOISIER, Paul (1832-1911) 
 

Editeur de journaux né le 10 octobre 1822. Il appartient de à la 3
e
 génération des éditeurs de la 

Feuille dôAvis des Montagnes. En 1862, il reprend lôImprimerie de ce journal, puis en 1880, 

avec son frère Alexandre (1834-1913), fonde une nouvelle imprimerie à La Chaux-de-Fonds 

et sortent un numéro spécimen de LôImpartial daté du 23 décembre 1880. Paul reprend alors 

la direction de la Feuille dôAvis des Montagnes, tandis quôAlexandre dirige seul le nouveau 

journal à La Chaux-de-Fonds dès 1881. 

Dans sa jeunesse, il manifeste des id®es r®publicaines, ce qui lui vaut dô°tre arr°t® et 

incarcéré, durant leur pouvoir éphémère, par les acteurs de la contre-révolution de 1856. Il 

participe comme carabinier ¨ la campagne du Rhin et est lôun des premiers Neuch©telois à 

revendiquer lôhonneur de marcher ¨ lôennemi. Il fait longtemps partie des autorit®s 

communales du Locle et est lôune des personnalit®s les plus estim®es de la grande cit® 

industrielle ¨ lô®poque. 

Il décède au Locle le 17 février 1911. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1912, p. 53) 

 

 

COURVOISIER, Paul (1880-1934) 
 

Maître imprimeur né à La Chaux-de-Fonds le 17 novembre 1880. Il est le quatrième fils dôun 

deux fondateurs de LôImpartial, Alexandre Courvoisier (1834-1913). Il fréquente les cours de 

lôEcole de commerce de sa ville natale, puis d®sireux dô®largir son horizon et de se 

perfectionner, passe trois ans en Allemagne du Sud dans une des grandes cités du bord du 

Rhin. Il complète sa formation commerciale et technique grâce à une lecture spécialisée 

approfondie et un grand esprit dôobservation. De retour au pays, il reprend la maison de son 

p¯re et sôassocie avec son fr¯re Henri Courvoisier (1870-1940). Lôentreprise porte désormais 

la raison sociale Imprimerie Henri et Paul Courvoisier, avant de devenir en 1921 Imprimerie 

Courvoisier, Journal LôImpartial SA. Grand travailleur et toujours ¨ lôaff¾t des nouvelles 

techniques, il ne ménage jamais sa peine. De modeste journal local, LôImpartial devient sous 

impulsion le plus important quotidien des Montagnes neuchâteloises et du Jura bernois. Ce 

r®sultat, il lôobtient par un labeur ®norme, qui le le fait passer souvent de la r®daction ¨ la 

machine à composer, aux annonces, et enfin au tirage du journal. A mesure de la 

modernisation des moyens dôinformation et des exigences de lôactualit®, il ne cesse de vouloir 

sôadapter et sôefforce de rester toujours en t°te du progr¯s. Paul Courvoisier a bien compris 



que la prospérité dôune entreprise doit son d®veloppement au travail acharn® de ses 

fondateurs. 

Tr¯s ancr® dans le monde de lô®dition des journaux suisses, il joue un r¹le important aussi 

bien chez les Ma´tres Imprimeurs quô¨ lôUnion romande et ¨ la Soci®t® suisse des ®diteurs de 

journaux, dont il a fait partie du Comité central. 

Il ne n®glige pas pour autant les joies de la famille et lôamour de sa cit® natale. Il appr®cie les 

voyages et ne rate pas une occasion pour ouvrir et élargir son horizon. Il défend les intérêts de 

la m®tropole horlog¯re avec toute la valeur transcendante et lôoptimisme caract®ristique du 

Chaux-de-Fonnier. Sportif, il est également un escrimeur émérite, un sportif dévoué et un 

membre actif de sociétés patriotiques. Au service militaire, il obtient le grade de sergent-

major et fait toutes les mobilisations de 1914 ¨ 1918, avec le commandement dôune section. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 29 septembre 1934, ¨ lô©ge de 54 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1936, p. 38. ï Biographischer Lexikon verstorbener 

Schweizer) 

 

 

COURVOISIER, Paul Frédéric (1827-1891) 
 

Industriel et militaire né à La Chaux-de-Fonds le 1
er
 juillet 1827. Il est le fils aîné du colonel 

Fritz Courvoisier (1799-1854). Expulsé en 1831, son père se réfugie à Bienne avec sa femme, 

née Rothpletz, avec ses deux fils. Madame Courvoisier étant morte en 1838, le jeune Paul est 

mis en pension à Bienne, puis à Neuchâtel où il fréquente avec succès le Collège latin et les 

auditoires. Il se montre particulièrement brillant dans les sciences mathématiques, physiques 

et métallurgiques. Il s'attache en particulier aux professeurs Agassiz, de Joannis et H. Ladame. 

Il regrettera toute sa vie de ne pas avoir pu pratiquer les sciences  pour lesquelles il avait un 

goût prononcé, mais qui se révéleront fort utiles dans des voyages accomplis dans des 

contrées lointaines. 

Lors de la révolution républicaine neuchâteloise de 1848, il fonctionne comme éclaireur sous 

les ordres de son père lors de la prise d'armes du 1
er
 mars. Refusant désormais des positions 

qui l'auraient mis en vue, il ne cesse de s'intéresser aux affaires publiques pour lesquelles il 

apporte son concours modeste, ferme et dévoué. Il s'occupe particulièrement de la 

construction du Jura-industriel, de l'administration du Bureau du contrôle et de l'hôpital de La 

Chaux-de-Fonds, dont il est le caissier pendant vingt ans. Il siège dans la Commission 

d'éducation et dans les Conseils de la municipalité. 

A l'armée, il est un excellent capitaine de génie et s'acquitte avec compétence dans les travaux 

de défense de Bellinzone, de Saint-Maurice et de Schaffhouse. 

Il joint à son commerce d'horlogerie et sa maison de banque, une fonderie, un laminage et une 

tréfilerie de métaux précieux employés dans la fabrication de boîtes de montres. Gendre du 

général Ulrich Ochsenbein, mort à Nidau en 1890, il fonde quelques années plus tard une 

seconde usine de fonderie à Bienne. Ainsi, il réside tantôt à Bienne, tantôt dans sa campagne 

de Beauregard au-dessus de La Chaux-de-Fonds. 

Il succombe à une congestion cérébrale le 27 janvier 1791, à l'âge de 63 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1892, p. 51) 

 

 

COURVOISIER, Philippe (1777-1854) 
 

Imprimeur né au Locle le 28 février 1777. Fils dôun n®gociant poss®dant le go¾t des lettres, il 

est tout dôabord chapelier. En 1818, avec lôaccord du Conseil dôEtat, il reprend lôimprimerie 

du Lucernois Balthasar-Corneille L¿thard. Son ambition nôest pas seulement de reprendre La 



Feuille dôAvis des Montagnes créée par son prédécesseur en 1806, mais aussi de rendre cette 

publication plus int®ressante. Ainsi, il transforme petit ¨ petit une feuille dôannonces en 

journal. Il offre ses services pour tout ce qui a rapport ¨ lôimpression, tant en caract¯res quôen 

taille-douce. Sa « feuille » deviendra son activité principale, délaissant progressivement le 

commerce de chapeaux ou le commerce de livres quôil pratique comme activit® dôappoint. En 

1843, ©g® de 66 ans, il remet lôaffaire ¨ son fils Eug¯ne, sans pouvoir pour autant sôemp°cher 

de collaborer un peu ¨ la r®daction du journal jusquô¨ sa mort survenue le 5 octobre 1854. 
(Réf.: Aspects du livre neuchâtelois) 

 

 

COURVOISIER, Robert (1881-1952) 
 

Juriste né à Neuchâtel le 7 août 1881. Fils du juge cantonal Georges Courvoisier (1849-1913), 

juge cantonal, il suit les traces de son père et ®tudie le droit ¨ lôUniversit® de sa ville natale où 

il  obtient une licence en 1902, puis un doctorat à Lausanne en 1904. Sa thèse est intitulée De 

la propriété en main commune. 

Apr¯s un brevet dôavocat obtenu en 1905, il est privat-docent de droit romain de 1905 à 1910 

à la Seconde Académie de Neuchâtel, promue université en 1909. Devenu professeur à 

lôEcole de commerce de Neuch©tel en 1907, il quitte son poste dôenseignement ¨ lôalma mater 

en 1910 et se consacre à son deuxième poste où il enseigne le droit jusquôen 1919, puis de 

1925 à 1929. 

En 1910, à la suite du retrait de son père Georges Courvoisier, il accepte de fonctionner 

comme juge au Tribunal cantonal. Bénéficiant des enseignements de Frtiz-Henri Mentha et 

dôEdouard B®guelin, il se fera remarquer au sein de ce corps par sa clairvoyance et la solidit® 

de son jugement. Il ne se contentera pas de rester dans ses responsabilit®s jusquôen 1937, mais 

il en assume également la présidence de 1916 à 1919, puis de 1925 à 1929. Enfin de 1937 à 

1949, il est juge aux Tribunaux mixtes dôEgypte, où ses compétences lui vaudront un grand 

prestige. Il se retire alors ¨ Auvernier o½ il jouit de sa retraite dans la villa quôil sôest fait 

construire. 

Proche ¨ la fois de lôarm®e et de lô®glise, il est promu capitaine de la justice militaire en 1914 

et adjoint de lôauditeur en chef. De 1922 ¨ 1937, il est membre du Synode de lôEglise 

neuchâteloise, dont il est caissier de 1922 à 1937, et même président et caissier de 1922 à 

1923. 

Il décède à Cannes, au cours dôun s®jour, le 22 mars 1952. 
(Réf.: Livre dôor, 1832-1960 / [Société de] Belles-Lettres de Neuchâtel. ï Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1953, p. 58-59. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 24 mars 1952, p. 8) 

 

 

COURVOISIER -FALLER, Andrée (1919-2010) 
 

Violoncelliste, fille de Charles Faller et de Caroline Faller née Mathil. Elle cr®e avec sa sîur 

Elise Ditisheim Faller lôensemble Musica da camera. 

Elle décède le 1
er
 juillet 2010, ¨ lô©ge de 91 ans. 

(Réf.: La Tribune de Genève du 3 juillet 2010 [Faire-part de décès]) 

 

 

COUSIN, Bernard (1949-2011) 
 

Personnalité du Val-de-Travers et plus particulièrement de Fleurier. Sur le plan professionnel, 

il devient directeur de la Caisse paritaire interprofessionnelle de chômage, poste quôil 



occupera jusquô¨ son d®c¯s. Sur le plan politique, il remplit plusieurs mandats au sein de la 

commune de Fleurier sous les couleurs libérales. Mais il se fera connaître surtout dans la vie 

associative. Resté célibataire, il dira volontiers que sa famille, ce sont les associations. Il fait 

partie de multiples sociétés locales, souvent en tant que président ou caissier. Nous pouvons le 

confirmer par les nombreux témoignages de sympathie et le nombre impressionnant de faire-

parts: pr®sident du comit® dôorganisation du Carnavallon, autrement dit du Carnaval de 

Fleurier, lôAssociation du Mus®e r®gional dôhistoire et dôartisanat du Val-de-Travers, dont il 

est président pendant près de vingt ans, la Ligue neuchâteloise contre le rhumatisme, dont il 

est membre du comité et trésorier pendant vingt-huit ans, président du COPRA, le Centre 

îcum®nique de rencontre et dôanimation, à Fleurier, et président pendant de nombreuses 

années du Groupement neuchâtelois de lôAssociation romande des fourriers suisses. 

Surnommé amicalement « Moustique », il se promenait volontiers avec un bandeau sur la tête, 

qui lui donnait lôaspect dôun sympathique pirate. 

Il décède le 7 janvier 2011 à Fleurier dans sa 62
e
 année. 

(Réf.: ArcInfo du 10 janvier 2011 ï Faire-parts parus dans LôExpress des 10 et 11 janvier 2011) 

 

 

COUTEAU, Sigismond (1934?-1919) 
 

Militaire. Il est colonel brigadier et instructeur en chef de la I
ère

 Division, puis de la II
e
 

Division, à Colombier. 

Il décède à Genève le 5 mai 1919, à l'âge de 85 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1920, p. 41) 

 

 

CRAUSAZ, Louis-Marc (1961-) 
 

Directeur de chîur, compositeur et pianiste né à Fribourg le 11 décembre 1961. Son amour 

du chant et de la musique se d®veloppe d¯s lôenfance et fait partie tr¯s jeune des chîurs 

dôenfants Les Marmousets (direction J. Menetrey) et des Petits chanteurs de Fribourg 

(direction Pierre Kaelin). En 1982, ¨ lô©ge de vingt-et-un ans, il remporte le prix de LôEtoile 

dôor, concours qui compte parmi les plus beaux moments de la Télévision suisse romande. Il 

compose pour tous les styles de musique. En 1998, il reçoit le prix du public lors du premier 

concours de composition du groupe des Costumes et Coutumes de Fribourg. Grand amateur 

de musique chorale, il dirige de nombreux chîurs, dont le Madrigal du Landeron dès 2000, 

année où il succède à Bernard Guye. Lors de lôExpo 02, il r®unit 5 chîurs pour une cr®ation 

haute en couleurs de Thierry Bezançon, Diane Helvetia, pour laquelle il est nommé chef 

pr®parateur des chîurs. Il enseigne également le piano au Conservatoire de Fribourg. 
(R®f.: LôExpress du 12 septembre 2000. - http://www.lemadrigal.ch/v2/index.php?id=39 ) 

 

 

CRELIER, Louis (1916-2006) 
 

Ecrivain n® ¨ Neuch©tel. Il est lôauteur de nouvelles et de po®sies. 

Il décède à Neuchâtel le 23 octobre 2006, dans sa 90
e
 année. 

(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1898. - L'Express du 27 octobre 2006, p. 33) 

 

 

CRELIER, Louis (1955-) 
 

http://www.lemadrigal.ch/v2/index.php?id=39


Musicien né à Neuchâtel le 9 octobre 1955. Il découvre la musique autant à travers la musique 

classique qu'à travers la musique rock et pop des années soixante-dix, puis il se lance 

professionnellement dans cette voie à partir de 1975. Il s'intéresse au monde du spectacle et il 

est engagé en 1978, pour trois ans à plein temps, pour composer la musique des spectacles et 

des mises en scène, avec Charles Joris, du Théâtre populaire romand, établi à La Chaux-de-

Fonds. Ce passage, riche d'expériences, lui permettra de s'affronter avec bonheur avec à des 

auteurs tels que Shakespeare, Brecht, Arden, Maïakovski, Sophocle, Handtke  

Dès 1981, il se spécialise dans la musique de film et accomplit son premier travail pour 

Mérette, une îuvre du r®alisateur Jean-Jacques Lagrange. En 1984, il reçoit le Prix de la 

Vocation des mains de la Baronne de Rotschild pour son travail dans la musique de film. 

L'année suivante, Thomas Koerfer lui ouvre les portes de la Suisse alémanique et de 

l'Allemagne avec Concert pour Alice. Il se fait une belle réputation en Europe de l'Ouest, 

composant plus de soixante-dix musiques pour le cinéma et la télévision, dont Grossesse 

nerveuse (1993) de Denis Rabaglia. En 2001, il signe la musique du filmAzzurro de Denis 

Rabaglia, sacré « Meilleur film de lôann®e » au Prix du Cinéma suisse. Cette musique lui 

vaudra dô°tre nomin® au World Soundtrack Awards 2001 dans la cat®gorie Meilleure chanson 

écrite pour un film, disputant ainsi cet honneur avec des compositeurs tels que John Williams 

ou Hans Zimmer. 

Louis Crélier n'en continue pas moins de collaborer occasionnellement avec le monde du 

spectacle, notamment avec les troupes Am Stram Gram, à Genève, et Dominique Catton pour 

Pinocchio, le Théâtre de Vidy, Lausanne, et Hervé Loichemol pour Rester, partir, le Petit 

Théâtre, Lausanne, avec Gérard Demierre, pour Mr Scrooge et La carte du ciel, pour les 

anciens danseurs de Béjart, Tom Crooker et Jackie Planeix, sans oublier le TPR et Charles 

Joris, qu'il retrouve régulièrement. Mentionnons encore sa collaboration avec Charles 

Morand, Guy Touraille, Denis Rabaglia et Philippe Cohen. En 2001, il crée pour La 

Colombière la musique de Lôoiseau vert et en 2002, produit avec des musiques klezmer et 

tziganes de sa composition le spectacle Rhapsodia. A lôoccasion du 100
e
 Marché-concours de 

Saignelégier, il se aille un énorme succès avec la musique du spectacle Vaillant. 

Parallèlement à son activité de compositeur, il chante également de la musique rock (33 

détours), mais aussi et surtout du jazz, avec son propre quartet ou le Louisiana Dandies Jazz 

Orchestra, dirigé par René Hagmann. On a également pu le voir récemment sur scène avec le 

Cotton Club Jazz Orchestra et l'entendre sur disque avec The Jazz Singer. 
(Réf.: Journal /Association Théâtre populaire romand no  185. ï [Programme de : « Le Bourgeois gentilhomme : 

com®die musicale dôapr¯s Moli¯re », en création, Grande salle de colombier, du 14 novembre au 31 décembre ; 

du 2 janvier au 18 janvier 2004) 

 

 

CRELIER, Marie -Antoinette (1930-) 
 

Philanthrope née à Neuchâtel en 1930. Après une scolarité heureuse, elle renonce à suivre 

lôEcole normale pour des raisons financi¯res. Elle entreprend alors un apprentissage aupr¯s de 

la Société Suisse Assurances et obtient un CFC en 1949. Elle travaille ensuite au Syndicat des 

producteurs de la montre à La Chaux-de-Fonds, dirigé par Jacques Cornu. En 1950, elle 

épouse René Crelier avec qui elle aura trois enfants. Dès 1955, en compagnie de son mari, elle 

dirige pendant presque vingt ans la Maison des Jeunes de La Chaux-de-Fonds, puis celle de 

Neuch©tel. Mais en 1974, son conjoint est victime dôune crise cardiaque et le couple doit 

abandonner ce travail tr¯s prenant. Elle sôengage alors dans dôautres ®tablissements pour la 

jeunesse, puis dans la Fédération romande des consommatrices, dont elle deviendra la 

présidente centrale. Elle présidera également la Courte Echelle, un organisme qui vient en 

aide aux enfants et aux parents qui rencontrent des problèmes. Enfin, en présidant le Conseil 

de la politique familiale et de lô®galit®, elle est amen®e ¨ faire de la politique active. Elue au 



Grand Conseil, elle en occupera le perchoir en 1997-1998. Elle mènera une retraite active 

dans la vie sociale neuchâteloise, notamment au sein de lôAVIVO (Association de d®fense des 

retrait®s), mais ®galement aupr¯s de sa propre famille en sôoccupant beaucoup de ses petits-

enfants. 
(Réf.: Archives pour demain, 1992-2007, p. 31-32) 

 

 

CRÉTIN, Samuel Alexandre (1884-1958) 
 

Electricien et politicien et employé communal. Il travaille pendant plus de quarante ans aux 

Services industriels de Boudry. Il est aussi membre du Conseil général et membre du Club 

jurassien, section Treymont. 

Il décède à Boudry le 6 novembre 1958, ¨ lô©ge de 74 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 45. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 12 novembre 

1958, p. 12 (Etat civil... ) 

 

 

CREVOISIER, Olivier (1963-) 
 

Economiste n® le 30 juillet 1963. Il ®tudie ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il obtient en 1983 

une licence en ®conomie politique. Il ®tudie ®galement ¨ lôUniversit® de Louvain-la-Neuve et 

¨ la London School of Economics. En 1993, il pr®sente une th¯se ¨ lôUniversit® de Neuch©tel 

intitulée Espace régional et recomposition des activités industrielles : l'émergence de milieux 

innovateurs dans l'Arc jurassien. Il devient ensuite directeur de recherche au sein de lôIRER 

(Institut de recherches économiques et régionales) au sein de lôUniversit® de Neuch©tel. Il 

collabore ou est membre des associations suivantes : Groupe de recherche européen sur les 

milieux innovateurs (GREMI), le Réseau « économies de proximité è, lôEuropean Regional 

Science Association (ERSA), lôAssociation de science r®gionale de langue fran­aise 

(ASRDLF) et lôAssociation suisse pour lô®tude de lôespace et la politique r®gionale (ROREP). 

Le 23 juin 2008, il est nommé professeur associé à la Faculté des lettres et sciences humaines 

de lôUniversit® de Neuch©tel et prend ses fonctions au d®but du mois dôao¾t 2008. Deux ans 

plus tard, il est nommé professeur ordinaire à 100 % en économie territoriale à la Faculté des 

lettres et sciences humaines avec entr®e en fonction au d®but du mois dôao¾t 2010. 
(Réf.: http://hydra.unine.ch/cvprof/index.php?prof_id=40 . ï 

http://www.ne.ch/neat/documents/info_archives/TousCP_5983/Jan10_Jui10_10119/commCE26Avril2010VF.pd

f  - Chancellerie dôEtat, Bureau de la communication : s®ance du Conseil dôEtat du 23 juin 2008 ï Informations 

brèves) 

 

 

CRIVELLI, Antoine (1866 -1925) 
 

Homme public dôorigine tessinoise né le 13 juin 1866. Arrivé dans le canton de Neuchâtel à 

lô©ge de douze ans, avec tout bagage son instruction ¨ lô®cole primaire, il fonctionne tout 

dôabord comme porte-mortier et marchand de châtaignes à la morte-saison. Il discute 

volontiers avec sa clientèle et noue avec elle de précieux contacts. Il séduit par sa vivacité 

dôesprit et de riposte, son langage pittoresque et imag®, son go¾t marqu® du d®cor et de la 

mise en scène. Par la suite, il fait un apprentissage de vitrier, obtient un diplôme et tient 

boutique à Neuchâtel.  

Ses qualit®s dôentregent, sa cordialit® naturelle et son r®el don dôorganisation lui permettent 

alors de réaliser à Neuchâtel le groupement des éléments tessinois. Il fonde coup sur coup Le 

http://hydra.unine.ch/cvprof/index.php?prof_id=40
http://www.ne.ch/neat/documents/info_archives/TousCP_5983/Jan10_Jui10_10119/commCE26Avril2010VF.pdf
http://www.ne.ch/neat/documents/info_archives/TousCP_5983/Jan10_Jui10_10119/commCE26Avril2010VF.pdf


Cercle tessinois, la musique LôUnion tessinoise et la Société tessinoise de secours mutuels. Il 

joue ®galement un r¹le dans lôAssociation suisse Pro Ticino. 

Sa r®putation dôhomme g®n®reux et son penchant pour aider les humbles de ses conseils 

transforment un peu sa boutique en quartier g®n®ral dôun groupe de personnes se sentant 

victimes dôin®galit®s de toute sorte. Il aurait pu devenir un socialiste redoutable. Les inégalités 

du sort le révoltent, sa générosité naturelle le portent à défendre les défavoriser. Ses qualités 

de tribun, sa forte voix et un temp®rament tr¯s fort lôauraient volontiers port® sur cette voie, 

mais en m°me temps son patriotisme lôen emp°chera. Pendant la Grande Guerre, il sert dans 

lôarm®e comme cuisinier dôune compagnie de Landsturm. Il sert par la suite son pays en 

vaillant sapeur-pompier. 

Politiquement, il se rattache au Parti libéral, mais il ne supporte pas toujours la ligne politique 

de ce parti. Il a quelques différends avec Philippe Godet, lequel lôaccuse de ç casser des 

vitres ». Quant à Antoine Crivelli, qui comprend volontiers la plaisanterie, lui répondra que 

côest son m®tier de les remplacer. Il se fait une place honorable dans les conseils l®gislatifs et 

fait partie du Conseil général de la Ville de Neuchâtel et devient également député au Grand 

Conseil. 

Il d®c¯de le 7 mars 1925, respect® de tous, ¨ lô©ge de 58 ans. Les associations tessinoises de 

Neuchâtel décideront trois semaines plus tard, de lui élever un modeste monument sur sa 

tombe, dont l'exécution est confiée à la Maison Rusconi, de Neuchâtel. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1926, p. 45-46, portrait, 1916, p. 45-46. - Feuille d'avis de 

Neuchâtel, du 29 mars 1926, p. 4) 

 

 

CRIVELLI, Ugo (1923-) 
 

Peintre, graveur et sculpteur né à Ligornetto (TI) le 4 novembre 1923. De 1946 à 1948, il 

fr®quente lôatelier dôEtienne Tach ¨ Peseux et celui de Charles Barraud ¨ Cortaillod. De 1949 

à 1953, il suit les cours de G. Dessouslavy et commence à exécuter des réalisations 

monumentales. En 1950, il travaille également dans lôatelier de Marcel North. Son art est 

vari® et complet. Parmi ses îuvres, signalons en particulier les vitraux de la chapelle de 

Cortaillod en 1962 et une sculpture au Palais des Congrès de Lugano en 1976. 

En 1959, il reçoit pour la seconde fois la bourse fédérale En 1970, il obtient le prix de la 

gravure du Musée de La Chaux-de-Fonds et le Mus®e dôart et dôhistoire de Neuch©tel lui 

consacre une importante rétrospective en 1992. 

Il décède à Cortaillod le 20 novembre 1998. 
(R®f.: Lôart neuch©telois. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1960, p. 51. - www.sikart.ch ) 

 

 

CROSETTI, Jean-Pierre 
 

M®decin. En juillet 1951, il devient chef du service de chirurgie ¨ lôh¹pital de la ville de 

Neuchâtel aux Cadolles, en remplacement du docteur Charles Pettavel. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1953, p. 37) 

 

 

CROZAT, Elie (1835-1908) 
 

Pasteur. En 1873, suite ¨ la scission entre Eglise nationale et Eglise ind®pendante, lôEtat de 

Neuchâtel fait appel à des ministres religieux ®trangers. Côest le cas dôElie Crozat, dôorigine 

française, qui commence son ministère, pour le compte de lôEglise nationale, à La Chaux-de-



Fonds en mars 1874, en même temps que François Doutrebande, pour y mettre un terme à la 

fin de lôann®e 1903. Il est alors remplacé par Elie Doutrebande, fils de François. Il retourne 

alors dans sa famille. 

Il  décède à La Chaux-de-Fonds le 11 d®cembre 1908, ¨ lô©ge de 73 ans, après une pénible 

maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1900, p. 48 ; id., 1910, p. 42. ï DHBS. ï LôImpartial du 13 

décembre 1908, p. 14) 

 

 

CRUCHAUD, Fritz  
 

Pasteur. Le 6 septembre 1851, alors subside du Val-de-Ruz, il réclame la sanctification du 

dimanche. Des paroles de son sermon, alors mal comprises, le feront accuser d'avoir porté la 

politique en chaire et d'avoir excité les citoyens les uns contre les autres. Il est alors suspendu 

et déféré à l'autorité judiciaire. La chambre de mise en accusation, n'ayant trouvé point de 

délits dans les paroles prononcées par M. Cruchaud, renvoie l'affaire au Synode. Réunie en 

assemblée dans ce but le 9 octobre 1851, le Synode ne donnera pas suite. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1853, p. [58]) 

 

 

CUANILLON, Frédéric (1833-1933) 
 

Centenaire né à Neuchâtel le 26 octobre 1833 

Il décède le 17 mars 1935. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1934, p. 38. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 18 mars 1935, 

p. 8) 

 

 

CUCHE, Aimé-Henri (?-1910) 
 

Homme publique. Il fait longtemps partie des autorités locales et se fait connaître comme un 

homme modeste et charitable. 

Il décède à Dombresson à un âge avancé le 13 août 1910. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1912, p. 41) 

 

 

CUCHE, Alexandre (1904-1996) 
 

Politicien né le 12 février 1904 au Pâquier. Il est pendant vingt ans président de sa commune, 

puis député et enfin président du Grand Conseil. 

Dans la vie privée, Alexandre Cuche consacre sa vie à la paysannerie. Il se lance dans la 

boucherie et va vendre sa production jusqu'en ville. Inspecteur de bétail, contrôleur laitier et 

vendeur de graines, il sera également président cantonal des producteurs suisses. 

Il s'est marié en 1932 avec Rachel Vauthier avec laquelle il aura cinq enfants. Sa femme 

décédera en 1982, soit 14 ans avant lui. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois, 1

er
 mai 1996) 

 

 

CUCHE, Benjamin (1967-) 
 



Comédien et humoriste né le 27 février 1967 au Val-de-Ruz. Un des deux animateurs du 

tandem « Cuche et Barbezat è. Avec son ami dôenfance Jean-Luc Barbezat, il participe à une 

animation théâtrale au Collège de La Fontenelle à Cernier dans le cadre des ACO (Activités 

compl®mentaires ¨ option). Lôenseignant, Eric Lavanchy, d®couvre en eux un certain talent et 

va les encourager à faire carrière. Il se forme au Conservatoire populaire de Genève et fait 

partie de la Ligue dôimprovisation. Il effectue de nombreux stage avec ç Bluette » au Groupe 

théâtral du Pâquier. Se présentant dans la troupe « Zéro positif » avec notamment Jean-Luc 

Barbezat, il donne une première représentation au Théâtre de La Chaux-de-Fonds (auj. le 

Th®©tre de lôheure bleue) le 19 avril 1986. Pendant un certain temps, il sôassocie avec Jean-

Luc Babezat pour former un duo qui interprétera une série de sketches où Benjamin Cuche 

représente les gens du Bas (Littoral neuchâtelois) et Jean-Luc Barbezat les gens du Haut 

(Montagnes neuch©teloises). Lors de  lôExpo 02, ils appara´tront plusieurs fois ¨ la T®l®vision 

suisse romande comme deux personnes en qu°te de la d®couverte de lôexposition nationale. 

Ils prépareront également pendant plusieurs ann®es une revue de fin dôann®e, tout dôabord ¨ 

La Chaux-de-Fonds, puis à Neuchâtel. En 2004, il adapteront en français une représentation 

australienne intitulée « Les marionnettes du zizi è qui va leur permettre dôobtenir une 

audience internationale. 

Il est mari® et p¯re de deux jumeaux n®s au d®but de lôann®e 2001. 
(R®f: LôExpress du 31 janvier 2002. ï « La tête ailleurs », émission TSR, du 16 nov. 2004 ï quelques 

renseignements personnels) 

 

 

CUCHE, Constant (1961?-1946) 
 

Politicien. Il est membre du Conseil communal du Pâquier pendant trente ans et président de 

ce Conseil pendant vingt ans. Il est également ancien d'Eglise et d®put® au Synode de lôEglise 

indépendante. 

Il décède dans sa localité le 12 septembre 1946, dans sa 85
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1948, p. 39. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 17 septembre 

1946, p. 6) 

 

 

CUCHE, Didier  (1974-) 
 

Skieur n® le 16 ao¾t 1974, aux Bugnenets (commune du P©quier). Fils dôun restaurateur, il se 

trouve toujours à proximité des pistes de ski de la station. Boucher-charcutier de formation, il 

est bilingue (français, suisse allemand) et parle bien anglais. Ce féru de sports divers (varappe, 

vélo tout- terrain, volley-ball, planche à voile, etc.) est l'auteur d'un joli palmarès. Outre 

l'argent récolté aux Jeux olympiques d'hiver de Nagano, en 1998, ce solide athlète de 174 cm 

pour 89 kilos a signé, à ce jour, 5 victoires en Coupe du Monde: la descente de Kitzbühel, en 

1998; le Slalom géant d'Adelboden, en 2002; les Super-G d'Altenmark et de Vail-Beaver 

Creek la même année, ainsi que la descente de Garmisch en 2004. En 2004, suite à un début 

r®ussi dans la saison, son succ¯s a ®t® stopp® par une d®chirure dôun ligament crois® au d®but 

de lôann®e 2005. Il sôest bless® au cours de lôentra´nement pour le slalom g®ant ¨ Adelboden. 

le d®marrage de la saison 2005/2006 est quand m°me dur et son genou nôest pas encore 

complètement guéri. 

Il prend sa retraite sportive au printemps 2012. A ce moment-là, on peut mentionner dans le 

cadre des mondiaux 6 participations à Vail (1999), Sankt-Anton (2001), Saint-Moritz (2003), 

Are (2007, Val d'Isère (2009) et Garmisch (2011), 1 titre de champion du monde en 2009 en 

super-G, 4 médailles au total, avec de l'argent en descente en 2009 et en 2011, le bronze en 



géant en 2007, 17 départs dans des Mondiaux en descente (6), super-G (6) et géant (5). Il 

fonctionne alors comme journaliste sportif. 
(Réf.: L'Express du 30 janvier 2015, p. 27. http://www.alpinasport.ch/typo/index.php?id=94&L=1  

http://www.cooperation-

online.ch/index.cfm?Un%20lion%20dans%20le%20cirque%20blanc&pub=1&id=24803 ) 

 

 

CUCHE, Fernand (1946-) 
 

Politicien né à la maternité de Neuchâtel le 26 juillet 1946. Son père est paysan et bûcheron 

au P©quier ¨ lôest du Val-de-Ruz et côest dans ce village quôil suit les classes de lô®cole 

primaire. A quatorze ans, il entre ¨ lô®cole secondaire de Cernier o½ il reste deux ans avant de 

fréquenter les cours du Gymnase cantonal de Neuchâtel, section pédagogique, mais ne 

termine pas ses études. Il suit ensuite une formation dôassistant social ¨ lôEcole dô®tudes 

sociales et pédagogiques de Lausanne et obtient son diplôme. Il pratiquera ce métier pendant 

trois ans au Centre social protestant. Il effectue ensuite une reconversion. En 1975, il sô®tablit 

à Lignières (ou plus précisément aux Prés-sur-Lignières) et y exploite un tout petit domaine (5 

vaches, 6 hectares de terre et un de for°t) en association avec un couple dôamis. Il se montre 

tout de suite partisan dôune agriculture respectueuse de lôenvironnement. En 1981, il devient 

secr®taire de lôUnion suisse des paysans (UPS), devenu en septembre 2001 Uniterre. Cette 

association compte environ 2300 membres. En 1985, il est sur la liste des candidats au 

Conseil dôEtat. Battu avec un score tout ¨ fait honorable, il se repr®sente en 1989 au Grand 

Conseil sur la liste dôEcologie et Libert® et est ®lu. De 1989 ¨ 1999, il se montre actif au sein 

dôun parti minoritaire et il est ®cout®. En 1999, il est ®lu au Conseil national dans le groupe 

des Verts et quitte le Grand Conseil. Réélu en 2003, il quitte le Conseil national en 2005, suite 

¨ son ®lection le 12 avril 2005, au Conseil dôEtat. Il prend la direction du d®partement tenu 

depuis de nombreuses années par Pierre Hirschy, à savoir le Département de la gestion du 

territoire. Au Conseil national, il est remplacé par sa collègue de parti Francine John ïCalame. 

D®termin®, il est ¨ lôorigine de quelques actions spectaculaires, comme le blocage des 

abattoirs Micarena ou lôentr®e fracassante dans une salle de lôaile droite du Palais f®d®ral avec 

200 paysans où se réunissait la commission fixant les prix de la viande de boucherie. « Et 

nous avons obtenu 30 centimes de plus par kilo » dira-t-il plus tard avec le sourire. Toutefois, 

comme il le dit lui-m°me, il nôa pas souvenir dôun comportement non maîtrisé : « On a de 

lôautodiscipline. On sait se montrer tenace, pr°ts ¨ rester le temps quôil faudra, mais on laisse 

aussi un espace de n®gociation ¨ lôadversaire. Et on le respecte... ». Et il ajoute : « A 

lôorganisation dôune forme de r®sistance, il faut ajouter une force de propositions ». Chaud 

partisan des petits paysans, il défend les fonctionnaires quand ses pairs les critiquent. 

En 2009, il brigue un nouveau mandat, mais il subit une défaite amère. Dès lors son activité 

politique sera fortement réduite. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois du 8 septembre 1999. - LôExpress du 11 septembre 1999. ï Nous voulons une autre 

Suisse / Fernand Cuche, Patrice Mugny. ï Fernand Cuche : un agriculteur engagé / Christiane Givord) 

 

 

CUCHE, François (1959-) 
 

Politicien né aux Geneveys-sur-Coffrane le 14 juin 1959. Apr¯s lô®cole primaire, il fait ses 

classes secondaires à Neuchâtel, puis le Technicum pour obtenir un certificat fédéral de 

mécanicien sur automobile. 

Mais après dix ans de pratique, il change dôorientation et se dirige vers lô®ducation et suit une 

formation ¨ lôEcole dô®ducateurs sp®cialis®s de Fribourg. Il travaille ensuite aux Perce-Neige 

des Hauts-Geneveys. 

http://www.alpinasport.ch/typo/index.php?id=94&L=1
http://www.cooperation-online.ch/index.cfm?Un%20lion%20dans%20le%20cirque%20blanc&pub=1&id=24803
http://www.cooperation-online.ch/index.cfm?Un%20lion%20dans%20le%20cirque%20blanc&pub=1&id=24803


Elu au Conseil général de son village natal en 1992, il se retrouve tout de suite au Conseil 

communal où on lui confie les affaires sociales et la police. Depuis les dernières élections, il 

sôoccupe du dicast¯re de lôenvironnement et de lôinstruction publique. Depuis le 1
er
 janvier 

1999, il pr®side lôAssociation Région Val-de-Ruz. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois du [.[juin-sept ?.]..] 1999) 

 

 

CUCHE, Jules (1817-1898) 
 

Notaire et avocat né à La Chaux-de-Fonds le 28 avril 1817. Il aurait préféré faire des études 

de th®ologie, mais sur lôinsistance de son p¯re, il entreprend des ®tudes de droit. Après une 

ann®e pass®e ¨ lôAcad®mie de Gen¯ve, il reprend lô®tude de son p¯re, qui venait de mourir. Il 

obtient par la suite son brevet dôavocat, mais il plaidera peu, préférant se consacrer au 

notariat. Avant 1848, il est lôun des secr®taires du Corps l®gislatif. Le nouveau gouvernement 

provisoire, connaissant ses comp®tences, lui propose dôentrer ¨ leur service. Il refuse dans un 

premier temps, se sentant lié par serment au Roi de Prusse. Mais quand il comprend ce dernier 

a délié ses sujets, il accepte sans arrière-pensée de se consacrer à la République et entre dans 

les rangs du Parti libéral. Il montre un intérêt plus marqué pour la chose publique que pour la 

politique active. Il prend une grande part aux affaires municipales et communales de La 

Chaux-de-Fonds et se d®voue ¨ toutes les îuvres dôutilit® g®n®rale et de bienfaisance. Il se 

montre excellent juriste et nombreux seront les collègues qui feront appel à lui pour des avis. 

Il est également très apprécié comme président de la Cour de cassation pénale. Malgré les 

nombreux changements de l®gislation qui jalonnent sa carri¯re, il saura jusquô¨ la fin se tenir 

au courant des derniers développements juridiques. Il cache une gaîté sereine sous un premier 

abord un peu froid. Il met cependant le devoir au-dessus de tout et se montre solide dans son 

jugement et pondéré dans ses décisions. 

En dehors de sa profession, il faut mentionner quôil fait partie de la Caisse dôEpargne pendant 

42 ans et quôil la pr®side de 1871 à 1896. 

Int®ress® par la th®ologie d¯s son jeune ©ge, il sôoccupe avec pr®dilection des affaires 

ecclésiastiques. Il est vice-pr®sident du Synode avant la s®paration de 1873 et lôun des artisans 

actifs de la fondation de lôEglise ind®pendante. Il pr®side le synode cette Eglise pendant 

longtemps et siège dans la commission synodale. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds le 23 décembre 1898. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1900, p. 53-54) 

 

 

CUNHA, Antonio da (1952-) 
 

Professeur de géographie né au Portugal le 12 avril 1952. Il commence des études de 

médecine dans les années 70 dans son pays natal, mais une remise en question socio-politique 

lôincite ¨ quitter le Portugal et recommencer des ®tudes ¨ la Haute Ecole commerciale de 

Lausanne. Installé dans la capitale vaudoise, il souhaite comprendre les changements 

économiques et politiques qui marquent cette période. Il obtient ainsi une licence en économie 

politique, mais ressent une certaine d®ception dans la mesure o½ il sôagit dôune ®conomie 

formelle, fermée sur elle-même et reposant sur des postulats scientifiques qui ne sont pas les 

siens. Parall¯lement, il suit des cours ¨ lôIUED (Institut universitaire dô®tudes du 

d®veloppement) et en ®cologie humaine ¨ Gen¯ve, quôil appr®cie pour les d®bats, remise en 

cause et brassage dôid®es qui les caract®risent. Il d®couvre ainsi la th®matique du 

développement durable qui va fortement influencer ses choix et sa pensée. 



A la fin des années 70, il commence un doctorat sous la direction du professeur Racine sur les 

disparités régionales au Portugal et fait de la géographie sa nouvelle discipline. Pour lui, la 

g®ographie permet dôanalyser lôinterface entre lô®conomie, le social et lôenvironnement et 

repr®sente une science ouverte aux autres disciplines. Apr¯s cinq ans dôassistanat, il devient 

maître-assistant pendant une même période. 

D¯s 1991, il devient charg® de cours ¨ lôEPFL ¨ lôInstitut de recherche en environnement 

construit. Ses int®r°ts portent cependant davantage sur la recherche que sur lôenseignement. 

Ses projets relatifs au probl¯me des logements populaire et de la pollution en ville, lôam¯nent 

jusquôen Bolivie, Argentine et Vietnam. Mais il sôint®resse ®galement ¨ la pr®carit® et aux 

politiques publiques en ville de Lausanne. 

En 1993, il termine sa thèse qui a changé de thématique et qui porte désormais sur les 

relations entre développement territorial et centralité urbaine en Suisse. 

Nomm® en 1995 ¨ lôUniversit® de Neuch©tel, il enseigne dans cet ®tablissement de 1996 ¨ 

1999, puis comme professeur ordinaire de 1999 à 2001 où il enseigne la géographie 

économique, la géographie quantitative, la géographie urbaine et la cartographie automatique. 

En 2001, il quitte Neuch©tel et devient professeur ordinaire ¨ lôUniversit® de Lausanne o½ il 

sôoccupe notamment du projet IRIS (Intégration, Régulation et Innovation Sociale). 
(Réf.: Université Neuchâtel Informations no 125(1996), p. 50. - 

http://www.unine.ch/geographie/nouveau%20fichiers/historique.html - 

http://www.etudiants.ch/html/pratique/actualits/sciences/antnio_cunha.html ) 

 

 

CURRAT, Marcel (1912-1954) 
 

Industriel. Il étudie à L'Ecole supérieure de commerce de Genève, en section administrative. 

Sa brillante réussite lui vaudra d'être immédiatement engagé par la Société Anonyme 

Fiduciaire suisse, qui lui confiera d'importantes missions. Il effectue pour cette entreprise de 

nombreux séjours et voyages à l'étranger. En 1942, la maison Jean Singer & Cie S.A., 

fabrique de cadrans, l'engage tout d'abord comme comptable, avant de lui confier en 1950 les 

lourdes responsabilités de directeur administratif, où il peut, pendant de trop courtes années, 

donner la mesure de sa valeur. 

Il  déploie également de l'activité dans plusieurs sociétés de la Ville de La Chaux-de-Fonds ou 

ailleurs, à savoir la Caisse d'entraide de la maison Jean Singer & Cie, le Hockey Club La 

Chaux-de-Fonds, l'Amicale des 1912, la Société suisse des commerçants, l'Association 

romande des fourriers suisses. Il porte notamment de l'intérêt aux choses de l'art dramatique. 

Il fait partie de l'équipe théâtrale de l'Art social et son nom reste attaché à toutes les dernières 

réussites de ce sympathique groupement. 

Au service militaire, il obtient le grade de fourrier. Ses collègues le désigneront comme 

président de la section des Montagnes des fourriers suisse. C'est en cette qualité qu'il préside 

de façon remarquable le comité d'organisation de l'Assemblée générale de l'Association des 

fourriers de Suisse romande à La Chaux-de-Fonds en mai 1954. 

Il décède dans cette ville en le 20 octobre 1954, à l'âge de 43 ans. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 22 octobre 1954, p. 12. - L'Impartial du 21 octobre 1954, p. 5, 15) 

 

 

CURTIT, André Armand (1923-2010) 
 

Horloger. Ma´tre horloger de formation, il se consacre ¨ lôenseignement technique. Il est 

aussi, d¯s 1966, le premier conservateur professionnel du Mus®e dôhorlogerie de La Chaux-

de-Fonds, log® alors dans lôancienne Ecole dôhorlogerie. Avec Pierre Imhof, il travaille 

dôarrache-pied dès 1968 au projet de construction du Mus®e international dôhorlogerie 

http://www.unine.ch/geographie/nouveau%20fichiers/historique.html
http://www.etudiants.ch/html/pratique/actualits/sciences/antnio_cunha.html


(MIH), construit par Georges Haefeli et inauguré en 1974. Il passera plus de vingt ans dans ce 

musée en qualité de directeur, dédiant sa vie à la mise en valeur du génie horloger. 

Il décède le 21 février 2010. 
(R®f.: LôExpress ou LôImpartial du 25 février 2010) 

 

 

CUSTOR, Albert 
 

Sculpteur-marbrier, fils d'Antoine Custor, père (1825-1892) et frère d'Antoine Custor, fils. Il 

fonde en 1851 à Neuchâtel, une Maison de Monuments funéraires. 
(R®f.: Feuille dôavis de Neuch©tel du 1

er
 juillet, p. 4) 

 

 

CUSTOR, Joseph Antoine (père) (1825-1892) 
 

Sculpteur et restaurateur dôart né à Eschenbach (canton des Grisons) le 4 octobre 1825. Il 

sô®tablit ¨ Neuch©tel. Il réalise notamment en 1863 un monument du souvenir dans le 

cimetière de Couvet en l'honneur de Frédéric Louis Roessinger (1800-1862), et en 1865 un 

monument funéraire sur la tombe de Henri-Florian Calame (1807-1863), conseiller d'Etat, 

d'après les plans de Léo Châtelain. 

Il décède à Neuchâtel le 24 mai 1892, après une très longue et douloureuse maladie. 
(R®f.:INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 150. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1866, p. [41] ; id., 1893, p. 47. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 25 mai 1892, p.  ; id., du 27 mai 1892 

(Etat-civil... ), p. 4) 

 

 

CUSTOR, Antoine (fils) (1850-1918) 
 

Sculpteur né à Neuchâtel le 25 novembre 1850, fils du précédent. Il étudie à l'Accademia di 

Belli Arti à Florence où il sort deuxième de sa catégorie en 1869 ou 1870. 

Il décède à Bâle le 15 juillet 1918. 
(Réf.:  Lexikon der Kunst in der Schweiz. - http://www.sikart.ch/KuenstlerInnen.aspx?id=4024579&lng=de . - 

Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1866, p. [] ; id, 1871, p. 36) 

 

 

DôAMATO, Gianni (1963-) 
 

Professeur n® ¨ Paternopoli (province dôAvellino, pr¯s de Naples) le 25 février 1963 . Après 

un stage ¨ lôh¹pital universitaire de Zurich (pour ®tudiants en m®decine), il ®tudie de 1984 ¨ 

1992. à la Faculté des sciences humaines de lôUniversit® de la ville des bords de la Limmat. 

En 1992, il obtient une licence ¨ lôInstitut de sociologie de lôUniversit® de Zurich avec un 

travail intitulé Industrielle Transformationsprozesse : Aufstieg, Fall und Überwindung des 

Fordismus. Il effectue ensuite des recherches de 1993 ¨ 1994 ¨ la Facult® dôadministration 

publique de lôUniversit® de Constance, puis de 1994 ¨ 1998 ¨ la Facult® de sciences 

®conomiques et sociales (Division de th®orie politique) de lôUniversit® de Postdam. En 1998, 

il obtient un doctorat en sciences politiques (mention summa cum laude) avec une thèse 

intitulée From a foreigner to a citizen : the impact of the immigrant population on the 

problem of political integration in modern societies taking the example of France, Germany 

and Switzerland. Il est ensuite chercheur et directeur de projets au Forum suisse pour lô®tude 

des migrations (devenu en 2002 Forum suisse pour lô®tude des migrations et de la 

population). Egalement charg® de cours ¨ lôUniversit® de Neuch©tel, il est nommé en 



septembre 2006 professeur ordinaire dôanalyse des processus sociaux au sein de cette 

université. 

Il est membre du Comité scientifique Platform for networking et de la Société des sociologues 

suisses. Ses compétences portent sur des questions de migration, de citoyenneté, de 

construction des nations et dôidentit®s nationales et des mouvements sociaux. Actuellement, il 

sôint®resse aux probl¯mes des r®seaux transnationaux des migrants et du populisme de droite 

en Europe. 
(Réf.: http://www.migration-population.ch/Employees.619.0.html + quelques renseignements. glanés sur Internet  

- http://hydra.unine.ch/cvprof/index.php?prof_id=5 ) 

 

 

DÄNDLIKER, René (1939-) 
 

Professeur né à Zoug le 8 novembre 1939. Après sa maturité obtenue dans sa ville natale, il 

®tudie ¨ lôEcole polytechnique f®d®rale de Zurich de 1958 ¨ 1963 o½ il obtient un dipl¹me en 

physique en 1963. Il est ensuite assistant ¨ lôInstitut de physique appliqu®e ¨ lôUniversit® de 

Berne de 1963 à 1969 et présente une thèse en 1968 au sein de cette alma mater, avec la 

mention summa cum laude. De 1969 à 1970, il est collaborateur scientifique au laboratoire de 

recherche de Philips Gloeilampenfabrieken à Eindhoven (Pays-Bas). De 1970 à 1978, il est 

chef de groupe et assistant scientifique dôoptique coh®rente et appliqu®e au centre de 

recherche de Brown Boveri & Cie (BBC) à Dättwil, près de Baden. Après avoir été titulaire 

de diverses charges de cours ¨ lôEPFZ, il en re­oit lôhabilitation en 1977 pour le domaine de 

la physique appliqu®e, de lôoptique et de lô®lectronique quantique. Enfin, en 1978, il est 

nommé privat-docent ¨ lôEPFZ et professeur ordinaire dôoptique appliquée à la Faculté des 

sciences de lôUniversit® de Neuch©tel. En 1981, il est charg® de cours ¨ lôEPFL. En 1985, il 

devient le directeur de lôInstitut de microtechnique de lôUniversit® de Neuch©tel. Depuis 

1989, il occupe en outre un quart de charge de professeur au département de microtechnique 

de lôEPFL et dirige le LMT, Laboratoire de microtechnique, commun ¨ lôEPFL et ¨ 

lôUniversit® de Neuch©tel. Il est doyen de la Facult® des sciences de 1995 ¨ 1997. Il est 

membre de plusieurs commissions cantonales ou fédérales, dont la Commission des Affaires 

spatiales et a une voix consultative au sein lôInstitut Paul Scherrer. 

Lôoptique moderne sôest d®velopp®e vers diverses applications. De lôholographie, la recherche 

sôest ouverte aux ®l®ments diffractifs puis ¨ la fibre optique et aux cristaux liquides 

(notamment en collaboration avec lôentreprise Asulab ¨ Marin). Pour ce professeur 

« Lôoptique a des liens de plus en plus ®troits avec la micro- et la nanotechnologie ». En 1995, 

il est élu Président de la Société optique européenne (European Optical Society) lors de la 

réunion annuelle cette société à New York. Lors de la dernière séance de comité 2004 de cette 

société, il est élevé au rang de « fellow ». Le 1
er
 avril 2004, il est nommé président de 

lôAcad®mie suisse des sciences techniques (ASST) et succ¯de lô®lectro-ingénieur et ancien 

directeur dôABB Willi Roos. Il entre en fonction en mars 2005, soit quelques mois apr¯s sa 

retraite fin 2004. Cependant, il nôa jamais compl¯tement coup® les liens qui lôunissent ¨ 

lôindustrie et cette nomination est pour lui lôoccasion de ç continuer dôapporter quelque chose 

à la communauté des sciences appliquées ». 
(Réf.: Université Neuchâtel Informations 120(1995), p. 78, idem no 122(1995), p. 9 et 65-66. ï Annales / 

Université de Neuchâtel, p. 190-191. ï http://www.unine.ch/presse/Communiques/daendliker.htm - UniCité no 

16(2002), p. 24. ï http://www.unine.ch/traitdunion/content/dandliker.asp - Annuaire des professeurs de lôEPFL) 

 

 

DAFFLON, Alexandre (1968-) 
 

http://www.migration-population.ch/Employees.619.0.html
http://hydra.unine.ch/cvprof/index.php?prof_id=5
http://www.unine.ch/presse/Communiques/daendliker.htm
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Archiviste né à Fribourg le 23 septembre 1968. Il fait ses études secondaires au Collège Saint-

Michel de Fribourg où il passe avec succès son baccalauréat en 1988. Il étudie ensuite à 

lôUniversit® de sa ville natale o½ il obtient en 1993 une licence ¯s lettres, option histoire et 

litt®rature fran­aise. Apr¯s avoir obtenu un dipl¹me de ma´tre de gymnase lôann®e suivante, il 

se rend en France et ®tudie tout dôabord ¨ lôUniversit® de Paris XII-Val de Marne (diplôme 

dô®tudes approfondies, 1997) et ¨ lôEcole nationale des chartes o½ il r®dige une th¯se et 

obtient un dipl¹me dôarchiviste pal®ographe (1998). 

De 1997 ¨ 2001, il est charg® dô®tudes à la Maison des travaux historiques de la Caisse des 

dépôts et consignations à Paris, puis, de 2001 à 2003, responsable du pôle des archives de 

CDC-Ixis, banque dôinvestissement du Groupe Caisse des d®p¹ts ¨ Paris. De retour en Suisse, 

il est tout dôabord archiviste-adjoint de 2003 ¨ 2004, puis archiviste principal de lôEtat de 

Neuch©tel d¯s 2004. Il est ®galement charg® de cours ¨ lôUniversit® de Neuch©tel depuis 

2004. 
(Réf.: http://hydra.unine.ch/cvprof ) 

 

 

DAGUET, Alexandre (1816-1894) 
 

Professeur né à Fribourg le 12 mars 1816. A 21 ans, il est nommé professeur à l'Ecole 

moyenne de Fribourg. Six ans plus tard, le gouvernement bernois l'appelle à la tête de l'Ecole 

normale de Porrentruy. Il commence à publier, et en 1843 paraît une Biographie de 

Gullimann. Après la victoire des radicaux à Fribourg, en 1848, le nouveau gouvernement lui 

confie la direction de la nouvelle Ecole cantonale. Il siège quelques législatures au Grand-

Conseil fribourgeois de 1847 à 1857. Mais la réaction conservatrice de 1857 lui cause mille et 

un tracas de la part de l'administration. Désormais mal vu et mal supporté à Fribourg, il 

pouvait plaire à Neuchâtel qui venait d'écraser la tentative de coup d'Etat des partisans de 

l'Ancien régime. Il publie d'ailleurs en 1858 un gros volume intitulé De l'enthousiasme de la 

Suisse pour la cause de Neuchâtel.  

Ses nombreuses publications dont la Revue des principaux écrivains de la Suisse romande, 

son Histoire de la Confédération suisse (plusieurs éditions), ses contributions à diverses 

revues et sa traduction d'un ouvrage de Gottfried Keller ne sont pas étrangères à son élection, 

le 28 septembre 1866 à la Seconde Académie. 

Il faut ajouter ses nombreuses distinctions: membre fondateur de la Société d'histoire de la 

Suisse romande (1837), puis membre du Comité central de cette société, cofondateur (1847) 

puis vice-président de la Société jurassienne d'émulation, membre de l'Institut national 

genevois (1853), président de la Société d'histoire du canton de Fribourg, correspondant 

associé de l'Académie royale de Turin (1854), chevalier de l'ordre italien de l'Ordre de Saint-

Maurice et Lazare. Il faut ajouter, qu'il reçoit la même année que sa nomination à la Seconde 

Académie le titre de docteur honoris causa de l'Université de Berne. 

S'il enseigne l'histoire et l'archéologie à la seconde Académie, il donne également des cours 

dans les mêmes disciplines aux sections scientifique et pédagogique du gymnase de 

Neuchâtel. Au sein de l'Académie, il n'accédera jamais à la dignité suprême. Il deviendra 

doyen, appelé à l'époque président, de la Faculté des lettres à trois reprises: 1876/77, 1877/78 

1879/80. En 1881/82, il sera vice-président. Dès 1877/78, il fait partie de la commission de la 

bibliothèque en qualité de représentant de la faculté. En 1885, il devient membre 

correspondant de l'Académie de Besançon. Plus tard, il sera également président d'honneur de 

la Société d'histoire et d'archéologie du canton de Neuchâtel, qu'il a présidé autrefois à deux 

reprises. 

Il serait trop long de mentionner tous ses travaux historiques. Il faut aussi laisser une part à sa 

contribution à la science de l'éducation. Il est en effet l'auteur d'un Manuel de pédagogie, qui 

http://hydra.unine.ch/cvprof


comprendra plusieurs éditions et dirige longtemps l'Educateur, revue pédagogique de la 

Suisse romande. 

La maladie le surprend en 1892 à l'âge de 76 ans. Travailleur infatigable, il renonce à 

l'enseignement gymnasial et à son cours d'histoire suisse à l'Académie, tout en conservant 

celui d'archéologie. Mais l'année suivante, il n'apparaît plus au tableau universitaire. Nommé 

professeur honoraire, il se retire chez sa fille à Couvet, mariée à Philippe Favarger. Animateur 

de nombreuses sociétés savantes, il a entretenu une importante correspondance qui a été 

conservée. 

Il décède à Couvet le 20 mai 1894. 
(Réf.: DHBS - Passé pluriel. - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1895, p. 55-56, portrait, p. >54-55<) 

 

 

DAHINDEN, Janine (1967-) 
 

Professeure dôorigine zurichoise n®e le 3 septembre 1967. Elle ®tudie lôethnologie, le 

journalisme et la criminologie ¨ lôUniversit® de Zurich o½ elle obtient une licence en 1997. 

Elle est charg®e dôenseignement dans plusieurs universit®s et parall¯lement chercheuse et 

cheffe de projets au Forum suisse pour lô®tude des migrations et de la population, à Neuchâtel. 

En 2003, elle pr®sente ¨ lôUniversit® de Berne une th¯se intitul®e Prishtina ï Schlieren : 

albanische Migrationsnetzwerke im transnationalen Raum. De 2003 à 2007, elle exerce 

différentes charges de cours aux Universités de Zurich, Berne et Lucerne. Parallèlement, elle 

est maître-assistante en anthropologie  des migrations ¨ lôInstitut dôethnologie de lôUniversit® 

de Neuchâtel de 2003 à 2005 et membre de la direction et chercheuse du Forum suisse pour 

lô®tude des migrations et de la population de 2001 à 2006. Enfin en septembre 2006, elle est 

nomm®e professeure ordinaire dô®tudes sociales et transnationales ¨ lôUniversit® de 

Neuchâtel. Au sein de lôUniversit®, elle dirige la MAPS (la Maison dôanalyse des processus 

sociaux). 

Elle fait partie du comité éditorial de NQF ï Nouvelles questions féministes : revue 

internationale francophone. Elle est également membre de la Soci®t® suisse dôethnologie et de 

IMSCOE (International Migration, Integration and Social Cohesion), un réseau dôexcellence 

dans le domaine des migrations internationales, de lôint®gration et de la coh®sion sociale. Elle 

est appel®e pour diff®rentes expertises et activit®s de consultation aupr¯s dôinstitutions 

publiques, comme lôOffice f®d®ral de la sant® publique ou la Croix-Rouge. Ses domaines de 

comp®tence portent sur les processus sociaux, les probl¯mes transnationaux, lôint®gration des 

migrants et migrantes et lô®galit® des genres. 
(Réf.: http://hydra.unine.ch/cvprof/index.php?prof_id=5 - +-[différents renseignements glanés sur Internet]) 

 

 

DAL ZOTTO, Cinzia (1970-) 
 

Professeure dôorigine italienne n®e le 8 juillet 1970. Elle ®tudie ¨ Milan (Universit¨ cattolica 

del sacro cuore) où elle obtient une licence en sciences économiques en 1995 et en Allemagne 

et soutient en 1999 (publiée en 2000) une thèse consacrée aux ressources humaines à 

lôUniversit® de Ratisbonne (Regensburg), intitul®e Die Simultaneität und Permanenz von 

Personal- und Organisationsentwicklung. Elle est ensuite professeure boursière au sein de 

cette université de 2000 à 2003 et en collaboratrice invitée au BRIE (Berkeley Roundtable on 

the International Economy), un groupe de recherche fond®e 1982 centr®e ¨ lôUniversit® de 

Californie à Berkeley, pour la d®veloppement et lôapplication des technologies avanc®es et 

lô®conomie internationale). Elle se spécialise dans les problèmes de gestion des nouvelles 

entreprises, mais aussi des médias. De 2004 à 2008, elle est professeure-assistante au MMT 

http://hydra.unine.ch/cvprof/index.php?prof_id=5


(Media Management and Transformation Centre) en Suède, en relation avec la Jönkköping 

Internhttp://www1.unine.ch/cvprof/index.php?prof_ational Business School. Consultante pour 

les « start up » (jeunes entreprises) et les communications de masse, elle vient de publier un 

ouvrage intitulé Management and innovation in the media industry, qui fera pencher la 

balance en faveur de sa candidature ¨ la premi¯re chaire de lôAcad®mie de journalisme et des 

m®dias (AJM) de lôUniversit® de Neuch©tel. Sa nomination (9 juin) a été révélée par la presse 

le 23 juin 2008. Elle est la premi¯re professeure nomm®e ¨ lôAcad®mie de journalisme et des 

m®dias de lôUniversit® de Neuch©tel. Elle donnera des cours dô®conomie et de gestion des 

médias dès la rentrée de septembre 2008 et assurera le master en journalisme et management 

des médias. Cette filière sera complémentaire de celle du Centre romand de formation des 

journalistes (CRJF) de Lausanne. 

Madame Cinzia Del Zotto est notamment spécialisée dans les domaines de la gestion des 

ressources humaines, le changement et lôinnovation, la gestion des nouvelles entreprises du 

monde des médias. Le 13 mai 2009, elle prononce en anglais une leçon inaugurale sur La 

professionnalisation du management des médias. 

Elle est éditrice scientifique de Management and innovation in the media industry (2008) et 

de plusieurs articles parus dans des publications et revues spécialisées. 
(Réf.: http://www.presseromande.ch/article.php3?page=article&id_article=2192  - 

http://www2.unine.ch/presse/page24285.html - http://www1.unine.ch/cvprof/index.php?prof_ ) 

 

 

DALLA COSTA, Renato 
 

Peintre. 
(R®f.: LôExpress du 27 ao¾t 2001, p. 7) 

 

 

DALMAN, Lucienne (XX
e
 siècle) 

 

Soliste alto née au Locle. Elle étudie à Bienne, Genève et Lausanne où elle a pour professeurs 

Elisabeth Wyss, Fernando Carpi, Hugues Cuénod et Paul Sandoz. Elle donne des concerts  

dans les principales villes de Suisse  et ¨ lô®tranger (Italie, France, Allemagne) et dans les 

studios de radiodiffusion suisse. 
(Réf.: Revue musicale de Suisse romande 1970, no 2/3, spéc.) 

 

 

DANNELET -TISSOT, Elise-Rosalie (1849-1948) 
 

Centenaire née Tissot le 26 février 1849. Avant son mariage, elle est originaire et bourgeoise 

de Couvet et reçoit de cette commune la médaille frappée pour le centenaire de la République 

neuchâteloise. 

Elle décède à Grandson le 19 juin 1948. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 29 février 1948, p. 8 ; id., du 22 juin 1948, p. 6) 

 

 

DANON, Robert (1972-) 
 

Professeur de droit né le 22 février 1972. Après ses études universitaires, Robert Danon 

travaille dans le privé. De 1997 à 1998, il est conseiller fiscal ¨ lôUnion bancaire priv®e ¨ 

Gen¯ve, de 1998 ¨ 1999 au PriceWaterhouse SA ¨ Lausanne et de 2000 ¨ 2006 ¨ lôEtude 

http://www.presseromande.ch/article.php3?page=article&id_article=2192
http://www2.unine.ch/presse/page24285.html
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Baker & McKenzie à Genève. Entre-temps, il présente en 2001 un LL.M. en fiscalité 

internationale ¨ lôUniversit® de Leiden et en 2003 une thèse à la Faculté de droit de 

lôUniversit® de Gen¯ve intitul®e Switzerlandôs direct and international taxation of private 

express trusts, pour laquelle il recevra le prix Walter Hug 2004. 

De 2004 à 2006, il enseigne la fiscalité suisse et internationale aux Hautes Etudes 

Commerciales de lôUniversit® de Lausanne. Enfin, en 2006, il est nomm® professeur de droit 

fiscal et de droit de lôentreprise ¨ lôUniversit® de Neuch©tel. Ses comp®tences portent sur le 

droit fiscal suisse, le droit fiscal européen, le droit fiscal international. Il fait partie de 

plusieurs associations professionnelles: Association fiscale internationale, Association suisse 

des professeurs de droit fiscal, Association européenne des professeurs de droit fiscal, 

Association genevoise du droit des affaires. 
(Réf.: http://hydra.unine.ch/cvprof ) 

 

 

DARBELLAY, Claude (1953-) 
 

Ecrivain né au Sentier (canton de Vaud) le 6 janvier 1953. D¯s lô©ge de dix-huit ans, il 

travaille comme manîuvre sur les chantiers, posant des faux plafonds ou montant des parois 

mobiles afin de subvenir à ses besoins. 

Par la suite, il sôinscrit ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il obtient une licence ¯s lettres : Il 

d®cide alors de voir dôautre horizons et voyage en Italie (Florence), suit des cours de langues 

anglaise ¨ Londres et espagnole ¨ Grenade. De retour en Suisse, il sô®tablit ¨ La Chaux-de-

Fonds o½ il enseigne le fran­ais et lôanglais ¨ lô®cole sup®rieure de commerce et au gymnase 

de La Chaux-de-Fonds, futur Lycée Blaise Cendrars. En 1982, il est lauréat du concours 

international de po®sie organis® par lôInstitut acad®mique de Paris. En 1983 para´t au Locle, 

aux Editons du baroque, son premier recueil de poèmes intitulé Si les crabes changeaient de 

direction, puis suivent en 1984 Chaque chose à sa place, paru dans le no3 de la Revue 

littéraire, Lô´le, Genève (1987) ; En sortant, nôoubliez pas dô®teindre, (Genève, 1988) ; Les 

aveugles aussi ferment les yeux (San Miniato, 1992) ; Le Ciel plié (Carouge-Genève, 1995). 

En 2002, il publie cinq nouvelles regroupées sous le titre Vivre étonne (Genève : Minizoé) 

quôil pr®sentera le 9 juin 2004 ¨ lôILCF de lôUniversit® de Neuch©tel. Il collabore ®galement ¨ 

différentes revues littéraires. Membre du comité exécutif du groupe d'Olten, il a vu certaines 

de ses îuvres jou®es par le Th®©tre populaire romand. 

Il re­oit plusieurs prix pendant sa carri¯re, notamment Le Grand Prix po¯tes dôaujourdôhui en 

1984, le Prix Bachelin en 1994, le Prix Louis Guillaume en 1995, le Prix littéraire Alpes Jura 

en 1998, quôil partage avec lô®crivain Gilbert Salem et en 1999 le prix Michel Dentan pour 

son livre Les prétendants. (1998). 
(Réf.: http://dbserv1-bcu.unil.ch/dbbcu/persovd/auteurvd.php?Code=&Num=2874 - Nouvelle revue 

neuchâteloise no 1. - Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1998. - Courrier neuchâtelois du 23 octobre 

1996. - LôExpress du 13 avril 1999. ï Trait dôunion no 23) 

 

 

DARBRE, Claude (1945?-) 
 

Enseignant, directeur de la Maison des Jeunes de La Chaux-de-Fonds dès le 29 juin 1951. Il 

prend sa retraite en 2007. 
(Réf.: http://www.ne.ch/medias/archives/CP_NEAT/2007/commretraiteACN2007.pdf. - Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, 1953, p. 37) 

 

 

DARBRE, Edouard (1875-1947) 

http://hydra.unine.ch/cvprof
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Enseignant et politicien n® ¨ Boudevilliers le 11 mai 1875. Il est tout dôabord instituteur ¨ 

Môtier-Vully pendant quatre ans, puis à Môtiers au Val-de-Travers de 1897 à 1941. 

Mais un homme comme lui ne va pas se satisfaire dôexercer son métier. Il déploie une activité 

®norme dans la vie publique. Il montre tout dôabord son int®r°t pour son village en faisant 

partie du Conseil général dès 1918, puis au Conseil communal à partir de 1943, en dirigeant le 

dicastère des finances. A titre privé ou comme représentant de la commune, il fait partie de 

nombreux conseils et comités. Il est président de la section de Môtiers de la Société fraternelle 

de prévoyance, du dispensaire antituberculeux du Vallon et de la Croix-Rouge du district. Il 

si¯ge au conseil dôadministration du R®gional du Val-de-Travers et au synode de lôEglise 

réformée neuchâteloise. 

Mais ses intérêts se portent surtout sur la gymnastique et le sport. En 1900, il fonde la section 

de Môtiers de la Société fédérale de gymnastique et la préside pendant une longue période. En 

1906, il entre au comité cantonal des sociétés de gymnastique et le préside pendant dix-huit 

ans. Il est aussi pr®sident de lôUnion romande de gymnastique pendant une douzaine 

dôann®es. Cette activit® intense le désigne à faire partie du comité central de la Société 

f®d®rale de gymnastique et dôacc®der ¨ la pr®sidence de cet important groupement pour une 

période de trois ans. Il fait également partie du comit® olympique et de lôAssociation nationale 

dô®ducation. 

Il décède à Môtiers le 7 juillet 1947. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1948, p. 55) 

 

 

DARBRE, Georges 
 

Politicien. Député au Grand Conseil, président en 1955-1956. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1956, p. 52) 

 

 

DARDEL THORENS, Numa Alexis (1838-1904) 
 

Archéologue né le 15 mars 1938. Par la suite, il recevra le sobriquet de « Zaché ». Il est 

officiellement ®conome de Pr®fargier, mais il sôint®resse beaucoup aux richesses lacustres du 

lac de Neuch©tel. Il est lôun des premiers à recueillir les objets de cette civilisation ï et ils 

seront nombreux -, qui seront par la suite acquis par le Musée national suisse à Zurich. Plein 

dôint®r°t pour tous les vestiges du pass®, il rassemble un grand nombre dôobjets de diverses 

®poques dignes dôenrichir notre patrimoine. 

Il décède à Saint-Blaise le 14 avril 1904. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1905, p. 44) 

 

 

DARDEL, Alfred , dit LôAmiral (1864-1927) 
 

Entrepreneur n® le 25 juillet 1864. Dôabord comptable de la Société de navigation à vapeur 

des lacs de Neuchâtel et Morat, il est nommé directeur de cette société le 26 janvier 1916. 

Il d®c¯de le 30 octobre 1927 ¨ lô©ge de 64 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1917, p. 40 ; id., 1929, p. 38. ï www.montmollin.ch ) 

 

 

DARDEL, Marc Amiod de (1933-2013) 

http://www.montmollin.ch/


 

Avocat notaire et politicien né le 29 octobre 1933. Il ®tudie ¨ lôUniversit® de Neuch©tel o½ il 

obtient une licence en droit en 1956. Par la suite, il obtient ses brevets dôavocat et de notaire. 

Certains lui reprocheront de ne pas sôêtre toujours comport® dôune fa­on politiquement 

correcte. N®anmoins, il peut °tre consid®r® comme lô®minence grise des partis PPN (Parti 

progressiste national) et du Parti.libéral neuchâtelois. Il siège pendant quatre législatures, soit 

de 1973 à 1989, au Grand Conseil neuchâtelois, mais aussi au Conseil général de la Ville de 

Neuchâtel. 

Dans son engagement politique, il préside la Chambre immobilière neuchâteloise, puis la 

Fédération romande immobilière, de 1994 à 1998. Il est aussi le premier président de Conseil 

notarial neuchâtelois. Il préside aussi le groupe neuchâtelois de la Nouvelle Société 

helvétique. Il est aussi intendant de la Fondation de lôH¹pital Pourtal¯s de 1986 à 2003. Il 

soutient une association caritative dans le Sahel, lôACHEMA (Action chèvres de Mado à 

Atar). 

En 1999, conscient de faire partie dôune grande famille, il est ¨ la t°te du comit® organisateur 

de la grande réunion à Saint-Blaise et Marin, qui rassemblera 420 participants Dardel ou 

alliés. En 2011, il est ¨ lôorigine de la cr®ation de lôAssociation Jehan Dardel, créée au mois 

de novembre ¨ Moissac (France), dont il devient le pr®sident. D¯s lors il sera lôun des moteurs 

principaux de lôassociation et veillera avec énergie et bienveillance à la préparation de la 

prochaine fête Dardel prévue en août 2013. Prévoyant, il prend contact, peu avant son décès, 

avec ses proches pour sôassurer de la bonne organisation de la r®union, ¨ laquelle il tenait 

beaucoup, car il nô®tait pas certain dô°tre pr®sent ce jour-là.  

Très sportif, il pratique le ski et pr®side Neuch©tel Ski de Fonds, fait partie de lôAthletic-Club 

de Neuchâtel et figure parmi les membres les plus assidûs des Jeudistes du Club alpin suisse. 

A lôArm®e, il obtiendra le grade de capitaine dôartillerie. 

Il décède le dimanche matin 17 mars 2013, à la suite de complications respiratoires. 
(R®f.: LôExpress 19 mars 2013, p. 27. - http://jehan-dardel.org/cms/fr/node/117 ) 

 

 

DARDEL, Benoît de (1942-) 
 

Pasteur non consacré de l'Eglise apostolique né le 18 mai 1942. Il est aussi artiste, dessinateur, 

créateur de vitraux et restaurateur dôart à Bevaix. En 1972, il reconstitue une frise décorant le 

haut des fa­ades de lôancien arsenal de Gen¯ve, représentant des faits marquants de lôhistoire 

locale, peinte en 1893 par Gustave de Beaumont. En 2002, il est chargé de la restauration des 

décorations murales et des portes en faux chênes de Montmirail. 

Il expose en 2010 et en 2011 au Collège du Crêt du Chêne à La Coudre, sous la responsabilité 

de la Paroisse réformée de Neuchâtel. 
(Réf.: Journées européennes du patrimoine, 7 et 8 septembre 2002 + quelques renseignements pris sur Internet) 

 

 

DARDEL, Carl (1848-1916) 
 

Capitaine de marine et industriel né à Stockholm le 19 octobre 1848. Entré dans la marine 

royale de Suède, il en sort en 1889 avec le grade de capitaine. Signalons un épisode montrant 

en lui un courage peu commun. Lors d'un stage comme officier sur la flotte de guerre 

française, une nuit où il se trouvait en service commandé, le navire est jeté à la côte lors d'une 

tempête effroyable. Le jeune lieutenant, s'étant bravement jeté à l'eau, réussit à porter à la 

nage jusqu'au rivage une corde pour établir un "va-et-vient", grâce à quoi tous les marins ont 

pu débarquer. Pour cet acte courageux, il recevra la Croix de la Légion d'honneur. 

http://jehan-dardel.org/cms/fr/node/117


Après sa démission de la marine, il dirige la fabrique de toiles peintes de Neunkirsch, près de 

Vienne. Le gouvernement suédois le nomme alors consul général en Autriche. 

Il décède à Fridhem (Suède) le 3 février 1916. 
(Réf.: Histoire de Saint-Blaise / Olivier Clottu. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1917, p. 50-51) 

 

 

DARDEL, Charles (1840-1905) 
 

Notaire, fils de Daniel Dardel (1808-1871), président de la Cour d'appel, né à Saint-Blaise le 

10 octobre 1840. Il fait un apprentissage de commerce à Neuchâtel, puis étudie le droit à 

Paris. Il devient ensuite stagiaire chez son oncle le notaire Ch.-U. Junier. Après son stage, il 

ouvre une étude notaire dans son village natal. Il est appelé dès 1861 à faire partie des 

autorités communales. Il remplit pendant de longues années les fonctions de secrétaire de 

l'ancienne commune, puis de la municipalité et même toutes les deux à la fois. Il est ensuite 

caissier communal et dans toutes les charges diverses, il montre une exactitude, une 

conscience et un bon sens remarquables. Il compulse les archives communales qui n'auront 

plus de secrets pour lui et les renseignements qu'il y puisera seront fort utiles à ses 

concitoyens. Lorsque la question de propriété des forêts de la Grande Côte s'est posée si 

brûlante, il a été pour beaucoup dans l'heureuse solution  qui est intervenue en faveur de la 

commune de Saint-Blaise. Il représente presque sans cesse depuis 1871 le collège de Saint-

Blaise-Cornaux au Grand Conseil et est souvent nommé comme questeur. Ce n'est que trois 

avant sa mort qu'il refuse de se porter sur les listes. 

Il pr°te son concours diverses îuvres d'utilit® publique, dont nous pouvons citer la 

Compagnie des vignerons, la Société d'apprentissage, la Société des conférences, la Ligue 

patriotique contre l'alcoolisme. Il est pendant longtemps un membre de la Chambre 

d'assurance et fait partie du Conseil d'administration de Préfargier. 

Il décède à Saint-Blaise le 25 mai 1905, d'une maladie de cîur. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1906, p. 48-49. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 27 mai 1905, 

p. 6) 

 

 

DARDEL, Charles Auguste (1793-1874) 
 

Militaire né à Saint-Blaise le 25 août 1793. Il est d'abord officier au bataillon des tirailleurs 

neuchâtelois à Berlin jusqu'en 1815. Il se fixe ensuite à Paris, puis à Sèvres, où il se voue à 

l'industrie. Capitaine de la Garde nationale de Sèvres, il joue un rôle important lors des 

Journées de juillet 1830, qui verront crouler le trône de Charles X. Il est membre du conseil 

municipal de Sèvres et commandant de la garde nationale de cette ville de 1835 à 1851. Il est 

alors fait chevalier de la légion d'honneur. Pendant le siège de Paris en 1871, il prend une part 

active dans la défense de la capitale, malgré ses 77 ans. 

Il décède à Sèvres le 30 janvier 1874. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1875, p. 33) 

 

 

DARDEL, Daniel (1808-1871) 
 

Juriste et homme politique né à Saint-Blaise le 27 novembre 1808. Il est l'aîné d'une fratrie de 

cinq enfants. Il fait ses humanités à Bienne, puis entreprend des études de droit à l'Université 

de Berne, lesquelles seront interrompues au bout de quelques mois par la mort subite des son 

père. Âgé de dix-sept ans et n'ayant pas de parents capables de l'aider, il retourne à Saint-



Blaise pour régler les affaires de famille, place ses fr¯res et ses sîurs, et soutenu pour 

l'encadrement familial par sa grand-mère, il  se rend aux Pays-Bas en 1827 pour continuer ses 

études de droit, tout en assumant une place de précepteur, dans laquelle il saura se faire 

apprécier. De retour à Saint-Blaise en 1830, il obtient bientôt le brevet de notaire, puis celui 

d'arpenteur-géomètre. 

Mais ses études précédentes et les tendances de son caractère l'inciteront à s'occuper des 

affaires publiques. Il est président de la commune et de la paroisse de Saint-Blaise dès 1833, 

président du conseil général de la municipalité depuis sa formation en 1860 et membre de la 

commission d'éducation. Enfin, il est député pendant plusieurs législatures au Grand-Conseil, 

qu'il préside trois fois et député à la seconde Constituante. 

Avant 1848, il est membre de la Cour de justice, dernier lieutenant-civil de la Châtellenie de 

Thielle, greffier, puis membre du Tribunal souverain, membre du Corps législatif et de la 

Commission d'Etat pour l'éducation. Enfin, administrateur dans l'âme, il fait partie de la 

Chambre d'assurances, ainsi que de la commission et du comité de la maison de Préfargier, à 

laquelle il rend des services éminents. 

Après 1848, il est membre, puis président de la direction de la Caisse d'Epargne, mais surtout, 

il est élu le 31 août 1848, président de la Cour d'appel. Dans ces circonstances où un nouveau 

système judiciaire devait se mettre en place, il est l'homme de la situation. Il s'agissait, en 

effet, de pourvoir, avec un personnel improvisé, à l'administration de la justice civile et 

criminelle, tâche aussi lourde que difficile, exigeant des qualités toutes spéciales. Doué d'une 

faculté de travail très remarquable, d'un esprit juste et de beaucoup de bienveillance naturelle, 

il unit à une grande expérience des affaires des connaissances solides et variées. Mais sa 

qualité dominante, laquelle sera aussi la plus précieuse, restera sa modération. C'est le fruit de 

sa longue pratique des hommes et des choses, procédant du désir de faire concourir les efforts, 

les idées et les désirs de tous au bien du pays. Les luttes politiques déplaisent à son 

tempérament, mais cela lui permettra d'aborder et de mener à bien les affaires tout en 

ménageant les intérêts et les personnes en jeu. 

Si l'on fait le bilan de sa longue carrière, on ne peut qu'être impressionné. Il faut tout d'abord 

mentionner les nombreux services rendus dans les affaires publiques. Si la Cour d'appel a 

conservé dans les temps de crise cette considération et ce respect, nécessaires aux corps 

chargés de l'administration de la justice, et si malgré ses nombreux défauts, l'organisation 

judiciaire cantonale a pu satisfaire ses partenaires, c'est à M. Daniel Dardel qu'on le doit. On 

pourra dire qu'il a été la colonne vertébrale de ce nouvel édifice qui a remplacé une maison un 

peu vermoulue. L'ancien édifice a craqué de toutes parts au moment de sa mort après vingt-

deux ans de pratique à la tête de la Cour d'appel. Le Grand Conseil sera sommé de se hâter de 

mettre la main aux réformes trop longtemps différées et dont la nécessité était devenue trop 

évidente. 

Il laisse dans les neuf ou dix volumes d'arrêts de la Cour d'appel et du juge d'ordre un 

monument considérable de son activité juridique. Son nom restera attaché, avec celui 

d'Alexis-Marie Piaget, à la période de la transition de la coutume de l'Ancien Régime au 

nouveau droit. Il semble avoir été propre à faciliter le passage d'une époque à une autre. 

C'était, semble-t-il, sa  mission. 

Le 10 avril 1871, après avoir terminé son labeur quotidien à la Cour d'appel, il s'apprête à 

regagner son village. Mais le magistrat est subitement victime d'une attaque. Terrassé, il 

décède le lendemain 11 avril 1871, sans avoir repris connaissance. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1872, p. 39-40. - 

http://famille.dardel.info/images1999/Presse.html ) 

 

 

DARDEL, David (1740-1831) 

http://famille.dardel.info/images1999/Presse.html


 

Pasteur né le 4 novembre 1740. Consacré en 1763, il est diacre à Valangin, puis à la 

Collégiale de Neuchâtel et devient doyen de la Vénérable classe. Il devient ensuite ministre du 

vendredi. Il est aussi membre des Audiences générales de la Principauté. 

Il décède (ou est inhumé) le 28 janvier 1831. 
(Réf.: http://genealogie.dardel.info/ps01/ps01_022.htm -  Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1806, p. 

[4]. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 3 février 1831, p. [4]) 

 

 

DARDEL, Georges Alexandre Otto de (1896-1959) 
 

Juriste né le 2 juin 1896, fils de Otto de Dardel (1864-1927). Il fait partie dans sa jeunesse de 

la Société de Belles-Lettres de Neuchâtel, puis plus tard des Anciens-Bellettriens. Il 

commence sa carrière comme juriste à l'Assurance militaire, à Berne, avant de devenir 

secrétaire de direction auprès de la Société d'assurances générales la Neuchâteloise, à 

Neuchâtel. Avocat, il entre en 1930 au service de la puissante Compagnie suisse de 

réassurances, à Zurich, dont il prendra la direction. 

Homme d'affaires d'une qualité et d'une culture rares, il joue en Belgique et en France le rôle 

d'un véritable diplomate et d'ambassadeur de sa compagnie, ainsi que de la réassurance suisse 

à l'étranger, où il noue un vaste et précieux réseau de relations et d'amitiés. Apprécié pour sa 

courtoisie, son respect de la personne humaine et son tact psychologique, grand balzacien et 

connaisseur en musique, il défend les dernières années de sa vie professionnelle la cause des 

relations publiques en assurance avec autant de liberté d'esprit que de talent littéraire. 

A lôArm®e, il obtient le grade de capitaine dôinfanterie. 

Il décède dans la ville des bords de la Limmat le 13 décembre 1959. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 46. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 15 décembre 

1959, p. 16 ; id., du 16 décembre 1959, p. 8, 18) 

 

 

DARDEL, Gustave (1838-1907) 
 

Médecin né à Saint-Blaise le 25 décembre 1838. Il étudie à Berne et à Paris avant de revenir 

sô®tablir dans son village natal. Pendant pr¯s dôun demi-siècle, il se consacre à ses patients, ne 

ménageant ni ses forces ni sa peine, avec assiduité et bienveillance. 

Non content dôexercer la m®decine du plus près de sa conscience professionnelle et 

chr®tienne, il trouve encore le temps de sôoccuper des affaires publiques et de contribuer ¨ la 

prospérité de son village. 

Il décède à Saint-Blaise le 22 septembre 1907, succombant à une affection cardiaque, dont il 

ressentait les atteintes depuis quelque temps. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1909, p. 46) 

 

 

DARDEL POINTET, Henri (1839?-1913) 
 

Politicien. Il remplit les fonctions de conseiller communal à Saint-Blaise dès 1874. Excellent 

connaisseur de la vie locale, il est aussi un chanteur très apprécié dans toutes les réunions. 

Il décède dans son village le 9 juin 1913, dans sa 74
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1914, p. 45. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 10 juin 1913, p. 

6) 

 

 



DARDEL, James de (1859-1925) 
 

Banquier né à Saint-Blaise le 13 février 1859 à Saint-Blaise. Il  fait des études littéraires à 

Neuchâtel avant de sôint®resser aux affaires. Il  devient lôun des chefs de lôancienne Banque 

Berthoud, lôun des membres de la Caisse dôEpargne et le président du conseil 

dôadministration du Crédit foncier neuchâtelois. 

Il  nôest pas pour autant insensible à la vie publique. Il  est conseiller général à la ville de 

Neuchâtel de 1897 à 1903 et membre de la direction de lô®tablissement de Préfargier. Mais 

côest la Compagnie des tramways de Neuchâtel, qui retient le plus son attention. Secrétaire, 

puis président du conseil dôadministration, il  ne cesse de vouer la plus grande sollicitude à 

cette entreprise. Il  est lôun des promoteurs de la première ligne du réseau, reliant Neuchâtel à 

Saint-Blaise. Il devient également président de la Salle des concerts de Neuchâtel. Il  est 

également consul de Suède. 

Il décède à Saint-Blaise le 24 novembre 1925. 
(Réf.:: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1927, p. 42-43) 

 

 

DARDEL, Jean (1870-1937) 
 

Médecin né à Préfargier le 25 mars 1870, localité dans laquelle son père exerce la fonction 

dô®conome ¨ la Maison de sant®. Il montre tr¯s t¹t un go¾t prononc® pour la médecine et 

commence des ®tudes dans ce domaine ¨ Neuch©tel, quôil poursuit aux universit®s de Berne et 

Lausanne. Après son brevet fédéral obtenu dans la capitale vaudoise, il effectue quelques 

stages dans les h¹pitaux et ¨ lôhospice de Perreux. 

En 1904, il revient sô®tablir d®finitivement ¨ Saint-Blaise, dont il est originaire. Médecin de 

campagne, il se montre dévoué, souriant, voire jovial, rendant confiance et réconfort à ses 

patients. 

Attiré par la chose publique de son village, il fait preuve de belles qualités dans de 

nombreuses commissions, soutient les sociétés locales et devient pendant plus de trente ans un 

conseiller g®n®ral particuli¯rement ®cout®, gagnant ainsi la confiance et lôestime de ses 

concitoyens, tout parti confondu. 

Il décède à Saint-Blaise le 27 mars 1937, peu après son soixante-septième anniversaire. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1938, p. 54-55) 

 

 

DARDEL, Louis Alexandre de (1821-1901) 
 

Administrateur et photographe né à Saint-Blaise le 3 septembre 1821. Plusieurs membres de 

sa famille sô®tablissent en Su¯de o½ ils occupent de hautes fonctions. Lui-même devient 

surintendant dans ce pays. En 1847, cependant, il décide de revenir dans son village natal et 

de sôoccuper de viticulture dans sa propriété du Vignier. Il sôintéresse pendant bien des 

années, avec un grand dévouement, aux affaires locales et met son esprit pratique au service 

de diverses institutions dôutilit® publique. Pendant pr¯s dôun demi-siècle, il siège à la 

Commission administrative de Préfargier, dont il assumera la présidence. La Société 

dôagriculture le compte parmi ses membres fondateurs et la Société des Amis des arts sera 

fière de le trouver en lui un collaborateur précieux. Il est président de Saint-Blaise de 1862 à 

1876. 

Il est également lôun des premiers photographes de Suisse et effectue ses premi¯res prises en 

1860. Son îuvre sôinscrit dans lôhistoire de la photographie. Il laisse sur des plaques des 

moments attachants de la vie quotidienne à Saint-Blaise. 



Il décède dans son village natal le 12 ou 13 novembre 1901. 
(Réf.: http://famille.dardel.info/images1999/Presse.html - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1903, p. 

53) 

 

 

DARDEL, Lucien Sven Otto de (1904-1964) 
 

Journaliste né le 25 février 1904. Il est entre autres rédacteur-en-chef de La sentinelle. En 

1960, il est remplacé par Willy Brandt. 

Il décède le 9 janvier 1964. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 53. - wwww.montmollin.ch) 

 

 

DARDEL, Maurice (1871-1934) 
 

Médecin né à Saint-Blaise le 12 avril 1871. Il commence sa carrière comme médecin-adjoint, 

puis comme directeur de lôasile de Pr®fagier. Puis il prend la responsabilit® de la clinique du 

Chanet, tout en recevant en clientèle privée de malades nerveux et des psychopathes. Pendant 

la guerre, il sôoccupe durant de longs mois du rapatriement ou de lôinternement des Alli®s 

prisonniers en Allemagne, en nôh®sitant pas ¨ se rendre directement dans les camps si 

n®cessaire. Il est lôun des premiers ¨ se soucier de soulager les malades atteints dôenc®phalite 

léthargique. 

Très attaché à la Société de Belles-Lettres, il en en fréquente assidûment les réunions, Il en 

fait profiter sa culture générale étendue, son esprit sûr et son grand calme. 

Il décède à Neuchâtel, le 7 avril 1934. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1935, p. 50-51) 

 

 

DARDEL, Otto de (1864-1927) 
 

Politicien né le 6 mars 1864 à Saint-Blaise. Il fréquente le gymnase de Neuchâtel, puis 

effectue des ®tudes de lettres ¨ lôAcad®mie de Neuch©tel de 1881 ¨ 1882, avant de se 

perfectionner à Berlin, Munich, Paris, Séville et Londres. Il entame une carrière de journaliste 

et devient secrétaire de rédaction au Signal, journal protestant à Paris de 1892 à 1893, 

collaborateur puis rédacteur en chef de La Suisse libérale de 1894 à 1906 et enfin de la 

Séparation de 1906 ¨ 1907. Ce dernier, cr®® pour d®fendre lôid®e de la s®paration de lôEglise 

et de lôEtat, est ®ph®m¯re et ne survivra pas ¨ la campagne dont il se fait le champion dans le 

canton de Neuchâtel. Il collabore au Véritable Messager boiteux de Neuchâtel en ce qui 

concerne la chronique de la politique suisse. Il fonde et pr®side lôAssociation des journalistes 

neuchâtelois Jusquô¨ peu avant sa mort. 

Int®ress® par lôEglise, il est d®l®gu® au Synode lôEglise ind®pendante neuch©teloise, quôil 

préside de 1908 à 1909 et fait partie de la Commission synodale de 1910 ¨ 1922, quôil pr®side 

de 1914 à 1922. 

En politique, il est conseiller général à Saint-Blaise de 1897 à 1915 et assure la présidence de 

1900 à 1903 et de 1907 à 1915. Il est président du Conseil communal de 1915 à 1927 et 

député au Grand Conseil de 1898 à 1906 et de 1915 à 1927 (vice-présidence en 1927). Il est 

également Conseiller national libéral de 1917 à 1927. A Neuchâtel, il rédige brillamment 

lôorgane de son parti, mais il se retire lors de la campagne de la s®paration de lôEglise et de 

lôEtat, son parti nôayant pas pris position. A Berne, il lutte contre lô®tatisme et les pleins 

pouvoirs, contre les violations répétées de la Constitution, propose un projet de régularisation 

http://famille.dardel.info/images1999/Presse.html


du r®gime de lôalcool avec suppression de la Régie et fait campagne contre les maisons de 

jeux. Il est membre de la Commission permanente des douanes et de celle des tarifs douaniers. 

Il décède le 30 novembre 1927 à Neuchâtel, peu après avoir prononcé un discours à La 

Rotonde devant une assemblée populaire du Parti libéral. 
(Réf.: Die Bundesversammlung / E. Gruner, T. 1. ï Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1929, p. 43-45, 

portrait, p. 45) 

 

 

DARDEL, Raoul Léon Emile (1885-1957) 
 

Pasteur né le 1
er
 mai 1885. Il étudie à l'Oratoire de Genève, puis devient diacre du district du 

Locle (consécration et installation le 15 novembre 1908). En août 1910, il est choisi parmi 

trois candidats (Raoul Dardel, Willy Lemp et William Girard) pour exercer son ministère à 

Saint-Martin. Mais ce dernier décide de refuser sa nomination pour raisons personnelles. 

Finalement, ce sera Willy Lemp, pasteur aux Bayards et ancien diacre du Val-de-Ruz, qui 

accomplira cette tâche dans ce village. En novembre 1911, il est nommé pasteur à la paroisse 

de Fenin-Villars-Saules et Engollon, avec entrée en fonction le 1er janvier 1912. En novembre 

1912, le Département de l'instruction publique le nomme suffragant à Villars-Burquin, en 

remplacement de M. Joseph Audemars, nommé pasteur à Dompierre sur Lucens. 

Il décède le 21 août 1957. 
(Réf.: Feuille d'avis de Neuchâtel du 13 novembre 1908, p. 5 ; id. ; du 11 août 1910, p. 3. - L'Impartial du 12 

novembre 1911, p. 4 ; id., du 12 novembre 1912, p. 4) 

 

 

DATYNER, Harry (1923-1992) 
 

Pianiste né à La Chaux-de-Fonds en 1923. Il étudie le piano dès l'âge de sept ans. Il est 

successivement l'élève de Marguerite Long à Paris, puis d'Emile Blanchet et d'Emil Frey en 

Suisse. En 1944, il remporte le Premier Prix au Concours de Genève, ceci à l'unanimité. 

Edwin Fischer, avec qui il jouera plus tard dans les principales villes d'Europe, comme les 

concertos pour deux pianos de Bach et de Mozart, sera son dernier maître. Concertiste, il joue 

sous la direction de chefs tels qu'Ansermet, Klecki, Matacic, Argenta, Boult, Fistoulari, 

Freita, Branco, Ancerl et tant d'autres. Il sera l'hôte des festivals de Salzbourg, Prague, 

Strasbourg, Lyon, Montréal. Il donne des concerts non seulement en Europe, mais également 

en Afrique du Nord, en Afrique du Sud, au Canada et en Amérique du Sud. Très attaché à La 

Chaux-de-Fonds, il dirigera toutefois une classe de virtuosité au Conservatoire de Neuchâtel, 

puis au Conservatoire de musique de Gen¯ve, o½ il sôinstalle dans les ann®es soixante. Il 

décède dans un accident de voiture à Fribourg (La Suisse du 25 mars 1992). 

On lui doit entre autres la création avec Mainardi d'une sonate pour piano et violoncelle de 

Hindemith et la première exécution suisse du Concerto no 1 de Bartok. 
(Réf.: Revue musicale de Suisse romande 1970, no 2/3, spéc. ï http://mypage.bluewin.ch/ordiecole/datyner.htm ) 

 

 

DAUM, Robert (1913-1994) 
 

Ingénieur né à Bienne. Il entre au CFF en février 1935 en qualité d'auxiliaire. Il est engagé 

trois ans plus tard par les Tramways lausannois dans le cadre d'un projet de transformation et 

de modernisation du réseau, les premiers trolleybus ayant fait leur apparition pour remplacer 

les tramways. En 1948, il est appelé à prendre la direction de la Compagnie des tramways de 

La Chaux-de-Fonds. Le matériel est vieux et à bout de souffle. Il envisage alors deux 

solutions: soit acheter de nouvelles motrices à bogies et une extension du réseau, soit 

http://mypage.bluewin.ch/ordiecole/datyner.htm


remplacer les tramways par des trolleybus. C'est cette option qui sera finalement acceptée, 

cette dernière ayant l'avantage d'être moins coûteuse que le tramway. En 1952, il est appelé à 

succéder à André Besson à la direction des chemins de fer privés du canton. Directeur des 

chemins de fer des Montagnes neuchâteloises, du chemin de fer du Val-de-Travers, des 

Transports en commun de La Chaux-de-Fonds et de la Compagnie des transports du Val-de-

Ruz, il se voit contraint, à l'âge de 61 ans, de donner sa démission pour raison de santé. Son 

successeur sera désigné en la personne en la personne de Jean-Daniel von Kaenel, ingénieur 

civil de l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne, qui entre en fonction dans le courant du 

premier semestre 1975.Les innovations qu'il apporte ne se comptent plus, qu'il s'agisse entre 

autres de véhicules de commande, de l'introduction de rames directes entre Neuchâtel et 

Buttes ou de l'ouverture d'une ligne d'autobus de Fleurier au Verrières. Le seul projet qu'il n'a 

pas pu mener totalement à terme est la réfection de la gare de Couvet, dont un des responsable 

de l'Office fédéral des transports a affirmé qu'elle était la plus minable de Suisse. Mais 

comment résoudre le problème avec des voies traîtresses coincées dans un terrain marécageux 

au voisinage de l'Areuse et des immeubles déjà construits ?   

La retraite le voit naviguer entre Montmollin et Cernobbio près de Côme, où vit sa fille. Il se 

fixe finalement à La Chaux-de-Fonds où il réside pendant la belle saison, mais passe l'hiver en 

Italie. 

Il s'éteint à Lugano, à la fin du mois de juillet 1994. 
(Réf.: FAN - L'Express du 24 décembre 1974, p. 5. - L'Express du 30 juillet 1994, p. 23) 

 

 

DAVERNIS, Tristan (1911-?), pseudonyme de PORRET, Robert (1911-?) 
 

Conférencier, écrivain et photographe de talent. Il fait de nombreuses conférences avec de 

belle diapositives, non seulement dans le canton de Neuchâtel, mais aussi ailleurs en Suisse et 

m°me ¨ lô®tranger (Belgiqueé). Il publie plusieurs livres sous son pseudonyme: Retard, 

Lôann®e vigneronne, Itinéraires neuchâtelois, Une chapelle en montagne, Le visiteur de Noël, 

La valise, un conte ; et sous son nom véritable, En scène, les gars !, Les fruits de notre terre 

(1958). 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1958, p. 58 et divers) 

 

 

DAVOINE,  Auguste (1844?-1924) 
 

Politicien. Il est longtemps conseiller communal et caissier du fonds des pauvres de la 

paroisse de Saint-Blaise. 

Il d®c¯de ¨ Marin le 6 d®cembre 1924, ¨ lô©ge de 80 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1926, p. 38) 

 

 

DE BONDT, Werner Franciscus Marcel (1954-) 
 

Professeur de finances dôorigine belge n® le 9 novembre 1954. Il soutient deux ma´trises 

universitaires, lôune en gestion ¨ lôUniversit® catholique de Louvain en 1979, la deuxi¯me en 

administration publique ¨ lôUniversit® Cornell ¨ Ithaca aux Etats-Unis en 1980. De 1980 à 

1984, il est CIM fellow, c.-à-d. un universitaire au b®n®fice dôun programme doctoral ®tabli 

par lôInstitut europ®en de recherches et dô®tudes sup®rieures en management, situ® ¨ 

Bruxelles. En 1985, il pr®sente une th¯se ¨ lôUniversit® Cornell à Ithaca, intitulée Does the 

stock market overreact to the new information. 



Il est professeur au D®partement de Finances de lôUniversit® de Wisconsin ¨ Madison de 1984 

à 2002 où il enseigne la gestion des investissements de 1992 à 2002. Il est également 

professeur invit® ¨ lôUniversit® catholique de Louvain en 1992, ¨ lôUniversit® Erasmus de 

Rotterdam en 1994 et ¨ lôUniversit® de Zurich de 1997 ¨ 1998 comme professeur de finances 

et dô®conomie mon®taire. De 2002 ¨ 2006, il est professeur de finances comportementales à 

lôUniversit® DePaul ¨ Chicago. Enfin, en 2006, il est nomm® professeur ordinaire de finance 

dôentreprise ¨ lôUniversit® de Neuch©tel et enseigne au sein de lôInstitut dôanalyse financi¯re 

(IAF). En 2008, il négocie un demi-poste de professeur extraordinaire ¨ lôUniversit® de 

Neuchâtel. 

Il est lôun des p¯res fondateurs de la finance comportementale qui interroge, entre autres, les 

limites de la rationalit®, la sur®valuation de lôimpact de lôinformation ou la perception biais®e 

du risque (cf. Lôhebdo, 2011, 30, p. 25). Il fait partie de plusieurs comités éditoriaux ou 

rédactionnels de diverses revues: International journal of management review dès 1997, 

Journal of empirical finance dès 1997, Financial analyst journal dès 1999, Journal of 

psychology and financial markets dès 2000, Journal of business finance and accounting dès 

2000. 
(Réf.: http://fac.comtech.depaul.edu/bios/wdebondt.html ) 

 

 

DE BONIS, Maria (1935-) 
 

Peintre autodidacte née à Vérone. Elle séjourne dès 1959 à Milan, vit quelque temps en Sicile, 

puis sô®tablit en Suisse en 1963. Elle pr®sente quelques expositions personnelles ¨ la galerie 

de la Tour de Pierre à Boudry, à Cressier, à Saint-Aubin et à Hauterive et prend part à 

quelques expositions collectives. 
(R®f.: Lôart neuch©telois) 

 

 

DE ROVEREA, Isaac-Gamaliel (1712-1778) 
 

Ing®nieur. Il est lôauteur dôun projet de d®tournement du Seyon avec Mirani (1756). 
(R®f.: INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 148) 

 

 

DE TORRENTE, Antoine (1941-) 
 

Médecin né à Berne le 5 janvier 1941. Dôorigine valaisanne, Antoine de Torrente ®tudie la 

médecine à Genève où il obtient un diplôme en 1966, puis un doctorat en médecine deux ans 

plus tard. Il est médecin assistant, puis chef de clinique adjoint à La Chaux-de-Fonds et à 

Genève de 1966 à 1972. Il se perfectionne ensuite aux Etats-Unis (research fellow à 

lôUniversit® de Californie ¨ Davis, 1973 ; clinical fellow ¨ lôUniversit® du Colorado ¨ Denver 

et comme directeur du Programme de formation du Colorado General Hospital). Après un 

court s®jour en Suisse en 1976 o½ il fonctionne comme chef de clinique ¨ lôh¹pital communal 

de La Chaux-de-Fonds, il retourne au pays de lôoncle Sam et exerce la fonction de professeur 

assistant  de m®decine ¨ lôUniversit® du Colorado de 1976 ¨ 1979. En 1979, il est nomm® 

privat-docent ¨ lôUniversit® de Gen¯ve et d¯s 1989 charg® de cours, puis professeur associ® ¨ 

la Faculté de médecine de cette institution. Il est également membre de la commission 

cantonale dô®thique. 

Spécialiste FMH en médecine interne, en néphrologie et en médecine intensive, il est 

médecin-chef du d®partement de m®decine ¨ lôH¹pital de La Chaux-de-Fonds de 1984 à 2004. 

http://fac.comtech.depaul.edu/bios/wdebondt.html


Il sera aussi secrétaire de la Société suisse de néphrologie et délégué suisse au conseil de la 

Soci®t® europ®enne de m®decine intensive. Il est lôauteur de plus de 82 articles et plusieurs 

prix et distinctions internationales jalonnent sa carri¯re. Sôil prend sa retraite au d®but 2004, il 

conservera encore une petite activité dans le domaine de la néphrologie. 
(Réf.: http://www.unine.ch/u3a/curricula/DeTorrenteCurr.htm  - LôExpress du [3 f®vrier ?] 2004. - Recueil des 

professeurs / Université de Genève, édition 1990) 

 

 

DEAGOSTINI, Natale (1891-1957) 
 

Entrepreneur. Il est lôun des cr®ateurs et g®n®reux donateur du Mus®e des toiles peintes, au 

château de Colombier. Il fait partie du chîur mixte de la paroisse catholique de Colombier, 

des Contemporains de 1891 et de l'Association des plâtriers-peintres du district de Boudry. 

Il d®c¯de dans cette localit® le 10 novembre 1957, ¨ lô©ge de 66 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 46. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 12 novembre 

1957, p. 10 ; id., du 13 novembre 1957, p. 12) 

 

 

DEBARY, Octave (1972-) 
 

Professeur n® le 24 d®cembre 1972. Titulaire dôun doctorat en anthropologie sociale de 

lôEcole des Hautes ®tudes en sciences sociales de Paris, il est nomm® professeur associé à la 

Facult® des lettres et sciences humaines de lôUniversit® de Neuch©tel d¯s le 1
er
 août 2008. 

(R®f.: Chancellerie dôEtat, Bureau de la communication : s®ance du Conseil dôEtat du 23 juin 2008 ï 

Informations brèves) 

 

 

DEBÉLY, Jean-Ulysse (1873-1932) 
 

Architecte né à Cernier le 28 août 1873. Il fréquente les écoles primaire et secondaire de son 

village natal, puis très vite, montre de lôint®r°t pour lôarchitecture. Il fait donc un stage dans 

les bureaux Prince et Béguin, à Neuchâtel, avant de compléter sa formation à Paris. Il revient 

ensuite au pays et sôinstalle comme architecte ¨ Cernier. 

Il est lôauteur de nombreuses r®alisations dans le canton et le Jura bernois. Tout en soignant 

lôaspect ext®rieur du b©timent, il r®ussit surtout dans la distribution des locaux. Signalons au 

Val-de-Ruz : à Cernier, lô®glise catholique, la Banque cantonale neuch©teloise, lôh¹tel des 

postes, la halle de gymnastique, la fabrique de meubles Perrenoud et Cie ; à Fontainemelon, 

divers immeubles de la fabrique dôEbauches S.A. ; à Dombresson les maisons Schelling et 

Alfred Borel, lôorphelinat Borel et la restauration de la maison Junod, ainsi que des 

transformations dans une fabrique dôhorlogerie ; à Landeyeux, des transformations et des 

adjonctions ; aux Geneveys-sur-Coffrane et à Savagnier, des halles de gymnastique. A La 

Chaux-de-Fonds, la succursale de la maison Perrenoud et Cie et des transformations dans des 

fabriques dôhorlogerie. A Colombier, la transformation du collège en hôtel des postes. Dans le 

Jura bernois, plusieurs fabriques dôhorlogerie. Enfin, il sôoccupe de la restauration et de 

transformations dans de nombreuses fermes neuchâteloises. 

Il répond par ailleurs présent à toute manifestation locale. Il se trouve dans les comités 

dôorganisation de toute f°te publique et prête son concours aux chanteurs, musiciens et 

gymnastes. Elu en 1914 au Conseil communal de Cernier, il devient un collaborateur précieux 

pour de nombreuses questions administratives. 

Il décède à Cernier le 10 janvier 1932. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1933, p. 47-48) 

http://www.unine.ch/u3a/curricula/DeTorrenteCurr.htm


 

 

DEBÉLY, Roland (1948-) 
 

Homme politique né à Cernier le 15 juillet 1948. Après un apprentissage de commerce, il 

poursuit sa formation par des cours du soir en obtenant trois brevets fédéraux et un certificat 

en publicité, marketing, relations publiques et ressources humaines. En 1971, il est engagé à 

la Banque populaire suisse (BPS) et poursuit ses activités au Crédit suisse quand celui-ci 

englobe la BPS. Au sein du Crédit suisse, il devient membre de la direction de Neuchâtel, 

avec fonction dôEtat-major et de controlling. Il est conseiller général radical à Cernier de 1976 

à 1988 et conseiller communal de 1988 à 1993. Il est également député au Grand Conseil de 

1989 ¨ 2005 et pr®side le Grand Conseil en 2001. Le 12 avril 2005, il est ®lu au Conseil dôEtat 

et prend la tête du Département de la santé et des affaires sociales. 

Il nôest pas r®®lu en 2009 et prend sa retraite politique. 
(Réf.: http://www.ne.ch/neat/site/jsp/rubrique/rubrique.jsp?DocId=10190&StyleType=marron -  LôExpress du 21 

mai 2001) 

 

 

DEBROT, Ali (1874-1957) 
 

Horloger né le 21 mai 1874. Il excelle dans son métier, mais se montre homme de foi et grand 

alpiniste. Il effectue de nombreuses ascensions, notamment celle du Cervin à l'âge de 70 ans. 

Il s'occupe beaucoup des Affaires de l'Eglise r®form® et dirige le chîur mixte de l'ancienne 

Eglise indépendante. Originaire de La Sagne, il s'établit au Locle en 1910. 

Il décède dans cette ville le 2 novembre 1957, ¨ lô©ge de 83 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 45. - L'Impartial du 3 novembre 1957, p. 15 ; id., du 

5 novembre 1957, p. 5 (y.c. Etat-civil...). - Feuille d'avis de Neuchâtel du 6 novembre 1957, p. 12) 

 

 

DEBROT, Charles (1862?-1938) 
 

Commerçant. Il préside pendant plus de vingt-cinq ans la Société de consommation. 

Il décède à Dombresson le 24 avril 1938, dans sa 76
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1939, p. 42) 

 

 

DEBROT, Charles (1876-1956) 
 

Industriel né à Brot-Dessous le 4 janvier 1876. Il sôinstalle ¨ Delle (Franche-Comté). Le 5 

novembre 1949, il re­oit du Gouvernement fran­ais la Croix de la L®gion dôhonneur. 

Il décède à Delle le 3 novembre 1956. 
(Réf.: http://gw0.geneanet.org/beauvineau?lang=fr;p=charles;n=debrot - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1951, p. 45) 

 

 

DEBROT, Frédéric (1868-1935) 
 

Politicien. Il fait partie du Conseil général de Dombresson pendant plusieurs législatures. Il 

succède en mai 1921 à Constant Sandoz comme pr®sident du Conseil communal, poste quôil 

conserve jusquôen 1925. 

http://www.ne.ch/neat/site/jsp/rubrique/rubrique.jsp?DocId=10190&StyleType=marron
http://gw0.geneanet.org/beauvineau?lang=fr;p=charles;n=debrot


Il fait partie de diverses commissions importantes où il fait preuve de compétence, à savoir le 

conseil dôadministration du Régional du Val-de-Ruz, le comit® de lôH¹pital de Landeyeux et 

la commission forestière du 4
e
 arrondissement, dont il deviendra le vice-président. 

Tr¯s attach® au Parti lib®ral, il sôacquiert, en dehors de son parti et de son village, la 

consid®ration et lôestime de ses concitoyens, et en particulier de ses administrés, qui ont pu 

appr®cier son d®vouement et son cîur g®n®reux. 

Il d®c¯de dans ce village le 7 janvier 1935, ¨ lôaube de sa 68
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1936, p. 40.- Feuille dôavis de Neuch©tel du 8 janvier 1935, 

p. 7) 

 

 

DEBROT, Frédéric Alexandre (1859?-1922) 
 

Notaire. Intéressé par la vie publique, il fait longtemps partie du Conseil général et de la 

Commission scolaire de Corcelles-Cormondrèche. Il est également député au Grand conseil. 

Il décède à Corcelles le 25 mars 1922, ¨ lô©ge de 63 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1923, p. 39. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 27 mars 1922, 

p. 4) 

 

 

DEBROT, Valentine (1882?-1959) 
 

Infirmière. Elle exerce son métier notamment au Lindenhofspital à Berne. Membre comité de 

la Croix-Rouge suisse, elle reçoit et ravitaille les trains de réfugiés lors de la Deuxième 

Guerre mondiale en 1941 et 1942. 

Elle d®c¯de ¨ Neuch©tel le 24 juillet 1959, ¨ lô©ge de 77 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1961, p. 36) 

 

 

DECKER, Fernand (1893-?) 
 

Architecte. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 155) 

 

 

DECKER, Henri (1888-?) 
 

Architecte. Il est le fils de Jules Decker. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 155) 

 

 

DECKER, Jules (1859-1934) 
 

Ferblantier, puis industriel. 
(R®f.: INSA: Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 153) 

 

 

DECREUZE, Jules (1867?-1947) 
 

Enseignant et politicien. Il est instituteur à Coffrane pendant trois ans et à Boudry pendant 

trente-six ans. Il se dévoue pour cette localité en siégeant au Conseil général dès 1893 et en 



étant secrétaire de cette commune pendant un demi-siècle. Il fait aussi partie de la Société du 

Musée de l'Areuse, de la paroisse réformée de Boudry (en qualité d'ancien d'Eglise), de la 

Société de prévoyance, section Boudry, de la Société de consommation Boudry-Cortaillod, de 

l'Association patriotique radicale et du chîur mixte L'Aurore. 

Il décède à Boudry le 22 mars 1947, dans sa 80
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1948, p. 45) 

 

 

DEFOSSEZ, Louis 
 

Horloger. Il est directeur de lôEcole dôhorlogerie du Locle, puis r®dacteur du Journal suisse 

dôhorlogerie. Le 10 juin 1948, il reçoit le titre de docteur honoris causa de lôUniversit® de 

Neuchâtel. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1949, p. 52) 

 

 

DEL COSO, Pepe 
 

Cinéaste. Il découvre le septième art dans le cadre du cours à option-cinéma du Gymnase de 

La Chaux-de-Fonds. Il réalise avec C.-A. Voser un court-métrage intitulé Anonymat. Il met en 

scène un cordonnier perdu dans une ville à la fois hostile et attirante et qui ne connaît de vrais 

moments de chaleur humaine quôavec sa fille. Lôartisan meurt banalement sur un passage 

clouté, anonymement. 
(Réf.: Revue neuchâteloise no 71) 

 

 

DELACHAUX, Aimé -Constant (1804-1863) 
 

Pasteur n® ¨ Valangin. En 1814, sa famille vient sô®tablir ¨ Neuch©tel et côest dans le coll¯ge 

de la ville quôil effectue ses premi¯res ®tudes. Tr¯s t¹t, il se livre ¨ la m®ditation, un exercice 

qui nuira ¨ sa sant®. Dans lôintention de se remettre de sa fatigue, il se rend ¨ Lausanne o½ il 

fonctionne comme précepteur dans une famille riche. En 1828, il se rend à Genève pour 

achever ses études de théologie et parmi ses professeurs, il appréciera plus particulièrement 

M. Jacob Elisée Cellérier. Après avoir terminé ses examens, il retourne à Neuchâtel où il est 

consacré le 3 novembre 1829. 

Au printemps 1830, à la demande du conseil ecclésiastique de Berne, il devient suffragant de 

la paroisse du Val de Tavannes et il se voit confier la paroisse de Bévillard. Puis après un 

court ministère à Berne en 1832, il est nommé suffragant du pasteur Chaillet à Lignières., puis 

lôann®e suivante pasteur ¨ La Br®vine, où il exerce son ministère de 1834 à 1840. Au début de 

cette dernière année, il remplace le pasteur des Verrières, Jean Michel Samuel Dieu de 

Bellefontaine, décédé le 14 janvier 1840. Il y restera vingt-deux ans. Pendant ce long 

ministère, il prodigue les soins les plus consciencieux. Il trouve le moyen de répondre à 

l'appel de la Société des missions intérieures et extérieures. Sous sa direction, il organise un 

petit séminaire préparatoire pour des élèves se distinguant à la vocation de régents, 

d'évangélistes et de missionnaires. Au sein du Synode de l'Eglise neuchâteloise, il est l'un des 

membres les plus distingués et prêt à éclairer ses confrères du clergé de ses conseils et de sa 

longue expérience pastorale. En 1862, il se rend à Paris pour assister aux fêtes religieuses qui 

se célébraient chaque année à cette époque. Peu après son retour au pays, il est appelé à 

remplacer le pasteur Jeanneret, récemment décédé, dans la paroisse de La Chaux-de-Fonds. 



Mais le jour de son installation, il est pris dôun malaise et il d®c®dera quelques jours apr¯s, 

soit le 20 mars 1863. 

On lui doit plusieurs écrits: Lôadoration en esprit (1837) ; Observations dôun protestant sur 

les missions chez les païens (1845) ; La venue du Fils de lôHomme [s.d.] ; Lô®cole et la loi 

scolaire (1849) ; Communications ecclésiastiques (3 parties) (1853) ; Lôadministrateur fid¯le 

(1853) ; Tout à tous (1855) ; A mes catéchumènes (1863). 
(Réf.: Biographie neuchâteloise / par F.A.-M. Jeanneret et J.-H. Bonhôte. - Le véritable messager boiteux de 

Neuchâtel, 1864, p. [52]-[53]) 

 

 

DELACHAUX, Albert  
 

Enseignant Il est professeur de latin et de grec au Gymnase cantonal de Neuchâtel dès le 4 

octobre 1925, en remplacement de Charles Burnier, appelé à Lausanne. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1926, p. 37) 

 

 

DELACHAUX, Auguste (1811?-1871) 
 

Avocat. Il est membre du barreau neuchâtelois et doyen par l'âge et l'expérience. Intelligence 

claire, activité infatigable, volonté énergique, honnêteté parfaite, il se concilie avec beaucoup 

d'affabilité dans les relations humaines. Depuis 1848, il se tient à l'écart des fonctions 

publiques. A partir de 1855, il prend une part importante au développement de l'entreprise du 

chemin de fer Jura industriel, avec l'ardeur et la fermeté qu'il apporte à tous ses travaux. 

Le droit neuchâtelois perd en lui un juriste compétent et une personnalité dévouée aux  

îuvres d'utilit® publique. 

Il décède à La Chaux-de-Fonds, où il a toujours exercé, le 7 mars 1871, à l'âge de 60 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1872, p. 34) 

 

 

DELACHAUX, Charles (?-1909) 
 

Politicien. Il est député au Grand Conseil. 

Il décède à Travers le 8 août 1909. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1911, p. 41) 

 

 

DELACHAUX, Constant ( 1875-1952) 
 

M®decin. En 1901, il sô®tablit ¨ Ch©teau dôíx. En 1921, il devient le conservateur du Musée 

du Vieux Pays dôEn Haut. 

Il décède à Château dôíx le 25 avril 1952, ¨ lô©ge de 77 ans. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1953, p. 50. - http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf ) 

 

 

DELACHAUX, Enrique S. (1864-1908) Ą DELACHAUX, Henri S. (1864-

1908) 
 

 

DELACHAUX, Fr ançois (1773-1859) 

http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf


 

Juriste né à Valangin. Il fait se premières études dans ce petit bourg et montre de bonne heure 

beaucoup d'intelligence. A peine âgé de 12 à 13 ans, il tient une classe aux Montagnes ! A 

l'âge de 14 à 15 ans, il entre au greffe du Tribunal de Valangin et y travaille pendant plusieurs 

années. Il y connaît alors une rapide ascension. 

A deux reprises, il occupe dans la Bourgeoisie de Valangin les places cumulées de secrétaire 

et de boursier (de 1919 à 1822 et de 1825 à 1828). Il est alors nommé à la présidence du 

conseil représentatif lors de la nouvelle organisation de la Bourgeoisie. Il devient notaire, 

procureur et avocat. Il poursuit dans cette voie avec beaucoup de succès jusqu'en 1831. Il est 

membre, tout en marquant de son influence le Corps législatif pendant tout le temps de sa 

durée. Il est aussi membre du Grand Conseil pendant plusieurs années. 

Après 1848, il reprend à son compte son étude de notaire et d'avocat. Mais peu à peu, l'état de 

sa santé déclinera, surtout à partir de 1856. Le 23 mai 1859, on le trouvera endormi de son 

dernier sommeil, à côté d'un livre. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1860, p. [46]-[47]) 

 

 

DELACHAUX, François (1952-) 
 

Juriste. Fils dôun m®decin du Val-de-Ruz, il accomplit ses études à Neuch©tel. Il sôoriente 

dôabord vers les math®matiques avant de se diriger vers le droit et obtient une licence dans ce 

domaine en 1979. Apr¯s avoir pass® son brevet dôavocat, il suit des cours en Angleterre avant 

de revenir en Suisse o½ il devient lôassistant du professeur Gilles Petitpierre ¨ lôUniversit® de 

Genève. Il est ensuite juge à Boudry et succède en 1993 à Philippe Aubert au Tribunal 

cantonal. Il pr®side la cour dôassises pendant quelques ann®es, puis dirige le Tribunal p®nal 

®conomique jusquôen août 2002. Le 1
er
 septembre de la même année, il succède à Christian 

Geiser au Tribunal cantonal. 
(R®f.: LôExpress du 28 ao¾t 2002) 

 

 

DELACHAUX, Fritz Auguste (1846-1915) 
 

Juriste né à La Chaux-de-Fonds le 9 juin 1846. Il fait ses humanités à Neuchâtel où il étudie 

ensuite le droit. Il sôinstalle en 1870 ¨ La Chaux-de-Fonds comme avocat et notaire. Il est 

président du Tribunal de La Chaux-de-Fonds de 1896 à 1904, puis préfet du district de La 

Chaux-de-Fonds de 1904 au printemps 1911. 

Il prend alors sa retraite pour raison de santé et se retire à Genève. 

Il décède dans la cité de Calvin le 30 décembre 1915. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1917, p. 47) 

 

 

DELACHAUX, Henri Samuel (1864-1908) 
 

Géographe et cartographe né à Neuchâtel le 18 avril 1864. Fils dôun commer­ant dôune 

librairie-papeterie à Neuchâtel, Samuel Delachaux, il fait ses études au Collège Pestalozzi à 

Yverdon. Il suit son père à Paris où il fréquente les cours de lô®cole de dessin et de 

mathématiques de La Sorbonne. Il devient ensuite employé au Musée annexe du Jardin 

dôacclimatation de Paris. Repéré par le Dr Francisco Moreno (1852-1919), il est engagé en 

1888 par ce dernier pour son musée de La Plata. Il occupe alors des postes importants, par 

exemple celui de directeur de la section cartographique de la Commission deslimites chilo-



argentines et de chef de bureau cartographique du Musée de La Plata. Grâce à de solides 

études scientifiques et à son talent de dessinateur, il devient le créateur de la géographie 

argentine, alors imprécise et mal déterminée. Il élabore les documents destinés à prouver le 

bien fondé des prétentions argentines dans les questions des limites avec le Chili. Il collabore 

aux travaux de lôEtat-major militaire, par la publication de cartes de grande valeur. Il fait 

para´tre une carte m®t®orologique qui lui vaudra une r®compense lors de lôExposition 

panaméricaine de Buffalo. Il est directeur de lôEcole des sciences g®ographiques, professeur 

de g®ographie physique ¨ lôUniversit® de La Plata et à la Faculté de philosophie et de lettres 

de lôUniversit® de Buenos Aires. Il collabore à plusieurs journaux scientifiques et son 

enseignement sera fort remarqué. Se souvenant de ses origines, il est membre correspondant 

de la Société neuchâteloise de géographie. 

Il est lôauteur, sous le nom de Enrique Delachaux, de: Questions des limites chilo-argentines 

(Paris, 1898), Limites occidentales de la Repu͕blica argentina (La Plata, 1898), lôAtlas 

meteorol·gico de la Rep¼blica argentina (Buenos Aires, 1901), La población de la Republica 

argentina (Buenos Aires, 1905). 

Il décède à La Plata en avril 1908. 
(Réf.: Bulletin de la Société neuchâteloise de géographie, T. 19, 1908, p. 144-145. ï Le véritable messager 

boiteux de Neuchâtel, 1909, p. 55) 

 

 

DELACHAUX, Jonathan (1976-) 
 

Artiste n® ¨ M¹tiers. D¯s 1994, trois personnages imaginaires sont lôobjet de lôensemble de 

son travail artistique. Ceux-ci ont pour but de documenter et dôillustre par le biais de la 

peinture, du dessin, de la photographie et de la vidéo, la vie et les aventures de ces 

personnages projetés entre fiction et réalité. Dans une série de peinture stéréoscopiques, 

Vassili, Johan et Naïma sortent de leur toile. 

Il se forme à lôEcole sup®rieure dôArt Visuel (ESAV) à Genève où il obtient son diplôme en 

1998. Lauréat du Prix Bailly cette année-là, il obtient le Prix fédéral des Beaux-Arts et 

s®journe six mois ¨ B®nar¯s. En 2000, il obtient une Bourse dôaide ¨ la cr®ation pour jeunes 

artistes à Genève et voyage six mois à Tokyo. Il est également lauréat du Prix Sciences et Cité 

à Neuchâtel et boursier de la Fondation A. Jaquier. Il obtient une mention spéciale du Jury au 

IVe Jeux de la francophonie à Ottawa en 2001 et 2
e
 prix dôArt plastique de Divonne-les-

Bains. 

Il expose en Suisse, mais aussi en Suisse, au Japon, en Inde et à New York. Il est également 

lôauteur de plusieurs publications ainsi que dôun album CD. Il vit et travaille ¨ Gen¯ve. 
(Réf.: [Prospectus « 5 jeunes créateurs » de la Galerie des Amis des arts de Neuchâtel]) 

 

 

DELACHAUX, Loui s (1846-1901) 
 

M®decin. En 1875, il sô®tablit ¨ Interlaken. 
(Réf.: http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf ) 

 

 

DELACHAUX, Louise (1816?-1901) 
 

Ecrivaine née Ducrot. Elle épouse le pasteur Aimé-Constant Delachaux (1804-1863) et le 

seconde dans son minist¯re. Elle publie sans nom dôauteur Jeune homme et catéchumène et 

Jeune fille et catéchumène, où elle résume sa riche expérience religieuse. 

http://www.montmollin.ch/pub/Medecins.pdf


Elle décède le 4 mars 1901, dans sa 85
e
 année. 

(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1902, p. 56. ï Feuille dôavis de Neuch©tel du 5 mars 1901, p. 

3) 

 

 

DELACHAUX LOEFFLER , Marguerite (1891-1975) 
 

Ecrivaine née à La Chaux-de-Fonds o½ elle passe sa jeunesse. En 1922, elle sôinstalle dans le 

canton de Vaud. Elle collabore ¨ plusieurs journaux o½ elle ®crit des articles sur lôesth®tique et 

lôhistoire. Entre 1921 et 1932, elle publie quelques romans. íuvres: La maison hantée, suivie 

par Les miracles : contes brefs (La Chaux-de-Fonds, 1921) ; Les fileuses dôheures (Lausanne, 

1924) ; Berceaux :roman (Neuchâtel, Paris, 1927) ; Les images taillées : roman (Neuchâtel, 

Paris, 1928) ; Lôoiseau dôor : roman (Neuchâtel, Paris, 1929) ; Cîurs surpris : roman 

(Neuchâtel, Paris, 1932). 

Elle décède à Pully en 1975. 
(Réf.: Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1998) 

 

 

DELACHAUX, Paul (1850-1912) 
 

Libraire. Il reprend à son compte la libraire dirigée par son frère aîné, Eugène Delachaux 

(1854-1934). Associé à Adolphe Niestlé (1845-1924), il co-dirige une maison dô®dition qui 

connaîtra un grand développement. La maison Delachaux & Niestlé fera paraître un grand 

nombre de publications neuchâteloises et romandes, imprim®es et sorties de lôatelier de 

Neuchâtel et se fera connaître au-delà des frontières. 

Paul Delachaux tient aussi une place importante dans la vie publique. Membre convaincu du 

Parti libéral, il siège au Conseil général de sa ville pendant cinq législatures, soit de 1897 à 

1912. Ses activit®s lui vaudront dô°tre appel® ¨ la vice-présidence de la Société industrielle et 

commerciale de Neuchâtel. Il est également censeur de la Banque cantonale neuchâteloise de 

1911 à 1912. 

Il décède le 6 juin 1912, après une courte maladie. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1913, p. 52. ï Histoire dôune banque : la Banque cantonale 

neuchâteloise, 1883-1983) 

 

 

DELACHAUX, Théodore (1879-1949) 
 

Professeur né à Interlaken le 21 mai 1879. Son père, médecin, lôinitie tr¯s t¹t aux sciences 

naturelles et le jeune Théodore, alors âgé de onze ans, réalise un petit ouvrage sur le plancton 

quôil illustre de dessins dôapr¯s des examens faits au microscope. En 1892, il vient habiter 

chez son oncle Paul Godet à Neuchâtel où il suit les cours du collège, puis du gymnase. Bien 

quôil b®n®ficie dôune formation scientifique avec son oncle, il d®cide de partir ¨ Paris apr¯s 

son baccalaur®at, pour fr®quenter d¯s 1899 les cours de lôEcole des Beaux-Arts de la capitale 

française o½ il devient lô®l¯ve du peintre Luc-Olivier Merson. Il complètera sa formation à 

Florence et à Venise. Dès 1902, il exécute des verrières dans les temples de Château-dôOex, 

de Rougemont et de Villarzel. 

De retour au pays, il est nommé en 1912 professeur de dessin au gymnase cantonal de 

Neuch©tel, puis en 1916 ¨ lôEcole professionnelle des jeunes filles. Il enseignera dans ces 

deux ®tablissements jusquôen 1944. Il y enseignera diverses techniques, notamment la 

gravure, et créera des motifs de textiles et de broderie. Certains paraîtront dans Neuchâtel 

1928. En 1912, il fonde avec Alfred Blailé une école privée de dessin qui ne survivra pas à la 



Première Guerre. Il poursuit également une activité artistique, exécutant des peintures à 

lôhuile, dans une mani¯re fauve, des nus et des paysages. Mais il réalise également, en 1920, 

des vitraux à la chapelle de Corcelles, puis de 1930 à sa mort, une suite importante à la 

Collégiale de Neuchâtel : Annonces aux bergers et Sceau de Farel dans le transept, Symbole 

des Evangélistes dans la rose ainsi quôune s®rie dôApôtres dans la nef. 

Mais son intérêt porte également sur des objets de folklore dont il entreprend des collections : 

boissellerie suisse, c®ramique, etc. Lôune dôelle, constitu®e de jouets primitifs, est unique en 

Suisse. Lors de la maladie de Charles Knapp, Gustave Jéquier et lui-même consacreront une 

grande partie de ses loisirs au Musée ethnographique. En 1921, il est nommé conservateur du 

Musée ethnographique. 

Un travail ®norme lôattend. Il y a plus de 20'000 pièces à étiqueter et à cataloguer, des 

collections à continuer, des salles nouvelles à installer. Il présente ainsi les religions les plus 

importantes de lôAsie : hindouisme et bouddhisme en leurs symboles matériels, les 

civilisations aujourdôhui disparue des Indiens Mundurucu du Br®sil, lôart populaire du P®rou 

moderne, etc. Son îuvre t®moigne de la vaste culture ethnographique et de sa comp®tence 

artistique. En 1933, il fait partie de la 2
e
 Mission scientifique suisse en Angola et il en 

rapportera une documentation extraordinaire sur les Cokwe, Nganguela, Humbe et autres 

peuples de la région du Cunene. En 1945, il remet la direction du Musée ethnographique à 

Jean Gabus. 

En 1940, il est nomm® professeur de pr®histoire ¨ lôUniversit® ¨ la mort de Paul Vouga et sera 

®galement charg® du poste de conservateur des collections pr®historiques du Mus®e dôhistoire 

et dôarch®ologie. Il assumera ses deux postes universitaires jusquôen 1949. Il entreprend le 

reclassement des collections et lôam®nagement de la salle du néolithique et du bronze lacustre 

au sous-sol du mus®e. Cette nouvelle t©che sôinscrivait dans la continuit® pour lui, puisquôil 

faisait partie depuis longtemps de la Commission des fouilles arch®ologiques et quôil avait 

souvent assisté Paul Vouga dans ses travaux, soit comme naturaliste, soit comme artiste ou 

encore comme consultant à titre de Conservateur du Musée. 

Egalement assistant ¨ lôInstitut de zoologie pendant de longues ann®es, il met son talent de 

dessinateur au service du professeur Otto Fuhrmann et illustre son ouvrage sur les Cestodes et 

les Trématodes, publié dans le Handbuch der Zoologie (Berlin-Leipzig, 1931). Il sera 

®galement lôadjoint de ce dernier au Mus®e dôhistoire naturelle avant de le remplacer comme 

conservateur de 1945 à 1949. Théodore Delachaux est surtout connu des zoologistes par la 

description quôil en fera dôun Crustac® Syncaride (Bathynella chappuisi) trouvé en 1918 à la 

Grotte de Vert dans les gorges de lôAreuse et par la d®couverte et la publication dôun animal 

encore plus extraordinaire) r®colt® dans la m°me grotte lôann®e suivante, le ver Polych¯te 

dôeau douce (Troglochaetus beranecki). Ces animalcules de taille insignifiante (1 mm pour le 

premier, 0,5 mm pour le second) présentent un immense intérêt pour la science, car ils sont 

uniques dans leurs groupes à ne pas être marins. 

En 1921, alors président de la Société neuchâteloise des sciences naturelles, il devient 

membre correspondant de la Société portugaise des sciences naturelles. 

A partir de 1948, la maladie le retient souvent au lit, lôemp°chant de continuer toute son 

activité pratique. 

Il décède le 24 avril 1949. 
(R®f.: Mus®e dôhistoire naturelle de Neuch©tel / Christophe Dufour et Jean-Paul Haenni. ï Lôart neuch©telois. ï 

http://www.ne.ch/neuchatel/men/02Presen/23hist/24td.htm - Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1922, 

p. 40) 

 

 

DELACOSTE, François-Xavier (1950-) 
 

http://www.ne.ch/neuchatel/men/02Presen/23hist/24td.htm


Musicien né à Monthey le 5 janvier 1950. Il fr®quente lô®cole obligatoire dans sa ville natale, 

puis décide, après sa maturité, de se consacrer uniquement à la musique. Il poursuit une 

formation complète au Conservatoire de Lausanne, puis à celui de Genève. Titulaire des 

dipl¹mes de composition et de direction dôorchestre, il prend la succession de Roger Boss à la 

t°te du Conservatoire de Neuch©tel ¨ la fin de lôann®e 1989. Il est ®galement le directeur du 

festival choral international de Neuchâtel. Le 9 novembre 2003, une pièce pour violon seul, 

composée par lui-même, est donnée en création au Temple du Bas. 
(Réf.: Courrier neuchâtelois du 15 août 2001. ï LôExpress du 10 novembre 2003) 

 

 

DE LA TORRE AGOSTINHO, Mariela (1961-) 
 

Professeure née au Pérou le 31 décembre 1961. Elle acquiert une formation académique en 

passant par Lisbonne, Genève, Lausanne et Bâle. Nommée professeure assistante à 

lôUniversit® de Neuch©tel en automne 2002, elle enseigne les langues et litt®ratures 

espagnoles et portugaises au sein de cette institution et dispense deux autres cours consacrés à 

la linguistique espagnole dôune part, et ¨ lôespagnol en Am®rique dôautre part. Elle est co-

auteure avec le professeur Eberenz de lôUniversit® de Lausanne, dôune grammaire de 

lôespagnol classique. 
(Réf.: trait dôunion no 5 = 

http://www.unine.ch/traitdunion/frame.asp?uninews=05&category=3&article=2&link=articles/5/profs.html =) 

 

 

DELAY, Philippe (1940-) 
 

Professeur né à Neuchâtel le 1
er
 juin 1940. Après une maturité commerciale à Fribourg en 

1959 et un diplôme HEC à Lausanne en 1963, il enseigne les branches commerciales à 

lôEcole professionnelle de Lausanne de 1964 ¨ 1967 et les branches g®n®rales au Coll¯ge 

secondaire de Montreux de 1967 à 1968. Il séjourne ensuite de 1968 à 1971 comme expert de 

la coopération technique suisse. De retour au pays, il devient directeur du personnel Veillon 

SA de 1971 ¨ 1983 et entreprend la r®daction dôune th¯se quôil pr®sente en 1976 ¨ la Haute 

Ecole commerciale de Lausanne sous le titre de Techniques de participation et vie dans 

lôentreprise. Il est ensuite directeur du personnel de la Banque cantonale vaudoise de 1983 à 

1988 et pr®sident de lôInstitut de d®veloppement des ressources humaines (IDRH) d¯s 1988. . 

Il est par ailleurs professeur extraordinaire de gestion et organisation du personnel à 

lôUniversit® de Lausanne d¯s 1985. 

En dehors de son activit® professionnelle, signalons quôil a ®t® pr®sident de lôUnion 

chrétienne de jeunes gens de 1964 à 1968 et municipal à Cully de 1976 à 1984. 
(Réf.:  Dictionnaire des professeurs de lôUniversit® de Lausanne / Olivier Robert et Francesco Panese) 

 

 

DELGADO, Francisco (1936-) 
 

Ecrivain dôorigine portugaise ®tabli au Locle depuis de nombreuses ann®es. A dix-sept ans, il 

publie trois recueils de po¯mes et obtient un prix litt®raire. Lors dôun concours organis® par 

lôUniversit® de Coimbra en 1961, il se voit d®cerner un dipl¹me dôhonneur. Mais il participe 

aux luttes estudiantines contre le régime de Salazar et il doit quitter le Portugal en 1962. Il 

®tudie la psychologie ¨ lôUniversit® de Gen¯ve, puis vient se fixer au Locle o½ il dirige 

lôOffice dôorientation scolaire et professionnelle de 1967 ¨ 1983. 



Lusophone, il doit dôabord assimiler le fran­ais et il sô®coulera plus de dix ans entre Poemas 

livras 1 et 2 (Coimbra, 1962) et Les po¯mes de lôamour paµen (Paris, 1974), une édition 

bilingue ®tablie avec lôaide de Francis Dindeleux. Suivront encore Dire lôamour (Paris, 1978) 

et Rompre le silence (Le Locle, 1981). En 1982 il re­oit un deuxi¯me dipl¹me dôhonneur 

décerné cette fois-ci par lôInstitut acad®mique de Paris. Enfin, en 1984, il publie Le gai amour 

(Paris, 1984). 
(Réf.: Nouvelle revue neuchâteloise no 1. ï Anthologie de la littérature neuchâteloise, 1848-1998) 

 

 

DELLE PIANE, Emmanuelle (1963-) 
 

Ecrivaine née à La Chaux-de-Fonds le 24 décembre 1963. De nationalité suisse et italienne, 

elle est au b®n®fice dô®tudes litt®raires et de formations vari®es en ®criture. Depuis 1995, elle 

enseigne lô®criture visuelle et th®©trale, notamment ¨ lôUniversit® de la Sorbonne ï Paris V, à 

la T®l®vision suisse romande, pour la Soci®t® suisse des auteurs, lôArc Romainm¹tier, lô®cole 

de th®©tre de Martigny, lôUniversit® de Lausanne, le Th®©tre populaire romand et la haute 

Ecole pédagogique BEJUNE à La Chaux-de-Fonds. 

Au d®but de sa carri¯re elle nô®crit pas de romans. Elle r®alise et produit de courts et de 

moyens métrages pour le grand écran. Elle se fait connaître au cinéma par des fictions telles 

que Dossier 137 (1996) et Traits dôunions (1997), produits par Mellina Films, et à la 

Télévision suisse romande par Bigoudi (1997), une série comprenant 14 épisodes. Elle écrit 

surtout pour le théâtre (Le tiroir suivi de lôarmoire (1998) ; Interviews (1999) ; La monstre 

(2001), qui est adaptée comme pièce radiophonique ; La vie de château (2003) ; Ligne 

frontière (2004), etc. et quelques pièces pour le jeune public. Elle collabore avec François 

Silvant pour certains de ses spectacles comme La fête de la vigneronne (1999) ; Voici 

Noël.com (2001) ; Ainsi soient-ils (2005). Depuis 2004, elle tente la littérature avec le genre 

nouvelles comme Les lessives (2004) et Les boîtes aux lettres (2005). 

Emmanuelle Delle Piane est membre du Conseil dôadministration et des Commissions 

culturelle et de gestion de la Société suisse des auteurs. Elle est lauréate de nombreux prix 

(Académie Carat, EAVE, Pro-Helvetia, Société suisse des auteurs, Fondation Beaumarchais, 

Fondation Sandoz, Fondation Landis & Gyr, Ministère français de la culture, Centre national 

du livre, Institut suisse de Rome, CIRCA et Prix Gasser 2005). 
(Réf.: http://www.sa.ch/portrait/structure/cv_dellepiane.htm ) 

 

 

DELLEY, Emmanuel (1915?-1957) 
 

Prêtre, originaire de Delley (canton de Fribourg). Il se consacre admirablement à sa tâche 

ardue. Il exerce effectivement un ministère difficile, voire périlleux, fait de grands de 

dévouements, de 1947 à 1957 à Haïti. 

Il décède sur cette île le 21 août 1957, dans sa 43
e
 année. Très attaché à Neuchâtel, une messe 

de requiem est célébrée en l'Eglise catholique de cette ville, le 26 août 1957. 
(Réf.: Le véritable messager boiteux de Neuchâtel, 1959, p. 40. - Feuille d'avis de Neuchâtel du 24 août 1957, p. 

12 ; id., du 26 août 1957, p. 8) 

 

 

DELLENBACH, Edouard (1878-1935) 
 

Architecte. Il travaille pour Eugène Collomb. Il succède à ce dernier avec Adrien Walter. 
(R®f.: INSA : Inventaire suisse dôarchitecture, 1850-1920, vol. 7, p. 154) 

 

http://www.sa.ch/portrait/structure/cv_dellepiane.htm



